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La hausse des prix 
a été de 0,9 jo 
en décembre 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


La vie sauve 
pour M. Kim fiae-jimg 

b*ar,a sealcmeul 
apres que 1s Cour s&prême de 
Séoul est confirmé, vendredi 
zs Janvier, la. condamnation à 
mort prononcé© en septembre 
dernier contre M. Kim Dan-jnng, ! 
principal© personnalité d© Toppo- j 


vn peu déroutant© après une si 
bmgne attente, de hri accorder la 
vie sauve. Réuni à la demande 
du général Ch on, l'homme fort 
«ht régime, le cabinet a commué 
la sentence d© mort qni avait 
frappé M- Eun en un© peine 
tf emprisonnement à. vie. 

Cette mesure de clémence a 
été prise, a indiqué le porte* 
parole du gouvernement, « 
l’Intérêt de la réconciliation natïo- 
nale ». Le Conseil d’Etat a estimé, 
est-fl encore précisé, que raffafare 
Kîm Dae-jung était un « triste 
héritage du passé » et qu'a était 
inutile d'assombrir par un < cau- 
chemar » |a nouvelle ère ouverte 
l'an dernier par ftn-rivée an 
pouvoir du général Chou. Le gou- 
vernement de Séoul a aussi 
reconnu qu’a avait tenu compte 
des nombreux appela à la dé- 
mence vernis de l’étranger. Pour 
Justifier, cependant, la lourdeur 
de la peine que KL Khn devra 
désormais purger, 11 a main tenu, 
à son égard et envers ses onze 
compagnons — dont les condam- 
nations à des peines de prison ont 
été également réduites — les 
principaux chefs d’accusation 
dont la parodie de procès montée 
contre eux n’avait pourtant pas 
justifié le bien-fondé. 

Le général Chem a donc réussi 
i imposer la décision de gracier 
M. nTrm Dae-jnng mr nationa- 
listes ombrageux: qui» dans 
Tannée, envisageaient de sang- 
froid son éfiinlnatton “ physique. 

A la veiDe de se faire porter tris 
légalement à la tête de la Répu- 
blique, à foceado B 1 des élections 
prévues pour le Z5 février, 
l’homme qni s’était imposé à ses 
pairs après les violentes émeutes 
de Kwangju, en mal dernier, n’a 
pas voulu ternir davantage son 
Image en faisant exécuter celui 
que l’on appela!!; dans les 
années 80. le « Kennedy coréen ». 
Sans doute aussi a-t-il été sen- 
sible aux pressons, des milieux 
d'affaires snd-cmeens. 

La considérations internatio- 
nales ont, à l’évidence, pesé <Tun 
grand poids dan. la déci^on 
finale de Séoul. En attendant 
que M- Carter soit parti pour 
faire bénéficier de leur démène© 
leur plus dangereux adversaire, 
les dirigeants sud-coréens, qu'irri- 
tait an m axim um l’anejen chef 
de la Maison Blanche, montrent 
qu'ils s'entendaient pas lui 
accorder le mérite de leur geste. 

*4. Chon, qui se rend aux 
Etats-Unis an début du mo's 
prochain — cette visite sera la 
première d'un numéro un sud- 
coréen depuis dix ans. — aura 
les mains plus libres pour ren- 
contrer la nouvelle administra- 
tion américaine. L'entourage du 
président Reagan avait déjà tait 
savoir à Scou- que, en ce qni 
concernait l’attitude envers 
KL Kim Dae-jtmg, D faudrait 
compter air la continuité de la _ 
politique américaine- 
perar SL Resgan. U aurait *té 
fâcheux que le « bastion » avancé 
des Etats- Oms en Asie du Nord- 
Est — on tnsk-bnh mille G-L 
sont stationnés — montre le pen 
de cas qu’il faisait des îdéanx 
américains on envoyant au bour- 
reau une personnalité aux convic- 
tions démocratiques et chré- 
tiennes affirmées comme VL Kim 
Dae-jnng. 

En échange , tes autorités de 
Séoul peuvent ma in tenan t espé- 
rer obtenir des Etats-finis une 
confirmation d» leur engagement' 
militaire üan« leur paya En 
recevant le général Chon al 
rapidement âpre* son inst a ll a t i on 
d !_ Maison Blanche. M. Reagan 
donne une indication de l'Imper, 
tance qu’il attache an rôle de 
la Corée du Sud dans le main tien 
de la sécurité et de la stabilité 
de TAsie du Nord-Est 

Débarrassé de l’ambre que 
faisait planer sur les néattan» 
avec Séoul le sent de ftL Kim 
Dae-jnng, 0 a aujourd'hui encore 
moins oe raisons qu’auparavvni 
de réactiver la puütiqne de déga- 
gement progressif dans la région 



• La rencontre de MM. Chirac et Debré ne réduit pas leur désaccord 

• M. François Mitterrand présente le Manifeste du parti socialiste 


S’il a bien rencontré mardi dernier 
M. Michel Debré, candidat à. l’élection 
présidentielle, M. Jacques Chirac, prési- 
dent dn RJ* JL, dément formellement loi 
avoir annoncé sa propre candidature. 
M. Debré se contente de dire qn*ü 
cantinne dans la vole dnn« laquelle il 
s’est engagé et qu’il envisage de pro- 
longer son action, après l’élection, par 


la création d’on nouveau mouvement 
gaulliste. 

Le congrès extraordinaire dn P.S„ 
convoqué samedi 24 janvier à Créteil, 
entérine la désignation déjà acquise de 
M. ' François Mitterrand comme candidat 
soc i al i ste. H se dote aussi d’un manifeste 
qui, par référence an Front populaire, 
développe les thèmes de l'emploi, de la 
paix et de la liberté pour la France, et 


d’un catalogue de trois cent quatre-vingts 
mesures directement inspirées du « projet 


Ia fait qu’une étape soit ainsi franchie 
dans l’échéancier de la consultation, la 
confirmation de la rivalité entre 
MM. Chirac et Debré, et les infléchisse- 
ments de l'attitude du P.C. amorcent un 
tournant de la campagne. 


Vive le «Times* 


Quand mus visitez Water- 
loo. dans la petite boutique 
â souvenirs qui jouxte la 
butte fameuse, voua pouvez 
acheter le tac-slmllé du 
Times qui reproduit Tardcle 
de son correspondant de 
guerre annonçant la défaite 
de Napoléon. Emouvant fré- 
missement de rHIstoIra sur 
un journal qui avait cueilli à 


A cons idérer non seulement les raisons : ML Mitterrand est rede- runique préoccupation est de lassa» n ’«t nn* ~n, 

sen^t le candidat battTe ffEttatiS S 

m Ifi SMMrn SMTdsm- 


° r „ s 


} de popularité 
; dernières sen 


chaque camp, on est obligé d’en m des dernières sematneaï^ précédents n’on* pas donné les 

‘ ®tr compte. toutes ces raisons, les deux hom- - r ^ lütats escomptés dans i’opi- 

la campagne ma» tesinten- 


présidentielle a fonctionné natu- tiens de vote sa. second tour. 

Tellement, tant fl est vrai que comme en 1974. Lracondltitmsdu 

le caractère inéluctable de suspense éleewiàlsant recréée^ ** gauche devatt l ^npaner. Ce 


qu’à Télection aucun élément nou- 
vean - dans le domaine éoonoml- 




Séparait pas si négatif. 

dldatüre du premier secrétaire du D'ores et déjà, la réalité pré- 
P^ a-détito^ué une -situation juÀ- - .dontê-etf celle <Fnn affrontement 
que-là Incertaine. Lee eboos se analogue à celui de 1974, et elle 
sont alors accélérées pour trois est appréhendée comme telle par 
les communistes et les. gaullistes,. 
_F ’ 1 — i Lee premteES se sont aperçue quH 

a TT rArh> s p rn/R> pe Mdt pas laisser à M. iflt- 

AU JOUR LE JOUR terrand Pavantage de paraître 

— — ; ; — comme le seul candidat dont 


La Thaïlande à l’heure des choix 

La gouvernement de Phnom-Penh a réagi avec vivacité, le 
22 janvier, à la déclaration faite récemment à Bangkok, par te 
premier ministre japonais, U. Suzuki, assurant que F «occupation 
vietnamienne • du Cambodge constituait une « menace pour la paix 
et la stabilité « en Asie du Sud-Est. L'agença cambodgienne de 
pressa SJ>JC. a, une fois de plus, lait porter la responsabilité de 
le- tension ù F • hégémonisme chinois ». 

Située m première ligne depuis la poussée vietnamienne en 
Indochine, ayant dû faire face A Fafffux de dizaines de mimera 
: de réfugiés et hébergeant les principaux groupas — y compris - 
• Khmers muges — de résistants cambodgiens, courtisée par. Pékin, . 
comme les autres nations non-communistes d'Asie du Sud-Est, 
ta Thaïlande B’ettoroe, en louvoyant et en temporisent, de maintenir 
son Identité, ainsi que le souligne notre envoyé spécial Roland- 
Pierre Parlngaux dans le premier de trois articles dont nous 
commençons le publication. 

(Lire page SJ 


La part du feu.~ 


I ÜeT, mbiis tie de la condition 
féminine, s’est catégorique- 
ment opposée à V adoption, 
par le Parlement, d*ior texte 
capital assimilant discrimina- 
tions sexistes et discrtmkna- 


avec des propositions cons- 


Socialisation et diversité 


L’armée donnera donc 
^exempte : pas de discrimi- 
nation sexiste pour les ambu- 


Dune tout phénomène âvoHitif. se 
succèdent ordre, désordre et orge* 
nÎBBtion. L'InnovstJon. qui comporte 
une part d’aléatoire, en- eusettar.t 
une nouvelle forme stable, s’inscrit 
dans un ordre qu’eue a à la fols 
modifié et maintenu Philosopha® et 
Bavants tels Von Foerster. Edgar 
Morin. Prigoglne disent que oes 
■ fluctuations créatrices • se retrou- 
vent aussi bien en physique qu’en 
biologie et dans le domaine sociaL 

En appliquant une telle grille de 
lecture à l'histoire récente des 
sociétés occidentales, on pourrait 
constater comment une modification 
des comportements — celle des libé- 
raux du XVI F siècle, celle das 
entrepreneurs du XVI H* et du XIX* 
siècle — a créé un désordre d'oO 
un ordre plus complexe est sorti. 


JEAKJACQÜES LUPETROUX. 


le/ mu/if de Cartier 


par RENÉ LENOIR (*) 

Cette socialisation, sans changer 
les fondements de ta production, a 
répondu è des besoins de sécurité, 
de protection contre l'exploitation, 
parfois même de survie EH a a pria 
une force et des formas Imposées 
par l’Inflation, ©e fléau qui s'attaque 
à tout oe qui est stable et durable, 
qui contraint A vivre dans le mou- 
vant et è actualiser sans cesse la 
répartition. Mais elle a fait régresser 
sensiblement (es marges du feu et 


nouveau « désordre - dont II faut 
décrire lee formes, et meourar les 
chances qu'a comporta 

L’Etat-providence a été amené è 
prélever une part croissant* de la 
richesse produite. Le prélèvement 
obligatoire {total des prélèvements 
fiscal et social) atteint 50 Vb de le 
PIB aux Pays-Bas et en Suède, et 
dépasse 40 V» en France et en 
R.F.A. 

La réglementation prolifère. Les 
professions à statut sont légion, et 


Mais on statufie la société, aux deux 
sons du ferme. 

Dans le domaine des relations de 
travail, la convention collective, une 
fols étendue par décision du minis- 
tre du travail, s'applique L toute une 
branche d'activité. Par convention 
particulière, au niveau de l'entreprise, 
on peut traiter d’autres questions, 
mais non de celles qu’a réglées la 
convention collective étendue. 

(Lire la suite page 2 J 


Cet ancêtre était proche de 
la mort. Après quelques mois 
de suspense un acquéreur 
s’est enfin présenté. M. Rupert 
Murdoch, Australien, pro- 
priétaire de journaux, de 
chaînes de télévision dans 
son pays d’origine, eux 
Etats-Unis et en Grande-Bre- 
tagne. SI les pourparlers qu'il 
entame avec les syndicats et 
Tandon état-major de Tattalra 
aboutissant d'ici à trots se- 
maines. The Times retrouvera 
une nouvelle leunesse. 

• C'est le plus excitant défi 
de ma vie », a déclaré 
M. Murdoch. On te comprend. 
Il aura d’abord à franchir 
fous les obstacles que son 
prédécesseur rt avait pu sau- 
ter, et le moindre n'est pas 
celui de taire accepter de 
nombreux licenciements par- 
mi les quatre mille deux cents 
employés du groupe. H aura 
également à sauver Tlndépen- 
danca, Tesprit et la qualité 
du tournai, toutes choses qu'il 
a garanties d'entrée de feu. 

Malgré son âge, notre 
confrère de Londres n'est pas 
qu'un monument Rajeuni ces 
dernières années dans sa 
présentation, il tient dans la 
presse mondiale une place 
de haut rang. Libérai dans le 
grand sens du mot, il apporte, 
avec la sérénité qui sied à 
T « establishment • tfoufre- 
Manche. un éclairage fécond 
sur les événements de la 

planète. 

Internationalisation de la 
presse, monopoles de l'infor- 
mation, écrite ou parlée, et 
demain satellites qui diffuse- 
ront sur les écrans de télévi- 
sion des émissions préparées 
à 10000 kilomètres de là : 
une sorte d'uniformisation de 
la communication risqua de 
s’imposer. La tâche des »our- 
nalistes qui entendent veiller 
au pluralisme sera de plus 
en plus délicate. 


LE QUINZIÈME 
MIDEM A CANNES 


NuHe part mieux qu'à Moscou te 
p.uvok ne couvre d’honneurs les 
écrivains orthodoxes ni ne poursuit 
plus férocement les autres Censeur 
impitoyable des mauvaises pensées, 
F propage ardemment les bonnes. 
La représentation qu'après soixante- 
trois ans de monolithisme intellectuel 
H se donne de la vérité transparaît 
étrangement â travers les ouvrages 



L’HISTOIRE ET LA GRILLE MARXISTE 

£a &tonce 

vue de Ma&cou 

Un© mo num e n tale « Histoire de France » vient de paraître à Moscou. 
L’ appl ic ati on rigoureuse A notre pays de l'explication marxiste de PhMobe 
par la lutte des classes donne des résultats plutôt surprenants. D est vnri 
qu’il est Indiqué, dans la préface, que cette étude s'adresse dav a ntage aa 
public soviétique qu’au lecteur français, qu* ■ fl ne peut prétendre satisfaire 


colossale Histoire de la France, en 
trois volumes et d’un total da mille 
sep; cent cinquante et une pages, 
en fournit un exemple assez extra- 
ordinaire. 

Edité par le très officielle Acadé- 
nie des sciences de ru.R.S-S. et 
l'Institut d’histoire unlveredle, sous 
le patronage d’un comité de rédac- 
tion où figurent d’éminents universi- 
taires. avec le concours d’une 
vingtaine d’auteurs, dont racadôml- 
f cien Skazklna et quinze docteurs en 
histoire, l’ouvrage impressionne de 
| Jrime abord par ses proportions 
1 monumentales. Une brève préface en 
signala solennellement F ambition, et 
rappelle qu’en dépH de l'importance 
d un pareil suiet • on c'avait encore 
jamais an trop rts dans notre paya 
d'étudier r histoire de France dans 
sa globalité, de présenter un exposé 
systématique et chronologique 
conséquent de Thlstolre de France, 
depuis la Gaule antique jusqu'à noa 

GILBERT COMTL 
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SOCIÉTÉ 


Socialisation et diversité 


L’individu trop souvent 
se sent perdu 
face à l’administrarion. 
Pour Jean-Pierre Marque, 
il faudrait, pour remédier à 
cette situation, des mesures 
d’une tout autre ampleur 
que la création 
d’un ministère des réformes 
administratives ou la 
nomination, en la 
personne de M. Fabre, 
d’un nouveau « médiateur». 
René Lenoir avance, 
quant à lui, une série 
de propositions basées sur 
l'idée que la société 
sera d’autant plus forte 
que non seulement sa 
tête, l’Etat, mais aussi son 
corps seront plus vigoureux. 


( Suite de la première page.) sont rétablies quand 
Si on nous avait demandé. H y a 
vin demi-siècle, de désigner un 
homme libre travaillant dans un 
secteur A risque élevé, qui aurions- 
nous nommé ? Le paysan. Or l'agri- 
culture est sans doute aujourd’hui 
ta secteur le plus socialisé. L'agri- 
culteur s’installe avec un prêt spé- 
cial. sollicite parfois l’Intervention 
d’une SAFER (1), bénéficie de prix 
garantie pour des productions impor- 
tantes et d’une protection sociale 
(maladie, relraitea), financée au 
trois quarts par des transferts. 


A te recherche 
des « niches > 


Dans le domaine de l’éducation, 
au même titre que las programmes, 
les môlhodBS pédagogiques sont 
souvent - nationales Dans celui 
de la santé il en est de même des 
méthodes thérapeutiques. Les normes 
sont protectrices de la qualité du 
service rendu mais efiea s’ac- 
commodent mal de l'innovation et 
peuvent stériliser la recherche. 

Malgré les besoins auxquels elle 
répond, cette accentuation de la 
normalisation, de la réglementation, 
provoque, dans les milieux les plus 
divers, des réactions de toutes sor- 
tes. non homogènes, mais qui toules 
vont dans le sens d'une reconquête 
de la liberté d'allure. Quand la mé- 
canique sociale devient anonyme et 
pesante, on cherche à s'y soustraire. 
On quitte Je jeu, discrètement On 
construit des niches, des caches. 

On redécouvre la famille, comme 
refuge et recours. Certains se met- 
tent - en marge ». Il ne s’agit pas 
seulement de ces couples ou petites 
collectivités qui élèvent des chèvres 
ou refont vivre une activité artisa- 
nale en zone rural. Des éducateurs, 
des médecins prennent le maquis, 
c’est-è-dire préfèrent se passer des 
aides publiques (Etat ou Sécurité 
sociale} pour innover. U est juste 
de constater que souvent cea aides 


« fait 

Mais combien faut-il 
d'années pour que celui qui a fabri- 
qué une norme reconnaisse qu'elle 
n'a pas de valeur universelle, ou 
pire, qu'elle est néfaste ? 

Pour certains chefs d'entreprise, 
un accroissement d'activité, c'est de 
nouveaux papiers pour l’URSSAF, un 
forfait fiscal à renégocier, des en- 
nuis ultérieurs peut-être avec l’Ins- 
pection du travail. Ceux-là ne cher- 
chent pas à maximiser leur profit, 
mais à minimiser leurs soucis, et 
surtout à pérenniser leur autonomie. 

Même type de réactions chez les 
cadres d'entreprises, ou des fonc- 
tionnaires : si l'entreprise ou le col- 
lectivité exige trop sous forme d’heu- 
res de présence, de déplacements, 
de soucis, ou d’impôts, on préfère 
laisser stagner ses revenus plutôt 
que de faire carrière. Alors que le 
nombre de médecins ne cesse de 
croître, le nombre d’actes médicaux 
décroît légèrement depuis quelques 
années: une des explications les plus 
plausibles (2). c'est que l’attitude de 
nombreux médecins s'est modifiée : 
Ils préfèrent travailler moins et ga- 
gner moins. Réactions de nantis, 
peut-être, mais que raste-t-ll du com- 
portement de « l’homo-économlcua » 
rondement de nos raisonnements 
théoriques ? (3). 


Sortir d’un monde 
« cathare ■» 


Beaucoup n’ont pas résisté à la 
tentation de court-ci rcui ter les Ins- 
titutions {et donc d'éviter le prélève- 
ment fiscal et social) en établissant 
des relations directes de fournisseurs 
à clients. On sait la proportion qu'a 
prise l’économie souterraine en Ita- 
lie. On sait moins que pour les 
Etats-Unis les experts la Eituent en- 
tre 10 et 20 D /o de l’économie mar- 
chande. 

J’hésite à évoquer ici la violence, 
car elle est Inhérente à toute société. 
Il est vrai que tout ordre provoque 


- des réactions d'allergie, de rejet 
Nos « démocraties débonnaires », 
& protection sociale étendue, n'ont 
pas désarmé toutes les révoltes. 

Les modifications de comporte- 
ment en tant que manifestations de 
la vie, que « fluctuations », sont à 
la fols saines et dangereuses pour 
le modèle dominant. Le - désordre » 
qui s’installe appelle de nouvelles 
formes d'organisation sociales. 

Face â lui, une société peut réagir 
de deux façons. La première consiste 
à rigldtfler encore, & avoir toujours 
plus de statuts, de police, de 
norme® et de règlements. Il est 
probable qu'une telle attitude condui- 
rait à ignorer, voire à brimer comme 
marginaux, tous ceux qui s'écarte- 
raient tant soK peu des normes 
courantes. Elle conduirait aussi à 
s'accommoder d'une France « duale » 
avec, d'un côté, les « nantis » d’un 
travail et de droits sociaux, et. de 
l'autre. Iss nouveaux exclus, errant 
d'activités plua ou moins reconnues 
en activités cachées. Ce monde 
cathare serait sans doute un monde 
explosif. Car la rigidité, même tem- 
pérée de permissivité au plan des 
mcBurs, est contraire à la vie. 

Il est une seconde façon, plus 
intelligente, d'accompagner cette 
• fluctuation » des comportements : 
c’est d'assouplir tqut te système 
eociaf. Les utopistes disent qu'H en 
existe une autre : renoncer au sys- 
tème industriel dans se® formes 
essentielles. Restons dans la vrai- 
semblable : ni l'ampleur de la révo- 
lution informatique ni la prise en 
considération croissante des préoc- 
cupations écologistes ne changeront 
le caractère industriel de nos 
sociétés dans les décennies i venir. 

Voici au moins sept façons d'ac- 
compagner te mouvement et de 
transformer en progrès le désordre 
naissant 

1] Stabiliser (e prélèvement obli- 
gataire en « Internalisant - tes 
coûta. Ce jargon économique signi- 
fie oed : te système praductfvisfe 
fabrique de la pollution physique et 
sociale ; on demande ensuite à la 
collectivité de réparer (es dégâts en 
prélevant des Impôts et des coti- 


L’administration, l’individu et les hochets réformateurs 


S ’AGISSANT des rapports, 
entre l’individu et l’Etat, 
le discours officiel se veut 
porteur d'espoir, annonciateur de 
changements. En attendant ceux- 
ci, l’omnipotence administrative 
reste d’actualité, tant les signes 
avant-coureurs d 'apostasie 
demeurent imperceptibles, et les 
véritables prodromes d'une révi- 
sion déchirante pure hypothèse 
d’école. 

En réalité, l’ambition du pou- 
voir depuis la rentrée s’est limi- 
tée à une double initiative : la 
désignation de M. Robert Fabre 
aux fonctions de médiateur: la 
création d’un ministère chargé 
des réformes administratives, 
confié à M. Jean-François De- 
niau. 

A trois mois de l'élection pré- 
sidentielle, force est d’avouer 
que cette seconde entreprise n’est 
pas dépourvue d'équivoque. Com- pour engendrer 
ment, en effet, ne pas penser “ 
que le ministère a été créé 
intvitu personne, afin de four- 
nir à M. Deniau un champ d'ac- 
tion assez large pour y inclure 
aisément la prise en charge de 


por JEAN-PIERRE MARQUE (*) 


service, en réalité t 
pouvoir toujours en quête 
hochets politico-juridiques : pour- 


la meilleure des hypothèses, ne 
saurait être qu'un Dan Quichotte 
sympathique. Car il y a presque 
concerne, sont peu au fait d’une pensée par l'existence d’un pou- un sophisme À vouloir mettre 

institution en principe à leur voir d'investigation, de recom- l’administration au service des 

service d'un mandation, de proposition de administrés, tant Q est vrai que 

réformes ? En fait, l’administra- les rites administratifs demeu- 

tion se rit de ces pseudo-préro- rent ésotériques et rebelles au 

tant, dans l’atmosphère délétère gatives, et notre médiateur, dans décryptage, 
que secrétent le Tout -Etat et 

son administration tentaculaire. | 

l’action du médiateur pourrait | 

avoir le salutaire effet d’une 
bouffée d'air vivifiante. C’était 
le rôle désigné, dès 1809, à l'om- 
budsman, véritable brèche dans 
la forteresse bureaucratique sué- 


Une vfeton léfafe 


Le pharmacien de Vlllefranche- bon sens la pousse à llndlffé- 
de-Rouergue présente certes rence à l’égard de cet ombuds- 
Au sein d'un ordre étatique l'avantage de symboliser la résis- man i 
objet d'un véritable culte, la ver- tance d’une république provin- mal e 
sion française, née de la loi du claie à la morgue condescendante prendre — et faire comprendre 
3 Janvier 1973 et complétée par de la haute fonction publique " 


celle du 24 décembre 1976, était parisienne, 
nécessairement trop édulcorée vrais u apparaît 
un Iconoclaste. 


la campagne électorale du 
président sortant ? Dans ces 
conditions, réforme ou plus hum- 
blement simplification adminis- 
trative ne seraient que des 
paravents dérisoires. 

Quant à la volonté du prince 
et des thuriféraires de la démo- 
cratie libérale avancée de démy- 
thifier l’administration, et par 
suite de désacraliser l’Etat, par 
le biais du médiateur, son authen- 
ticité n’est pas évidente. 

Les Français, en ce qui les 


administration qui 
comprend pas elle-même 
Alors que faire ? De lege feren- 
do, n 'est-il pas vain de persis- 
ter dans la recherche d'une sim- 
ple amélioration de l'institution, 
réflexion Qui se situe et se complaît dans 
stratégie le postulat jeûnais remis en cause 
subtile pour introduire ww de la centralisation ? 

“ En cette saison morose, où les 

initiatives gouvernementales ne 
sauraient estamper la vision 
létale qu’offrent un Etat apoplec- 

__ ^ _ w tique et une administration étouf- 

pour "une durée ^administration présuppose tm ****** 011 ^ prend à rêver d’une 


structuration hyper-centra 1 1 
avec des rapports internes de 
nature féodale. 

Une certaine 

été Indispensable au médiateur, trative 
11 en est privé par essence 
puisqu’il est désigné par le gou- dupe 
vemement et' pour une dorée l'adn 
déterminée, contrairement aux gnosticisme Inaccessible 
exemples Scandinaves. diateur, profane Ignorât 

Sa saisine, qui n'est pas directe béotienne qu’elle soit l’opinion 


personne 


^ propédentique culturelle propre à 

dTatew. profane lgiw^nt. Toute réve5 ? er le citoyen qui sommeille 


mais s’effectue au gré du filtre P-ublîque ressent confusément 
parlementaire, trahit elle aussi l'existence de “* 

les limites de son autonomie. 

Quant à l'absence de pouvoir 


de décision, peut-elle être com- ddoq. 


Chaque administré. 

Aux prises avec un carcan mul- 
cilvage, et son tiséculaire, une telle entreprise 
relève partiellement de la chi- 
mère. Mais dans la pusillanimité 
ambiante, n’apparaib-eUe pas 
comme un enjeu exaltant ? 


acuité 


! politique 


satîons sociales (les coûts sont dits 
externes au système de production). 
Les pays Industriels ont commencé 
à agir en amont, avant la dé grada- 
tion des personnes et des sites : on 
pollue moins 'l’air (les Anglais ont 
débarrassé Londres du smog) et les 
eaux, on lutte contre le bruit, on 
construit mieux, on informe davan- 
tage, on essaie de simplifier les 
procédures, etc. Mais que de choses 
à faire encore sur cette voie de la 
prévention primaire! Vous chargez 
tes entreprises tout autant, disent 
certains. C'est faux. Le coût de cette 
prévention se répartit entre l'Etat, 
tes collectivités locales, 1b® entre- 
prises et tes particuliers qui accep- 
tent désormais de payer pour un 
espace non pollué et un temps non 
contraint. 

2) L’Etat doit faire faire au lieu 
de faire. Plus que te volume des acti- 
vités socialisées, c'est leur mode de 
réalisation qui fait, ou ne fait pas, 
régresser la société civile. Pour 
généraliser un système d’aide à 
domicile pour les personnes figées, 
nul besoin de fonctionnaires supplè- ( 
mental res r des conventions suffisent ' 
La participation des citoyens à la 
vie sociale est un thème actuel, 
comme le montre le renouveau de 
la vie associative, et d’un thème 
d'avenir pour toute société voulant 
demeurer démocratique : il n’y a 
pas de participation plus- authen- 
tique que celle qui revient i s’oc- 
cuper de Bon quartier, de sa vHIe, 
de son canton Ce transfert de 
responsabilité peut aussi se faire 
vers les régions, les départements 
et les communes. 


Passer à un ordre 
plus riche 


3) Autoriser ou. mieux, favoriser 
('expérimentation hors normes. C’est 
(a façon môme de passer d’un dé- 
sordre momentanément accepté à 
un ordne^plus complexe, pkià riche. 
L'expérimentation est' poussée de. 
cent façons dans le domaine scien- 
‘tifïque et technique. Quelle timidité 

ailleurs I Et pourtant les secteurs 
médical, social, culturel, éducatif, 
administratif sont justiciables d’une 
teHe procédure (autorisée par fa toi 
du 30 juin 1975 sur les Institutions 
médico-sociales... et peu usitée 

4) Admettre que la convention 
entre les parties puisse primer la 
loi dans le domaine des relations 
de travail (Idée détendue par Lio- 
ns! Stoléni). Bien entendu, i) n'est 
pas question d'utiliser une telle pro- 
cédure pour régresser : ta loi fixe 
à juste titre un certain nombre d’obli- 
gations. Mais dans de nombreux 
domaines on pourrait imaginer que 
la loi ne s’applique qu’en l'absence 
de conventions entre les parties. Le 
développement d'une société contrac- 
tuelle — qui suppose des partenai- 
res solides — passe par des moyens 
de ce genre. 

5) Donner aux gens plus de liberté 
pour gérer -leur» temps. Le tra- 
vail è temps partiel ne touche encore 
que 7 V» des actifs, les horaires à 
ta carte sans doute encore moins. 
L'aménagement du temps sur la 
durée d’une année se négocie dans 
quelques administrations et entre- 
prises du secteur tertiaire, et sur 
ta durée d'une vie ce n’est encore 
qu’une proposition. Cependant la 
démonstration - d'échanges et ' pro- 
jets» est convaincante. Plus gran- 
des seront les possibilités de choix, 
moins forte la tentation de choisir 
des activités souterraines. 

6) Privilégier l’unité à r échelle 
humaine. « SmaJJ 1s beautifui ». Vçi- 
là quarante ans que Simone Wall 
a écrit que le salut du travail Indue-, 
triei était dans les petites unités ; 
mais le mode, à la libération, était 
aux grandes. On 3ait aujourd'hui 
qu’au-dessua de mille personnes, 
une ustoe perd tout caractère fami- 
lial, et devient difficilement gérabie. 


et qu’H en est de même pour un 
lycée ou un hôpital. Quand l’Insti- 
tution est conviviale, la tentation 
de la fuir n' existe pas. 

7) Rendre les citoyens, tes col- 
lectivités. et les entreprises cons- 
cients du coût des mesures d'aide 
ou de protection. Pour cela tes quan- 
tifier clairement dans des documents 
publics. Iss rendra transparentes, et 
préférer certaines techniques fi d’au- 
tres te subvention par exempte au 
lieu de ravantage fiscal ou du prêt 
& taux réduit. 

On pourrait ajouter une autre pro- 
position : refaire tous les vingt ans 
une commission Rueff-Armand. Dana 
un pays où te production législative 
et réglementaire est Intense. U est 
bon de faire tomber régulièrement 
les branches mortes, d’élaguer ce 
qui enserre inutilement ta vie, de 
remettre en causse Iss privilèges 
devenus injustifiés. 


Que devient l’Etat T 


Que devient l’Etat dans cette 
affaire 7 II est rendu fi deux mis- 
sions essentielles : protéger la diver- 
sité de la société civile au lieu de 
ta ruiner, et se consacrer aux 
actions qu’H est seul i pouvoir 
mener & bien. 

Si 1e mot de Daniel Bell : * L'Etat 
est trop grand pour tes petits pro- 
blèmes et trop petit pour les grands 
problèmes » a un tel succès, c’est 
qu’il correspond fi une réalité. Mais 
libérer TEtat des petits problèmes 
dont il s'occupe trop, beaucoup trop, 
n'est-ce pas le rendre plus apte i 
prendre & bras le corps les grands, 
qui ne relèvent pas tous de ta fata- 
lité ou du malheur des temps 7 

Fausse est l'idée selon laquelle 
uns société est d'autant plus forte 
qu’elle est uniforme, comme une 
armée rangée pour la bataille. Toute 
question de liberté mise fi part c'est 
ce modèle là qui a échoué fi l'Est. 
Une société est d’autant plus forte 
qu'elle e une tête èf un^torps l’un 
et rautre , vigoureux. Elle s'adapte 
d'autant mieux à . révolution rapide 
des techniques qu'elle reste souple. 
EHe ne peut demeurer libre que si 
elle admet la complexité et aussi 
te diversité des éthiques et des 
m orales. 

RENÉ LENOIR. 


Cl) Société d’aménagement fon- 
cier et d'établissement ruraL 

(2) lu» autres sont que Je corps 
médical est plus attentif è la réper- 
cuanoa de ses actes, et qu’aucune 
épidémie sérieuse n’a frappé ia popu- 
lation depuis quatre ans. 

(3) D'un sondage réalisé par l’Ins- 
titut gouvernemental alimentaire. 11 
ressort que 78 % dos Norvégiens 
Jugent trop élevé le niveau de ris 
da leur paya et demandent un sup- 
plément de qualité de vie en échange 
d’uns réduction des revenus. 
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LA VISITE DE M. GISCARD D'ESTAING A ROME 

la France et l'Italie entendent lutter ensemble 
contre le terrorisme 

De notre envoyé spécial 

S* 6 ?«e nd°e- Depuis longtemps 
achevée, ce vendredi 23 e pr ^ sldenc ltallen ne dissimule 

par me^oniKSS de n™ JE® f° D *3***** sur l'asile 
commune de M. Giscard 011 ^ Participation que des 

PQri anl. De louis déclarations, dans n 

aœ a ^ e SS H d!ISfc t i , “ *“ “SS 1 ras’iSu» frânSSë 

SSS» p SPfcSS t ^ 6oUé6 4 l* >nr - (TPI) à l'occasion de la mal» 
de M.. Oiacsrd d-Baalng, 


jasœïaSïaS » s’samwj 

wjTtzXSs? Ufssâ EUïKE? , n 2 , £TS 5 ï 

re P°*“N“ ÎS* dans d STS 
dm S te nwpect déclaré ne nas connaltoe. «£en 


te centrale du terrorisme 
- u’étalt pas 


œl a» «l-f' ■ s^\jswwpï 

plan plus 1 000 fcZonrétrre de frontières 


...jaas 

eîménü 6 ^ I*™ 6 GUr ““ P™s 1 vw Kilomètres de frontk 

Noaa 3Crmmes résolus avec l’ÜJiS.S. — Comment se 
te *£**- ?“'** 88 déchaîneennai & 

^àrietmt *2^*^™“* pièaes ^démocratique entre l'Europe 
fiW »* « te Moyen-Orient ? * 
et le £&dS £ &5!PS!E . ? tabta* qu’on soit, à Rome 
ont. d'autre part. Sï!& U £££i to^ÉÏKÏÏE» d H dn chef 

dement les points de leur on?rn SE.U* ^ ^ déclaration a pro- 

dn jour, en jSSulJer JSSXL 1111 omharras 

rope, et soufimê rm et l'ante ^^ XL ^L 0ntt f t ' quotidien du 
la cordialité^ l'amftié Ste dfaSSïSKSl C3tlme 5 Ue 

as&iSïË feffBMiWî 

des Sept en iniUi* a £É?^ on p arlen«nt. à savoir . qu’ils n’ont 

pïmS &£S?*!L a 2 ?£ 

a ®”' quU avait ajnSé kl ’ 

siu^ pa dSiis^® <tes ” 

«te i» Be^blid». p ^ !mt 
dent Italien, M. Partial, e t être * ^ cCe » ««* posttfoes, Ze pou- 
reçu en fin d'après-midi par la doit assurer T opinion 

pape Jean-Paul 3X publique de sa volonté de tirer 

Après un entretien privé avec consé èPences politiques. 

M. Porlaai. le président français ^totomotiTura et de tout autre 
était convié, jeudi soir, à un £^L e pour protéger la sécurité 
dîner de travail consacré aux na f i ° 7ia ^ S’il devait être prouvé 
problèmes intérieurs des deux aucune base probante n’existe, 
pays, ainsi qu'aux questions éco- “ V 1 jf avait qu'une ligne de 
nomiques et financières euro- £2?®“*** . conséquente en découle 
pêennes. W^.çruoonçïie a une respon- 

La rencontre de ce vendredi Babaite et une audience. » 
entre les deux chefs d’Etat était JACQUES N OB ÉCO U RT, 


LE SÉJOUR DE M RAYMOND BARRE AU MAROC 

lo roi Hassan H souhaite que Fiais 
appuie les appels à la coaciliatioB 
qa’il lance à Alger à propos dn Snhnn» 

De nos envoyés spéciaux 
M- Raymond Barre a été reçu en audience pendant 
qjamnte-cinq minutes, jeudi 32 janvier, au palais de Marrakech, 
d^la StoStST* 11 1 ^ eI u s est entretenu en tête & tête 

“ I ï w *»*0™nt en Afrique et des relations 
EstOuest. Le souverain marocain — qui est arrivé ce vendredi à 
a« pour y participer au sommet islamique — a souhaité que, la 
SSS.f*î ntnbne & rè Sl® ment politique du conflit du Sahara 
S œuvrant autant que possible auprès du gouverne- 

meut algérien pour que celui-ci réponde aux appels à la 
conrïhation lances par Rabat Les deux délégations ont décidé 
éch f I18e ? de vnes *“ se*» de quatre commis- 
sions [affaires internationales, questions financières, problèmes 
economiques, affaires culturelles) qui siégeront jusqu’au samedi 
matin et dont les conclusions seront présentées dans un commu- 
nique commun. 

- P°°r 1» «*. ^ Maroc - n ne formation sur place- M. Barre 
fai t anc nn doute _ Que, depuis devait visiter vendredi . après- 
lmt^uer^on de la Libye au midi & Casablanca les InstaDa- 
Tetad, les ambitions dn colonel lions de l'Office. Dans k Xomstlnë 
SS“i i*nîSS * nci i er ,,AI - •Srt° OIe et sere-alimentsire. les 
Sene a la réflexion, donc, en denx projets les plus Importants 
premier lieu, a une attitude moins concernent la mise en valeur de 
* enspée» dans la guerre qui la plaine da Gharb (aménage- 
oppose les forces royales au ment d’un périmètre de 200 C-3 
Polisarla H apparaît que le roi hectares Irrigués) et le pro- 
“ssa 0 n cherchera vraisem- gramme marocain de réoreanl- 
blablement & profiter dn nm- satlon rie*, nMiM 


EUROPE 


.Orande-Bretogne 

le choix de M. Murdoch comme acheteur du «Times: 


Union soviétique 

LES ÉCRIVAINS VASSILI AXIOKOV 

n est pas mal accueilli par les syndicats et par les journalistes de la^ HA iioHAiirt^viftiQUE 

Londres. - M. Rapert Murdoch, ^ „ fDe notre eoTMpondrotf 

propriétaire australien d’un vasta De notre correspondant Topposltltm travailliste. Us ont Moscou. — La répression contl - 

empire de presse s'étendant sur demandé un débat d’urgence aux nne de frapper les écrivains 

trois continents, a été choisi par associée à aucun parti rv>HHrm* p° m “ une s et insistent pour que «^étiques contestataires. Deux 
le comité de sélection du groupe ni à aucun intérêt m-iv A pûljHc|ue ’ le ministre du commerce saisisse Rentre eux, VassIIl Axkmov et 
Times pour nrendre la Toutes ces w».tb°hIt nn t *«. !f commission des monopoles qui î*v Eopelev. qui avaient obtenu 

tes dlri ^ œnnes d^une loi I*autorJatiim de faire Si séjour 

géants de la ThonKon de 1973 I. si I opération d’achat est en Oocl dent, ont été déchus de leur 

“"■“«““y 4IBIBI, neanmoins, propriétaire du erouoe (de lîS £dans 1 intérêt public a en tenant nationalité soviétique. Le décret, 
racqidaîtiai définitive ne sera Thom^m en parScuiter) et aS compte de te nfoesslté d’une pré- daté du 12 Janvier, a été connu 
ré « «ne tfll arrive & négocier semble-t-n. pour les Joumai^^.' ®®°5 at î on , objective des nouvelles k Moscou le jeudi 22 janvier, un 
s un délai de trois semaines M. Evamt te^erteurdu^S^ ^ de 1 , e^Prosslon des opl- *m Jour pour Jour après le ban- 
— , t accord &vcc les différents Times, ninoi «ue m ri^ei-Ma^P ^ oi s ’ a PFdIque à tonte S^ ment à G® 1 *! de M. André 

syndicats Intéressés. Malgré la qui. à la tête d'uneae^i™^ opération concernant l’achat de Sakharov, mesure contre laquelle 
perspective Inévitable delfoencle- rédacteurs, s'étale EMrtéMn^fto? Jou rn au x , dont Le tirage, s’ajou- J®®. d enx écrivains avalent pro- 
meut* les premières rèactioS àS^se sont dè^r^rSS ^ à j œux contrôlés par l'acquè- testé Jl)- 

des organisafians syndicales de râbles à M. Murdoch! en renr ’ dépasserait cinq cent mille Vasslli Axlonov, quatrante-hult 

llmprlinerk smt posiav^rt te gnw aSttïicStè™ j;emPlaES Tel est k cm de » Wltté I-D.bSæ en WUlet 
J°mTiallstes, d’abord hostiles à ^ Kcharte Q de la îtoert^^ms M Murdoch. Néanmoins, le ml- dernier avec un visa de sortie de 

candidature, semblent avoir eux cèdent l'histoire «toiîfn^n" 5 lstr ^ - du . “mmerce est dispensé deux ^ pour les Etats - Unis. 
aQ f si réagi favorablement. H^e britannlq^ 01 ™ J° arna - de saisir la commission des mono- Gomme sa mère. E v g u e n 1 a 

Le facteur décisif qui a dêter- 1 pôles en cas d'urgence et si le Gnmz bourg, qui a passé une 

mine le choix du comité de sélec- journal, considéré séparément, di za in e d’ années dans les camps 

tlOŒL composé des directeurs des UnP aXCACÎafilUI ineftiifa n’est pas économiquement viable, stalinïem. Axlonov était dans les 

publications du groupe et de " tDiuLiallWI “DOHIG Le Times, qui. à la différence du mméœ 60 le romancier le plus 

quatre personnalités indépen- Néanmoins famniniHm, Times, n’a pas cessé P°PUlaJre parmi la Jeune généra- 

°ÿtes (toutes membres de la tinr.ru.iiM du’ aroune^ dét 5L en dé i!P it depuis plusieurs ^9" l2 }' mais l’Union des écrl- 
a.étô l’enga- îf^och fSo^oS^ 5K dans cette caté- ^gjgÿdgt gjère^s^on- 


ufcimcia vraisem- Bi<uiuue marocain 
à profiter du pro- satlon des pêches. 

Chain sommet de Taef, auquel U En fin de journée. M. Barre 
assiste, pour engager le dialogue a reçu & l’ambassade de Pra-oe 
a ce sujet avec le président me délégation de l’Union des 
algérien, M. Chadli, français de P étranger conduite 

SI les parties en présence en par M. Pierre Crrae (UD.P.). 
expriment le vœu — M. Barre sénateur, puis les membres du 
l’a confirmé & son hôte. — la bureau de r Association des Pran- 
Ptance acceptera vokmtlerB cals de Rabat.' qui lui ont exposé 
d’exercer une Influence média- les problèmes particulière Inhé- 
trice. De même, le roi du Maroc rents h leur situation. « Le pre- 
estime-t-11. selon les experts fran- rater ministre a écouté d’une 
cals, que la France, compte tenu oreille favorable nos doléances 
de ses relations avec Moscou. tTÀS raisonnables ». e indiqué 
pourrait faire avancer les choses M Croze. En revanche. le séna- 
au Proche-Orient en essayant teur a Jugé « peu digne » et 
d’amener ruJtJBLS. & entrer dans * très fâcheux » le mot d'ordre 
une négociation visant à un règle- de grève de vingt-quatre heures 
ment pIoh.il R<us»>n tt aarnhi» lancé pour ia ioumée dn m>n- 


aes opinions contraires aux tnté- surtout, la mnwn^Hnn ,rr je useniQie a es puoücaQons. assu- m Moscou. Dès lors. U n’a 
réts politiques et commerciaux de matas d’un continuité de 1a produc- guère le choix qu'entre se 

M. Murdoch. te SÜSL ^ continuer i im- «n, VAAA ou gagner 

directenra c indépendante » paS Sîà’k JvS™^î*SÏ 3 nme f les , J™™™ <Jé groupe n Parti pour une 

sundu, ta m n £s WdfMpfflS ^“ardïir 

— — - dre frais le Times dans des im- ° ên exn\ permettront à Kopelev 

I pnmeries de province. D'autre “? ^P°bdre. en novembre, à 
part, les syndicats prennent en invitation de l’écrivain ouest- 
considération les capacités fin&n- a^emand He lunch BôlL Agé de 
ctères de M. Murdoch, en mesure s °l^ a nte-sept ans. Kopelev est P" 


L'< EMPIRÉ > MURDOCH 


Le groupe de presse tnier- 


âsrçsBZSi S/SK*. JKL£ 

. c est à coédition. Boy Books 


doch est né l.. u 

cette date qu'a hérite de son 
père, sfr Keith Murdoch, le 


été dtrecteurgénéral Le jeune 
héritier. M'. Rupert Murdoch, 
l'avait alors que vingt et un 


Aujourd’hui, Vemptre impri- 
mé de M. Murdoch s" étend sur 
trois continents et son chiffre 
d’affaires annuel est de plus 
d’un milliard de dollars aus- 
traliens (soit environ 5 mil- 
liards et demt de francs ). 

Cest (rabord en Australie 
que M. Murdoch, inlassable- 
ment. rachète des journaux, 
périodiques et magasines en 
difficulté. Outre Australten, 
d’audience nationale le grou- 
pe comprend, à Sidney, le 
Momtog Telegraph, le Sun- 
day Telegraph, le Mirror. 
nuris, également, toute une 
chaîne de foumaux locaux 
à Brisbane. Adélaïde, Penh, 
etc. n comprend également 
deux magasina. TV-Week et 
New Idea. une chaîne de télé- 
vision (le actionnai 10 n de 
§P d ”èVj ®* “W participation 
de 50% dans une des chai- ■ 


En 1969, M. Murdoch abor- 
de les ües Britanniques en 
prenant le contrôle de l’heb- 
domadaire News of the World 
(4,4 millions d'exemplaires). 
Ce . fut ensuite le quotidien 
Sun Y 3JB millions d’exemplai- 
res) mais encore la chaîne de 
journaux locaux Berrows. des 
magazines spécialisés (Anti- 
que CoHectors Guide The 
Trader, Uoensed Bookmaker), 
une Participation de près de 
12 % dans une chaîne lon- 
donienne de télévision et des 
intérêts dans le papier et l'im- 
primerie. 

Puis ce furent les Etats- 
Unis. où le groupe contrôle 
le New York Post. quotidien 
du soir de format tabloïd 
dont le tirage dépasse 600 000 
exemplaires et dont les pertes 
sont compensées par tes pro- 
fits des journaux édités au 
Texas. Aux Etats-Unis, le 
groupe Murdoch, éest égale- 
ment le magazine Star (3£ 
millions d'exemplaires ). le 
New York Magazine. CUE et 
Village Voice. 

L'ensemble du groupe mon- 
dial appartient à une société. 
News Corporation, contrôlée 
® % por Cruden Invest- 

ment, holding familial de 
M. Murdoch. 


de payer te s Indemnités de llcen- ancien militant 
ciement qui pourraient affecter «mdamné à dix ans de camp de 
40 % du personnel de l’imprime- t r a v a_i 1, en 1945, pour avoir 
rie. Four sa part, M. Murdoch ° enoncé aux Américains les exac- 
a déclaré qu'il prévoyait une tIfIns l'armée rouge en AHe- 
« rude négociation » qui porterait Réhabilité sous Khrouch- 

à la fois sur la rédaction des tche 7- u milite, à te fin des 
effectifs et l’introduction des non- ““*«8 W. pour les droits de 
velles technologies. « Faute d’un Li wmiD& Ami de Soljénitsyne. 
accord dans trois »wiig N ** bien qui] ne partage pas <» 


accord dans trois semaines, je I -;rr_ •«“ « — «. 

renoncerai ». a-t-il ajouté. I J?? 0 ?, ^ monde d’auteur de 
Murdoch réussira-t-H là oh I lArch *Pèl du Goulag l'a peint 
iriseant* rfn — I sons les traita de Roubtne dans 


«. jwuiuuuu reusaira-c-ij ta ou wnuaq i r peint 

.les dirigeants du groupe Thomson l ;raita Roubtne dans 

ont échoué après des année s de f£, PreTOfer Cercle), fl prend la 
négociations ? Les milieux de S 61 * 11 » * tous les opprimés (3). 
presse estiment qu’il a une bonne «» appartement était, à Moscou, 
chance compte tenu de l’accrois- 1211 Ue ? «te rencontres unique où se 
sement du chômage et te crainte croisaient des écrivains, des acien- 
des- ouvriers de l’imprimerie de 1:1/1 5 Qes - des sociologues, de jeunes 
toit les journaux du groupe fer- ™ asJci l ns - <tes exilés en permls- 
définitivement. slon f des prêtres ou des repré- 

U , UB1 niEn „ sentants des mlnor l tés natio- 

HENRI PIERRE. nales_ 

DANIEL VERNET. 

(1) De» manifestations ont en tien 
[ < îr v 2? t il^ubMsade eovié- 

clque et A New- York devant 11m- 
maubto de l'Aéroflot 


t LIBÉRATION * : l'affronf. 


une négociation visant à un règle- » «b uc Ue 

ment global Hassan II semble lancé pour la journée du ven 

d’ailleurs convaincu que le pré- dTedl 33 Janvier par les ensel- 

sldent Reagan se montrera beau- Enants français membres de la 
coup plus modéré qu’on ne le du SNE3 et du 3GEN. 

croit généralement Ces trois organisations syndlca- 

A rissue de son entretien avec veulent attire r l’attention du 

Je s^SaSn nSfffiwL b! 3S' Pe^endi- 

mftîui a cations matérielles des quekiue 

cfflifÉiSi<^de K DSe sLt,™ 111 ® enseignants française»- 
qu’il doit tenir avant de regagner i a « 1 ^ n i t 

Paria. Initialement fixé** au ven- au tit re de la coopéra- 

^i^SkifTlte reîS- Pg-. «e =em-el - 

£ t «KâLSu B =s - aa 

tuées if aebeverleuK tmvanv. te£- ^Steontef^toS: 

1—8 des d f en3 délèga- nelle. Jeudi soir, les échos de cette 

tiens doivent se préoccuper es- grogne n’étalent p*" encore oar- 
sent tellement de donner on élan venus, semble-t-il Jusou’à Bar 
nouveau aux échanges entre Les - re. A l'occasion des toasts échan- 
aeux paya Ce ne sont pas les gés à l'ambassade de France. 1e 
projets qui manquent du côté premier ministre s’est plu, au 
marocain. Dans le domaine in- contraire, à noter quU n'avait n- 
dustrleL les firmes françaises ont tendu, jusqu'ici, chez les coopè- 
res atouts à faire valoir, notam- rants qu*fl avait rencontrés, a ni 
ment dans l’ambitieux pro- récriminations ni protestations ». 
gramme quinqu e nnal d’expansion s Et de la part des Français cela 
de l’Office chérifien des phos- peut étonner • avait -U même 
P hâtes qui prévoit la modernisa- ajouté, 
tion des mines actuelles et l’ex- ROLAND DELCO U R. 

tension des capacités . de crans- ALAIN PPM AT. 


Espagne 

LE PARTI COMMUNISTE AURAIT IDENTIFIÉ LES AUTEURS I ooec^ Imtr 'argent 
DE LA FUSILLADE D’HENDAYE 

De notre correspondant 

Madrid. — Lteffaire de la fusil- son contact au-delà des Pvrénée<? i 
wwhw? ^ no " ételt le commissaire Manuel Bal- 

testeros, chef de 1a brigade d'in- I 
v ®stigatknxs. à qui te de- 

teentlfléles mande quU vienne s'expliquer au 
tirés hommes qui se sont enfuis Parlement. 

A j“Espagne après l’attentat et a - - 


édltortal de SSL 5 

j«vss sjsn Si — 

egste qui empêche les journaux 

londoniens d’opérer les indispen- _ ,, _ ~ 

sables réformes technologiques F eodor Fedorehko. on 

de leur matériel vétuste et les üfcraJ nlen âgé de soixante-douze 
conflits incessants déclenchés par iteroien du camp de coucen- 
le tout-puissant syndicat du livre Î™S 0 2 ^Minka de 1942 & 
(N. G A.) pour le maintien des I*Tïï x . tto,t ftre déchu de sa natlo- 
avantages acquis n'expliquent pas " a h'® américaine obtenue illéga- 
toirt. lement, a décidé mercredi 21 jan- 

îasafîwaL^îSrS 


pire de presse qui est l’antithèse 
exacte de ce qui faisait la répu- 


au camp de Treblinka. où U est 
accusé d’avoir commis des sévices 
et des meurtres. Fedorenko avait 
obtenu, en 1949. un visa d'immi- 
gration aux Etats-Unis en dissl- 

S la SL sœ .“ t iîl“ s an ser ' lœ 

des nazis. La Cour suprême a 
conclu qu’il avait atn«| riojg ^ 
loi sur l’immigration. — (AjFJ 1 J 


, r£SÊ‘ ^ Mundo SiSc« 

é ^î te aux Cortès de- proches des services militaires de 
m an da n t au gouvernement de renseignement, a apporté, le 
nnnîS^ïïerïq M®® entre la jeudi 22 Janvier, ^'autres précl- 

poUoe espagnole^ et les comman- si on s. n affirme que tes troisième 
d« opérant au Pays basque fran- homme » «ÏÏÎn «£!n aSSS 
™ Debesa. ancien membre de 

Le mlnLs tre de l’intérieur, l'OAÆ., comme les frères Perret. 
M- Juan José Roson. avait déclaré recherché par la police française , 
le 3 décembre que ces trois pour meurtre et proxénétisme, 
hommes n'étalent iras mêlés à la M. Debesa, auquel Mtmdo Obrero 1 
fusillade et appartenaient à un attribue un rôle de premier plan r 
«modeste» réseau d’informateurs dans la formation dre comman- 
étrangeza surveillant tes membres dos Infiltrés au Pays basque fraa- 
présumés de l’E.Tte. . Ces hommes cala se livrerait également au 
ont été arrêtés, puis relâchés par proxénétisme en Espagne. & Béni- 
te police espagnole que leur caslm. 

identité soit jamais rendue pu- Quant aux frères Perret, origi- 
bllque. noires d’Afrique du Nord, selon 

Le P.CJL croit savoir que denx “ eeroknt des 

d-entro eux «talent ks trSes S î !ta2îî? lres . de „ la ™nTia locale. 
Clément et Pierre Perret, pro- a ? . trafic dormes et de 

snKœ iss gsS— " K, ï !as i 

sst- ffBstfSTsssre! 

raîf Se n ^SU de Iél î? 11 M*vi" 1 " S'SSsSTt^iSè'lSfS; 

st£ SSSSSm'Æ’àlïï ZÏFïSjrttLaS : I 

pour k meurtre du dirigeant de tion meulpa- 

ratTA JUsto Efclzeran. ML a» De aunleut reçu pour chaque 
oet a déclare, lors de son procès, opération au Pare ba sôue 

de l'argent des ser- la somme de I million de pesetas 
vices espagnols de sécurité et que (environ 80000 F). — {injérimj 



Auschwitz, le plus vaste camp 
d'extermination nazi. Là, un 
homme vécut cinq années! 
Voici son témoignage. Extra- 
ortfinaire. Car Kieiar ne parie 
que de ce quU a vu, minutieu- 
sement, scrupuleusement 
Un document ïn-emplaça&Ie 
pour l’Histoire. 


Collection "Vécu" 

MERTlïï^LAFroP 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


les dirigeants de Congrès juif mondial 
réclament le droit de critiquer la politique israélienne 


De notre correspondant 

si la Diaspora avait le droit de 

critiquer les décisions du gouoer- Jérusalem. Ses auteurs oontes- 


tlon. Jusqu’aJoTB les gouvernants 
.‘«rsusijens n’ont pas varié. Leur 
peut sauvent se résumer 


veau président du Congrès juif 
mondial, dont la septième assem- 
blée plénière a achevé jeudi ses 


che on point très 


litlque intérieure on étrang» 

Le test- énumère en termes p 

ticnJièrement virulents les suj uw — -« 

de divergences possibles : la poli- La règle du soutien incanal- 
tique a extrêmement bornée s de ' ‘ " 

' tfsation dans les territoires 
péa ; les divisions de la classe 
tque ; le « matérialisme gran- 


cisant aussitôt que. depuis 
entrée en fonctions à. la tâte du 
Congrès 11 y a un an. 11 s’est plié 
à une règle jusqu’alors admise ou 
imposée. H n'a émis des critiques 
sur la politique Israélienne qu'au 
cours d’entretiens privés avec les 
dirigeants de Jérusalem, avec 
M. Bégin, notamment. Mais, au- 
paravant. M. Bronsman s'était 
distingué en écrivant dans le 
New York Times un article où fl 
dénonçait sévèrement le dévelop- 


pesante orthodoxie. Enfin les 
membres de la commission re- 
grettent que le « sionisme tradi- 
tionnel s tende à nier la possi- 
bilité de mener une existence 
i juive » en Diaspora et ils dé- 


Les propos de M. Bronsman 


d’une grande partie du Congrès, 
comme le confirment les conclu- 
sions d’un rapport établi pendant 


sayer d'augmenter l'immigration 
en Israël des Juifs vivant dans 
les pays occidentaux. Tentative 
jugée désespérée, comme l’a mon- 
tre l’expérience au coure des 
dernières décennies, est-il précisé. 

Ce document pourra avoir d’au- 
tant plus d’influence qu’il n’est 
pas totalement négatif. Les 
auteurs affirment en effet qu’ils 


notamment aux Etats-Unis où 
la communauté juive est de loin 
la plus nombreuse et la plus 
structurée, mais aussi celle qid 
est le plus grandement mise a 
contribution pour aider Israël 
aussi bien financièrement que 
politiquement. 

Riche homme d'affaires new- 
yorkais, le nouveau président du 
Congrès juif mondial est épris 
de réalisme, n estime que les 
dirigeants israéliens comptent 
trop sur la Diaspora et sur l'in- 
fluence de l’électorat juif ou du 
lobby juif aux Etats-Unis» dont 
on exagère, selon lui, le pouvoir. 


deux ans par une commission spé- 
ciale, aux travaux de laquelle ont 
participé des universitaires et des 


hommes d’affaires israéliens, ce 
qui en accroît la valeur. 

La publication de ce rapport, 
bien que relativement restreinte, 
a déjà provoqué des remous à 


travers la revendication du droit 
à la libre parole pour la Diaspora, 
c'est la c centralité », la < prt- 


grande qu’en Amérique, les dé- 
marches des communautés juives 
en faveur d'Israël ne peuvent 
être s efficaces s. La franchise de 
M. Bronsman tranche nettement 
sur les démonstrations de fidé- 
lité auxquelles on est accoutumé 
à Jérusalem de la part des 
principaux dirigeants d’organi- 
sations juives internationales. 

FRANCIS CORNU. 


LA CONFÉRENCE ISLAMIQUE DE TAEF 


Les États participants édulcorent leur condamnation 
de l'intervention soviétique en Afghanistan 


Taef (Arabie Saoudite). — Un 
curieux phénomène s'est produit à la 
réunion préparatoire de la troisième 
conférence Islamique qui a clos ses 
travaux Jeudi soir 22 Janvier : les 
ministres des affaires étrangères de 
trente-huit Etats d'Afrique, d'Asie et 
du Moyen-Orient — réputés pour la 
plupart « modérés » et - pro-oed- 
dentaux > — n’ont dénoncé vigou- 
reusement que l'Amérique, allant 
Jusqu'à la menacer de sanctions. 
L’Union soviétique n’est condamnée 
que dans l'un de la vingtaine de 
documents adoptés, et encore dans 
des termes soigneusement mesurés, 
à propos de la crise afghane. 

LTJJLS.S. n'est citée nommément 
dans aucun autre des textes tenus 
• secrets » jusqu'à leur ratification 
par les chefs d'Etats musulmans, 
mais qui circulent sous le manteau 
dans les couloirs de la conférence. 
On relève, notamment, que, dans les 
projets de résolution concernant la 
corne de l’Afrique et ('Erythrée, les 
«puissances étrangères» sont invi- 
tées à * retirer leurs troupes • afin 
de favoriser - des solutions paef- 
tiqves (—) conformément aux réso- 
lutions de rONU ». 

Sur l’Afghanistan, l’organisation 
Islamique n'a certes pas modifié son 
attitude puisqu’elle se réfère aux 
résolutions qu’elle avait adoptées lors 
des réunions d’Islamabad de Janvier 
et de mal 1980- Mais la nouveau 
texte évite les termes d’ -invasion », 
d 1 « occupation » et d' « agression - 
soviétiques pour se contenter de 
celui d' «Intervention militaire ». Il 
n’est plus question expressément 
d'une négociation conduite par la 
commission ministérielle ad hoc (Gui- 
née, Iran, Tunisie. Pakistan, dirigée 
par le secrétaire général de la confé- 
rence, M. Habib Chattr), laquelle est 
seulement Invitée à ■ coopérer avec 
te secrétaire général de fONU et son 
représentants personnel dans /as 
efforts déployés en vue d’aboutir à 
ta solution d uprobléme afghan ». 

Cette Indulgence — ou constat 
d’impuissance ? — n’est pas l'affaire 
du hasard. Certains représentants 
d’Etats « progressistes - s’étalent 
opposés jusqu'à l’inscription de la 
question & l'ordre du Jour, estimant 
qu’etie constituait une « ingérence - 
dans les affaires Intérieures de 
l'Afghanistan. Le Syrie, l’Algérie, 
rO.LP-, toot en admettant l'existence 
d’un « problème -, ont estimé que 
celui-ci ne pouvait être résolu que 
par des négociations bilatérales entre 
Kaboul et Moscou, reconnaissant 
ainsi lmp richement la légitimité du 
gouvernement de M. Babrak Karma], 
contestée par la quasi-totalité des 
autres participants. Ces derniers 
n'ont pas opposé une farouche résis- 
tance à l'offensive des contesta- 
taires. El pour cause. Nombre 
d’entre eux bénéficient d’une eide 
soviétique ou souhaitent entretenir 
de bonnes relations avec Moscou. 
C'est la cas de la plupart des paya 
arabes qui ne veulent pas perdre Ib 
S outien du Kremlin dans leur conflit 


taux, ceux du Maroc et du Pakistan. 


De notre envoyé spécial 
qui ont prêché le modération. 
M. Agha Shahl, le chef de la diplo- 
matie d’ Islamabad! a expliqué aux 
Journalistes qu'une condamnation 
explicite de rü.RÆ.S. ne servirait 
pas la cause afghane, d’autant que 
l’on avait relevé des « signaux encou- 
rageants » en provenance de Moscou, 
signaux qu'il est apparemment le 
seul à avoir perçu. M. Habib Chatt 
nous déclarait, en effet, non sans 
quelque Indignation : » L'UJUSJ». rfa 
pas modlliè d'un Iota son attitude et 
nous non plus. » 

C’est également le point de vue 
du chef de la diplomatie saoudienne, 
le prince Saoud. A fa question de 
savoir pourquoi la conférence Isla- 
mique n'envlaflge pas d'infliger des 
sanctions à l'Union soviétique, le 
prince Saoud nous a répondu : 
« Nous sommes des gens réalistes. 
Noua ne pouvons pas nous en pren- 
dre à une superpuissance comme 
fU.R.S.S. de la même manière que 
nous traitons Israël— - 


La 


grande victoire i 
de l’O.L.P. 


Il faut croire que rUnlon soviétique 
intimide moins que ['Amérique, ou 
bien alors inspire moins d'hostflfté 
en raison du conflit palestinien 
auquel les musulmans sont particu- 
lièrement sensibilisés. Dana l’une des 
résolutions les congressistes me- 
naçant d’utiliser toutes leurs res- 
sources » y compris le pétrole -, 
pour » confronter * les Etats ~ 
comme les Etats-Unis — qui conti- 
rerrforcer de quelque 


- d’agression ilrecte contre le peu- 
ple palestinien, sa patrie et son 
avenir » 

La mine réjouie, le verbe triomphal, 
les déléguée de l’O-LP. se félici- 
taient dans les couloirs de la confé- 
rence de la «grande victoire * qu’ils 
estiment avoir remportée. A Dre le 
texte complet du projet de résolution 
qui les concerna, on ne peut 
qu’admettre le bien-fondé de leur 


satisfaction. Jamais sans doute 
autant de mesures pratiques ont- 
elles été adoptées en leur faveur. 
Outre ceHes que noua avions 
signalées (te Uonda du 22 janvier), 
on relève que les trente-huit Etats 
Islamiques s’engagent entre autres. 
& porter plainte devant le Cour Inter- 
nationale de La Haye eu sujet de 
la • violation des conventions Inter- 
nationales » dans les territoires 
occupés, d'obtenir la suspension 
d’Israël de l’ONU et également ils 
ont invfté à infliger à l’Etat juif les 
sanctions prévues de la part des 
Nations unies, de demander 6 tous 
les Etats membres de la conférence 
islamique (la Turquie est particulière- 
ment risée) de - rompre toutes rela- 
tions diplomatiques et économiques 
avec Tel-Aviv. 

SI ce projet de résolution devait 
être ratifié par les chefs d’Etats 
musulmans qui se réunissent à par- 
tir du 25 janvier, un département 
militaire permanent sera chargé de 
fournir à POL.P. une aide multi- 
forme et de coordonner les efforts 
dans ce domaine entre la centrale 
des fedayin et les états arabes limi- 
trophes (Syrie, Jordanie, Liban), 
d’une part et les pays islamiques 
de {‘autre. Un fonds spécial nommé 
« Al Qods • (Jérusalem) sera géné- 
reusement alimenté pour •soutenir 
la résistance et la lutte du peuple 


Par-dessus tout un appel au 
« D|îhad » (communément qualifié en 
Occident comme étant (a guerre 
sainte) sera lancé solennellement 
aux masses musulmanes, et cela 
pour la première fols. Sauf erreur, 
depuis le début du conflit palesti- 
nien, R y a plus de soixante ans. 

La chef de la diplomatie saou- 
dienne a fourni deux précisions 
appréciables quant â l’objectif du 
Djihad : la lutte engagée ne vise 
qu'à libérer «/es toritofres occupés 
depuis 1807 - (l’Intégrité territoriale 
de l’Etat d’Israël à proprement par- 
ler n’est pas ainsi remise en cause) ; 
la communauté arabe-musulmane 
est déterminée à « explorer des voles 
pacifiques autres que cédés du 
Camp David pour restituer aux 
Palestiniens leurs droits légitimes à 
rautodétermination ef à un Etat 

indépendant en Palestine -. 

ERIC ROULEAU, i 


LES RETOMBÉES 

fine violente polémique oppose l’Iran aux Etats-Unis 
à propos des conditions de détention 


Une violente polémique oppose l’Iran aux 
Etats-Unis à propos des conditions dans les- 
quelles les cinquante-deux otages américains 
ont été détenus dorant quatre cent quarante- 
quatre jours. De Wiesbaden, où ils subissent 
des examens, les « rapatriés » font en effet état 
fie graves sévices que Téhéran conteste avec 
vigueur en assurant « s’être attendu A ce genre 
d'attaque. Ils regagneront i» Etats-Unis, 
rilmanrliB 25 janvier. 

’ • A MOSCOU, l’agence Tasa a accusé, jeudi 
22 Janvier, les Etats-Unis de «refuser an fond 
1-3 de respecter l’accord conclu avec les Ira- 
niens ». Quant aux otages, toujours selon Tass, 
üs seraient soumis à on < endoctrinement » 
avant d’être rapatriés. 


• A BONN, le gouvernement a mis en place 
2e processus de levée des sanctions mais a fait 
savoir que, pour l'instant, ü n'accorderait pas 
sa garantie aux exportations vers l’Iran. Le 
chancelier Schmidt — comme d’ailleurs 
Mme Thatcher, le président du conseil italien 
M. Foriani, et M. Giscard d’Estatng — a eu des 
conversations téléphoniques avec M. Reagan. 
Selon le porte-parole allemand, la président 
américain aurait souhaité rencontrer prochai- 
nement M. Schmidt. 

• la Belgique a levé mercredi les sanctions 
contre l’Iran, mais les ventes, d’armes restent . 
suspendues en raison du conflit avec l'Irak. 


M. CARTER : les Iraniens se sont conduits < bestialement* 


Las révélations sur lés - tortures 
physiques et mentales » subies per 
les otages suscitent une vagua d’in- 
dignation aux Etats-Unis, Les Jour- 
naux télévisés ont été consacrés, 
pour leur plus grande part jeudi 
22 janvier, aux témoignages des 
«rapatriés». L’opinion souhaita, 
dans son ensemble, que les accords 
d’Alger ns soient pas respectés sr 
que les sommes « gelées » aux Etats- 
Unis et non encore restituées servent 
à [Indemnisation des «rapatriés», 
mais l'administration Reagan semble 
s’orienter, comme te fui demande 
Instamment l’ancien président Carter, 
vers le respect de ces accorda. 

Divers juristes font valoir que c8s 
derniers sont nuis au regard de 
la convention de Vienne sur la 
légalité des traités passée entre 
Etats puisqu'ils portent sur un acte, 
en l’occurrence la prise d'otages, 
contraire aux normes acceptées par 
cette même convention. Mais les res- 
ponsables du département d’Etat 
estiment qu'il Importe de conserver 
sa valeur é Ja «parole donnée» par 
l'administration sortante au nom des 
Etats-Unis. 

M. Walter Mondais a remis, jeudi 
matin, au président Reagan le rap- 
port de M. Carter sur sa « mission » 
& Wiesbaden. A cette occasion, l’an- 
cien vice-président a noté qu'envlron 
12 milliards de dollars de fonda ira- 
niens étalent gelés aux - Etats-Unis 
et que 2,6 milliards seulement ont 
été rendus à P Iran. Ces chiffres sont 
quelque peu différents de ceux pré- 
cédemment fournis par radmlnistre- 
tion sortante mais continrent l'Idée 
généralement admise que l'Iran n’a 
récupéré jUBqu'â présent que 


* moins de 3 milliards de dollars - 
de ses propres biens. 

A son retour de R. F JL, M. Carter 
a encore accentué la vigueur de 
ses expressions sur te comportement 
des geôliers iraniens des otages, esti- 
mant que ceux-ci s’étaient conduits 

• bestfalsmenl ». Parmi les témoi- 
gnages qui ont le plus choqué les 


Américains figurant des récits de 
simulacres d’exécution et de pas- 
sages à tabac «avec des tuyaux 
cf arrosage et des ceintures clou- 
tées », ainsi que de coupa portés 
contre les parties génitales. Certains 
otages auraient été battus quelques 
heures seulement avant de prendre 
l’avion pour Alger. — fA-f-P., AJ 3 .)' 





' (.Dessin de CBEWBZ.) 


TÉHÉRAN : « lavage de cerveau » du « ingratitude > ? 


réaction officielle Iranienne : 


accusations américaines, le prln- eus économique 
cl pal négociateur des accords d’Al- avait pro' ‘ 
ger. M. NabavL a déclaré qu’au * *" 

cas où cela serait nécessaire l’Iran 
pourrait diffuser des Interviews 
des otages, enregistrées sur magné- 
tœoopes, et dans lesquelles ils 


une partie de la fortune de Fan- ger prochainement Je gouverne- 
ment afin de savoir «si la prise 
d’otages s'est terminée de la meil- 


leure façon possible i 
Le Journal Aaadegan. proche des 
milieux religieux radicaux. Insiste 


affirme que. d'après les statfsti- 6ur la nécessité d’examiner les 

ques de la Banque centrale ira- 

ntanne. « tes avoirs gelés aux 


de V Iran s, a-t-U dit. 

Selon M. Nabavl, les anciens 


2J7 milliards ont été 


conclut Révolution islamique. 


militaire américain de Wïesba- ann once son Intention dMnterro- 
den, « où on leur dicte ce que 
Washington attend d’eux ». 

M. Nabavi a précisé : « Peut- 
être ont-üs eu peur de la personne 
qui les gardait et qui était armée * 


che et le jugement des personnes 
(dont on a trouvé le nom dans les 
dossiers), et dont les liens avec 
les espions américains sont prou- 
vés, montrera sans doute Ja fai- 
blesse de la République islamique 
devant les complots s, conclut 
l'éditorialiste de ce quotidien. 


salles de tortures , construites dans 
toutes les grandes prisons iranien- 
nes sous le régime américain des 
Pahlavi, fis auraient pu savoir 


M. Nabavi a qualifié les otages 
<S'« i ngn-ts qui ne comprennent 
pas le sens de la bonté ». Ajou- 
tant que r ancien président Carter 

et ses successeurs & — — » 
chercheraient à se déli 
gemente pris & Alger. 

Alors que les autorités offi- 
cielles continuent de chanter vic- 
toire, le journal Révolution ista- 
moue, proche du président Bani 
Sadr. se montre très critique sur 


les bénéfices retirés par l'Iran 
dans r affaire des otages et écrit 
que *les perspectives de recevoir 
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PIANOS V °“ frapo— » i— : 

• à louer depuis 190 F par. mois; 

• à vendre depuis 230 F par mois; 

• sons apport personne ; 

• livraison dans toute la Fronce, 
du lundi eu samedi, de 9 heures d 29 heures 
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; rdI ; aux DE « L'AFFAIRE DES OTAGES » 

ikh;;,:;.. — — " — ; — 

Paris observera un délai de «décence» et de prudence 

avant de relancer ses relations avec Téhéran 


"V 


La Hbèraüon des otages en Iran 
pose au gouvernement fiançais plus 
de problèmes qu'elle n'en résout 
Les nuances des déclarations offi- 
ciel! os sur la levée des sanctions, 
contradictoires sinon à la lettre du 
moins dans leur esprit, trahissent 
quelque embarras. Au stade actuel, 


1) Le gouvernement français tient 
à assurer un bon départ de ses 
relations avec te président Reagan ; 

g) Paris observera à l'égard de 
Téhéran un certain attentisme aussi 
longtemps que le régime Iranien et 
sa politique ne seront pas mieux 


monde arabe restent globalement 
prioritaires bien qu'elles soient dif- 
ficiles avec certains gouvernements : 

4) Quels que soient les fluctuations 
politiques et les conflits d'intérêts, 
les contrats commerciaux conclus, y 
compris les contrats «Tanmamant, 
seront exécutés. 

La France a bien -terminé, la 
présidence de M Carter, comme en 
témoigne le message du président 
américain sortant à M. Giscard 
d'Eetalng (le Monda du 22 janvier). 
Elle n’a pas mal commencé celle 
de M- Reagan avec un coup de télé- 
phone,^ n'exprime rien d’autre — 
mais dans l'immédiat c'est l'essen- 
tiel — que des dispositions réci- 
proques A travailler ensemble. Des 
rendez-vous fermes ont été pris pour 
des conversations avec les nouveaux 
dirigeants de Washington lors de la 
visite privée (mais programmée ô 
d ge sein de longue date) que 


M. François-Poncet fera aux Etats- 
Unie du 21 au 25 février. Certes, le 
chancelier Schmidt a déjà rencontré 
le nouveau présidant, Mme Thatcher 
sera le premier chef de gouverne- 
ment européen & lui rendre officiel- 
lement visite et aucun sommet 
franco-américain n'eat envisagé 
avant la- rencontre des - sept grands 
Industriels - à Ottawa an juillet, mais 
b course de vitesse pour serrer la 
main du nouvel occupant de la 
Maison Blanche relève de la diplo- 
mate du spectacle, dit-on h Paris. 

Cë qui est Important réside dans 
les positions de fond. Or, dans 
!' affaire des otages et ses suites, 
quelles que soient les critiques dont 
la politique française est parfois 
l’objet outre-Atlantique, les dirigeants 
américains savent bien que la France 
est l’un de leurs aillés qui s’est 
conduite le plus loyal amant et qu’allé 
entend aujourd'hui se comporter pru- 
demment. Plusieurs gouvernements 
da la Communauté européenne 
étaient prêta à renouer avec Téhéran 
comme al rien ne e'ôtalt passé. L'un 
d ernt voulait mémo offideil amant 
exprimer aux Iraniens «sa satisfac- 
tion - qu'ils aient enfin consenti è 
relâcher leurs prisonnière I Aussi, 
au conseil des ministres de mer- 
credi. le président da la République, 
selon son porte-parole M. Poirier, 
a tenu è déclarer î -ff n’est pas 
décent que dès fa libération des 
orages américains Ton réponde tout 
de suite par un geste de nature 
commerciale . • Le lendemain, le 
portc-paroie du Quai d'Orsay n'en a 
pas moins précisé : - La gouverne- 
ment prend les dispositions pour T 
mettra an routa la processus par- 1 


mettant la levés des sanctions éco- 
nomiques (1) .- 

Ce rappel à la «décence- de 
M. Giscard d'Estalng est sans doute 
moins motivé par des scrupules ver- 
tueux que par une prudence élé- 
mentaire. De lourdes incertitudes 
politiques et économiques pèsent 
toujours sur l'Iran et les révélations 
sur les sévices endurés par les 
otages ne permettront pas de pas- 
sa rapidement l'éponge. 

Dans la pratique, la levée des 
sanctions devait d'&bord se traduire 
par une décision collective des Dix — 
elle a été prise mardi, — puis par 
des décision nationales, c’est-ô-dlra, 
pour la France, par l'annulation 
d'un décret du 22 mal dernier. Res- 
tera la reprise effective des relations 


me it parties les sociétés Frama- 
tome, £urodH. EH, Gazocéan. r Auxi- 
liaire d’entreprise et Dumez. 

Le chapitre le plus délicat porte 
évidemment sur la vente 6 l'Iran da 
trois canonnières lance-missiles jus- 
qu'ici trappées d'embargo à Cher- 
bourg ( le Monda du 21 juin 1980). 
Bien que te gouvernement reste très 

O) L'Europe dos Dix avait pris 
aussi des sanctions politiques, mais 
elles étalent symbolique» : réduction 
des représentations diplomatiques 
(déjà abandonnée- en lait) et réta. 
bllsaemant des visas. Entra la France 
et l'Iran, les visas avalent d 'ailleurs 
été rétablis û’un co mmun accord 
avant les sanctions communautaires. 
Us auront donc maintenus. 


A TRAVERS LE MONDE 


• LES PROTESTATIONS SB 
MULTIPLIENT APRES LA 
MORT DE HUIT DIRI- 
GEANTS DU MIR (Mou vê- 


les forces de l'ordre. La confé- 
dération internationale des 
syndicats libres (CX3.L.) a 
condamné, A Bruxelles, cet 


aident M. Biles Zuazo, a flétri 
oe «crime monstrueux». Selon 


demandé aux autorités des 
s éclaircissements » sur la façon 
dont ils ont péri. L’Identité des 


Reye3 CarraJaL député; Ri- 
cardo Navarre Mogra Ram ira 
Vetetsoo A viles, Arcll Menacho, 
Pedro Moriobo, dirigeant de la 
Fédération des coopératives 
minières : Artemlo Camargo. 
de la Fédération des mineurs ; 
José Luis Suarez, Gregcrto 
Andrade, député, et Jorge Vol- 
dlviesa — ReuterJ 


> L 'AMBASSAD E DE FRANCE 

au chitj; a ete evacdee, 

te- Jeudi 22, Janvier, en soirée, 
par les sept étudiants qui 
l’avalent occupée la vente, pour 
protester contre la politique 
d'éducatkm du gouvernement. 
L'ambassade de Suède, en re- 
vanche, demeure occupée, 
depuis le 14 janvier, par un 
groupe d'une cinquantaine de 
sans-logis qui réclament un 
plus grand nombre de loge- 
ments populaires. Enfin , vingt 
personnes (dont trois femmes) 


gouvernement militaire, ont été 
condamnées, le 23 janvier, à. 
Santiago. A des peines de re- 
lêgation allant de dix-huit 
mois A. trois «mu- Elles étalent 
détenues depuis sept mois. — 


i QU ATRE POLICIERS ONT 
ETE TUES le lundi 19 Janvier 
ri arm un quartier résidentiel de 
la capitale, alors qu’ils effec- 
tuaient une patrouille de rou- 
tine. L’attentat n'a pas été 
revendiqué. Six autres per- 
sonnes ont été assassinées le 


UE MINISTRE IRANIEN 
DE L'ORIENTATION ISLAMIQUE 
DÉMENT L'EXPULSION 
Donnuiur 

DE JOURNALISTES ÉTRANGERS 

Téhéran (AJ'J’J. — Le minis- 
tre de l’orientation islamique, I 
M. Abbas DouzdouzanL a démenti. 


discret sur Tes affaires d'armement, 
B semble qu'il no s'opposera pas 
à la livraison des canonnières, à 
condition que les problèmes de paie- 
ment soient résolus et qire les Ira- 
niens s'intéressent toujours à elles. 

Le risque existe en tout eue — 
et les cyniques peuvent dire: la 
chance — que Ta France livre aussi 
des armes à l'Irak. Recevant, te 
27 novembre, un émissaire iranien, 
M. Navob, M. François-Poncet a 
rejeté sa demande de suspendre tes 
livraisons de Mirage achetés par 
l'Irak et lui a répondu que la France 
«exécutera les contrats en cours ». 

Cette doctrine sera d’allleura aussi 
appliqués à ta Libye, an dépit da 
son Intervention au Tchad. Certes les 
événements de N 'Dj amena ont amené 
le gouvernement français à infléchir 
sa politique à long terme et A 
renoncer â prendra de nouveaux 
parle hasardeux sur le colonel 
Kadhafi (ta Monde du 17 janvier). U 
n'a pas pour autant l'Intention de 
ne pas honorer ses engagements. 

MAURICE DELARUE. 


Après son entretien 
avec M. Giscard d'Estaing 

M. PÉRÈS ESPÈRE QUE L'EUROPE 
JOUERA UN ROLE «POSITIF» 
AU PROCHE-ORIENT 

M. Shimon Pérès, président du 
parti travailliste israélien et chef 
probable du prochain gouverne- 


skient de la République a été, 
selon M. Pérès, « très approfondi 


deux pays, M. Pérès a ajouté : 
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Costumes: 

• cashmere èt soie 2£5&f 2.200 F 

• pure laine _lÆ0frf 1.150 F 

• pure laine JU40OF 500 F 

• velours LS5ôf 990 F 

Vestes: 

• pure laine _J4ôfrf 690 F 

• cashmere et soies__w^35&f 1.650 F 

• pure lain e J tAfrf 290 F 

Pantalons : 

• pure laine ^436-f 290 F 

Chemises : 

• pur coton, polyester, à partir de 100 F. 
Pulls: 

• lambswoo! etc -3ëfrf 100 F 

Soldes importants sûr toute la collection féminine. 


ARNYS 14, me de Sèvres, 75007 Paris. TéL 54a7&99 
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10 minutes de Fréjus/St-Raphaël 
tenains.de 684 à 4751 nf 
de 150958 F à 299119 F (TTC) crédit 80% possible 
dans domaine boisé de 450 hectares 
au pied de rEstérel. 


tique. Grande-Bretagne, France 
et Chine — ne pourraient plus 
exercer leurs activités en Iran à 
partir du 11 février (le Monde 
du 22 Janvier). 


nalistes des pays Intéressés que 
son ministère n'acoordei&tt plus 
de cartes de presse aux Journalis- 
tes de ces cinq pays. D’autre part, 
le journal Kayhan indique. Jeudi, 
que le vice-ministre de l'orienta- 
tion lui avait déclaré: «Nous 
avons commencé à prendre 
contact avec les intéressés et nous 
leur avons demandé de quitter le 
pays au p lue tard le U février. » 


« Vesprit d’ouverture » du pré- 
sident français. Le dirigeant 
socialiste, qui doit aller aussi en 
Grande-Bretagne et aux Pays- 
Bas. serait surtout soucieux de ne 


péên de Venise, de lui faire 
Jouer un rôle « positif » au 
Proche-Orient 

La conversation & également 
porté sur d’autres sujets : l'Afri- 
que et, notamment, le Tchad, 
ainsi que sur la situation des juifs 


Bureau d’accueil sur place 


Roquebrune-s/Argens 
Sortie Autoroute Puget-s/Argens direction Muy N. 7 
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Une épargne 
personnalisée 

Connaissez-vous 
les formules de placement 
que vous propose la Sobi: 
revenus trimestriels, 
revenus progressifs, 
prime d’épargne ? 


SOCIETE DE BANQUE ET MNVES1JSSEMENK 
26, boulevard d’Italie, RP. 31/11À, tfl. (93) 5056.46 
- -Monte-Carlo (Principauté de Monaco) 
inscrite snr la Este des banques sons le tf* LBM 7. 
Affili ée an Groupe PatoeÜ-Manamt, 
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La Thaïlande à l'heure des choix 

/. - Entre le marteau vietnamien et l'enclume chinoise 


croiser à quelques encablures de 
la Thaïlande, hier encore consi- 
dérée comme un d orte-aiions des 
Etats-Unis en Asie du Sud-Est, 


La visite dans le golfe du Siam 
fournit un aperçu oe la progres- 
sion des Soviétiques en Asie du 
Sud-Est à la faveur des boule- 
versements d’équilibre que l’his- 
toire récente n’a cessé de préci- 
piter — et qui doivent beaucoup 
à la détermination politique et à 


De notre envoyé spécial R.-P. PARHMGAUX 

refusent tout compromis. ^ 

La rivalité séculaire entre réfugiés cambodgiens comme rem- Vw trmmiwis 

Thaïlandais et Vietnamiens pour part humain et comme auxiliaires —3^ cependant, improbable, 
le contrôle du Laos et du Cam- dfl as la lutte contre la consolida- est^ezoccupée A «nor- 

bodee se terminait à l’avantage tion du fait accompli vietnamien, mtûiser » le Cambodge et à orga- 
de Hanoï et du camp soviétique. Avantages encore : les bénéfices y,^,. i' en tité indochinolse. Quant 
L’ultime zone- tampon entre retins du soutien financier et ^So^étiSiws. on les voit mal 
Bangkok et Hanoï que réprésen- moral de la communauté inter- donner leur caution à une Dou- 
tait le Cambodge des Khmers nationale pour la cause des ré- velle aventure militaire vietna- 
rouges s'effondrait. Le royaume, fugiés et de la promotion. par La mlenrie alors qu’lis sont eux- 
qui avait été la base arrière de plupart des organes d Informa- mémes engagés en Afghanistan et 
la croisade anticommuniste amé- don etrangers (en dépit des nom- hésitent à intervenir en Pologne, 
ricaine, devenait tout à coup, et breux actes criminels perpétrés à j* frontière khméro- 

au choix, un poste avancé du l'encontre djK fugitifs indocW- thaïlandaise est considérée comme 
« monde libre ». une zone-tampon, nais, d'une Thaïlande présentée , ligne de partage entre deux 
un domino en puissance, et, assez comme an havre de paix et de ^ d’influence antagonistes, 
vite, une pièce maîtresse dans la liberté par opposition a une In- dotl , ]e franchissement par les 
stratégie d'on large front d’oppo- dochine réduite à ses excès tota- troupes de Hanoï entraînerait de 
si tion au fait accompli organisé litalres. manière quasi certaine une non- 

sous l'impulsion dePèjanet,, a c- Ces avantages ne sont pas allés veiie intervention, chinoise et. 
ceæoirement. de Washington. sans inoonvénients t glissement vraisemblablement, une réaction 

Tout en proclamant sa neutra- accentué dans la dépendance de militaire des Etats-Unis, 
lité, pour la forme, Bangkok stratégies étrangères, chinoise en Pour toutes ces raisons, on ne 
s'alignait alors sur Pékin et ap- particulier ; exacerbation des érolt guère à Bangkok à l’hypp- 
portait un soutien multiforme an tensions frontalières et risque thèse d’une Invasion. On redoute, 
régime Fol Pot et à divers mou- d’extension du conflit au profit en revanche, que le maintien sur 
vements de la résistance cambod- de l’une ou de r&utre des grandes la frontière d’on abcès de type, 
glenne. Privée de ses protecteurs puissances, permanence du pro- palestinien (avec résistants et 
américains, la Thaïlande pou- blême des réfugiés, répercussions réfugiés khmers) n’en trame de la 
vait-elle ne pas chercher — à politiques internes, double jeu de part du Vietnam des réactions 
l’heure du rapprochement slno- Pékin qui n’a pas formellement similaires & celles des Israéliens 
américain et de la relance d’une . lâché le P.C.T. Tout cela signifie au sud du Liban, 
politique chinoise de bon vois!- surtout le maintien de la Thaï- Certains dirigeants t h aïl andais , 
nage — des garanties et un jande dans une position vulnë- faute de mieux — faute d’enga- 


pement^qui ajoute à l'imbroglio la puissance militaire combinées 
des tensions régionales et à du tandem vie ta amo-sonerique. 
l’Inconfort de la position thaïlan- Moscou et Hanoï, qui mit su dans 
daise un premier temps, exploiter au 

maximum le déclin de l’Influence 
Au début de novembre 1980. une „ mérk -alne et les faiblesses de la 


; pour la première fois dans lei 


d’une croisière de familiarisation, 
un terme qui dénote un intérêt 
durable. Les Thaïlandais et leurs 
alliés, à commencer par les Chi- 
nois, auraient plutôt tendance à y 
voir une démonstration classique 
de la « politique de la canon- 
nière s. 

Les navires ont ensuite regagné 


maximum le déclin de l'Influence 
américaine et les faiblesses de la 
Chine, s’estiment justifiées dans 
leurs entreprises terrestres et 
maritimes par le renforcement de 
la collaboration entre Pékin et 
Washington et la complémenta- 
rité de leurs stratégies, notam- 
ment au Cambodge et en Afgha- 


ne venu une psycnuse ^ 
vietnamienne capable de justifier 
des interventions de même nature. 


symbole de la puissance e~ 

icaine, Cam-Ranta était, avec sances, il est difficile, voire 
uns (que Hanoï a également impossible, aux nations qui ne 
à la disposition des Sorte- sont pas dotees de la 
s) l'une des deux grandes nécessaire d éviter la dynamique 
i du Pentagone au Vietnam de l'entrainement. C'est le cas 


prenable sur le sud de la Chine, 
elles se trouvent dans une zone 
réputée riche en pétrole et à 
proximité des détroits par les- 
quels transite le commerce entre 


de la Thaïlande, que l'histoire, 
la géopolitique, l'eFfaeement rela- 
tif du protecteur américain apres 
1976 et la politique de Hanoï ont 
placée depuis deux ans en pre- 
mière ligne de front, entre le 
marteau vietnamo-sortétique et 


front nationaliste unifié avec, eL 
possible, le prince Sihanouk A 


premier ministre de Thaïlande 
Placés depuis l'invasion du 
Cambodge au cœur d’un éche- 


et ses partenaires de l' ASEAN (1) 


d'une intransigeance jugée antï- contradictoires, les Thaïlandais 


vietnamienne et d'une complai- 
sance qualifiée de proehinoise 
dans l’affaire du Cambodge. Elle 
est intervenue au lendemain des 
votes de l’ONU en faveur des 
Khmers rouges et de la résolu- 
tion de l'ASEAN réclamant, une 
fois de plus, le retrait des trou- 
pes vietnamiennes et la réunion 
d'une conférence internationale. 
Elle a pris place à l’époque du 


(1) Association des nations d’Asie 
du Sud-Eat : Indonésie, Malaisie, 
Philippines, Singapour et Thaïlande. 


des. fardeaux de la sécurité natio- 
nale et des réfugiés, tenant d’une 
main honteuse le balancier d’une 
neutralité déséquilibrée paT son 
soutien aux Khmers rouges, se 
livre à un exercice instable 
depuis janvier 1979. A cette épo- 
que. Bangkok, habituée à tirer 
l'essentiel de sa force de la fai- 
blesse de ses voisins et d’assis- 
tances étrangères, s’est retrouvée- 
quasiment seule, mal préparée. 


l'ennemi principal un choix entre négociée, tant que Bangkok reste la poursuite de leur alignement 
les avantages et les inconvénients i» cr-nd arrière des mouvements sur Pékin, 
immédiats d*one telle politique. 

Au nombre des avantages, on „ , « 

«.SS?? te positions de Djarkarfa et de Kuala-Uimpur 

toile <^l«e en plu* d« «D* ta Délitas, à commencer, dlt-on, stratagème électoral leur permet- 
Washington et le soutien d un . et- àu côté de l’ASEAN, tent de sauver la face, 

large front de nations : Chine, i r rnHnn£«d*» pf- la Malaisie Tout eda explique les terrta- 

EtaVünls, ASEAN, Australie, tivïle rASEANfSm assouplir 

Canada. Japon. Europe, Yougo- dans une stratégie qui l’intransigeance chinoise (dont 

riï ^etnam^S- (consiste à enliser le TOnam certains estiment qu'eDe JosttOe 
vONTJ^en^aveur danH» sphère d’influence et à l’entêtement rtetnamien) et pro- 

rjsftsaîas 

oe front, dune façon générale. . risques excessifs la distance que p — 

cïiet'll S a eïlHSi! a ^n?déI <"»**'> ~ j 

CURE THERMALE 1981 

et de leur capacité d’action di- MM. Pol Pot et ^leu Samphan gara plus efficace et plus agréa- 

recte sur l'Indochine. Avantages a 1 ONU n empeche pas celui de h | e sf a j 1a est doublée d’une cure de 
considérables aussi que la mise M. Heng Samrin de seconsolider. détente et de soleil, 
en veilleuse par Pékin du parti Contrairement aux T h aïla n da i s. pqceaN a la MEpiTERHANEE» 
communiste thaïlandais (P C. T: qui ont beaucoup plus à pérore, choisissez les stations de détente de la 
maoïste), que le -renforcement de les dirigeants de Djakarta et de Chaîne Thermale du Saisit. "C 
J' uni té nationale par le biais de la Kuala-Lumpur seraient disposes mgreouxlesbaims fHteprowmce) 
menace étrangère et communiste, à admettre le fait accompli au ail 400 m. La meïii. climat d’Europe 
que l'utilisatïon des mouvements Cambobge pour peu qu'un retrait méditer., tempéré (sec et doux). Tber- 
de résistance et d’une partie des de troupes symbolique et qu'un mes troglodytes celtea gaUo-romains 

équipés â neuf. Rhumatismes, 3 rut ri- 
tes, polyarthrites, sciatiques, arthroses. 

■■ .... ... traumat-. Mouvements actifs en piscine 

thermale pilote. Voies respiratoires. 
Corps médical et paramédic. spécial. 
600 ch. ou studios av. ou mois pension. 
AMELIE LES BAINS (en Roussillon) 


à leur capacité militaire) 
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Prochain article : 

ONE SOCIÉTÉ 
EN COUPE RÉGLÉE 


La moquette 
anti-tache existe! 

A de* prix nullement compa- 


petit voua £etre une telle otîr». 









1 


1 


c hoj 


'fio/sr* 
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AFRIQUE 


République Sud-Africaine 


L'OUVERTURE DE LA SESSION PARLEMENTAIRE 

Les adversaires les plus redoutables de M. Botha se trouvent 
dans l'ajie droite “immobiliste" de son propre parti 


mentaire* ann aeüe s'ouvre 1 Oe notre envoyé spécial 

tiredi 23 Janvier an Ca^ se que pour toutes les ethnies et 4) Loi sur les alcools. — n total de confiance dans les 
l ir c t 3i °r: porteraient pour la première fois s'agirait en l’occurrence de lais- hommes et les structures en 

et hauts l’empreinte digi t al e du possesseur. ser désormais & la discrétion des plaça. & la tactique rêvotatSon- 

Le ministre s’est également restaurateurs et hôteliers le chois nalre, qui consiste & souhsi- 

Foicr la première fois depuis engagé à porter de Ejoix&nte-doœse de la couleur de leur clieniète. ter une véritable confrontation. 

1910, le Sénat oe siégera pas. heures à trente jours la période Jusqu’à présent, seuls les êta- « seule alternative à la poursuite 

1/ 'abolition de la deuxième cham- durant laq uelle c** ***“•■ ««**•- *-«— •— -»*— - -* — -* — *- - * — - ~ 


. - . — 1 Africain quaü- faussement» dits « de classe in- du pouvoir afrikaner 

fltji a «écidée l'an dèr- fie d ’ t urbanisé » peut se trouver temattonale » pouvaient recevoir lemênt contre toute atteinte 
* blanche sens autorisa- les consommateurs toutes ethnies significative aux « principes sacrés 

de l’afriüanerdom i les thIUawt 
paysans et les «ools bleus» d’ari- 


& un certain en 


nombre d’innovations cons tl ta- tlan spéciale. De- même, une plus confondues, 
tionnelies . qui soulignent sinan grande liberté de mouvement 


ta , «Lr w 5) Mariages et relations sexuel- 

feratt interraciales. — Aucun projet gÜJe boer ‘ 

serait accordée. _ Dans le même ^ rfcrm-r™. Mp. t*rmTnnmî«H Am r«nrmV 


La première d’entre elles, FEgîise 


«zone noire urbain 


sur les bancs du 1 

enfin, -cette Bernai™, qne _ 

conseUiflu présiden t » entre décrétée 


— preaaem as ia nepuonque serais accordes. uans te meme 

n’a pas de pouvoirs — au moins temps, il est prévu de renforcer 12 rt fnr .nj ^ hÂiinüriAhL; 75 ~r-~^x 

un sérieux renforcement de rira- la loi sur r* influx control», les «S* 

toritè et du rôle du premier ml- Africains non urb a nisés (près de w 

SÆA.’îrss sa. îws?îis?s; 

élus, quatre dés igné s par M. P.- de prison et d’amende 6Hs sont 
W. Botha et huit ««* itefl» nÆte.tetebtanchc. on en 

gement ». les spéculations vont Le Conseil sud-africain des 
bon train. Eglises (plusieurs mrninng de 

membres, principalement noirs). 

«sTnt nû»e* » L'appui des milieux d'affaires 

ola^dirert^anF^^B ôcôtea-püotes depuis le 1« jan- Clamer ses bonnes intentions, îogue^lwec îce^^iwT nement 

7Îer Assez bien accueillie fout en accroissant la répression cerligte s, les antres exigeant que 

*** *«» cbefs m** « officiels », constitue d’ailleurs une constante leurégliîe n’ailte^ 
mais rejetée par les associations dans la courte vie politique du fourvoyér dans une i^œurne 
d’étudiants, la réforme sera pro- gouvernement de IL RWBotfaa ta^e qt^prtvertt&r 


aspirations de tous les peuples ESL, 
d'Afrique du Sud - Kür& 


Comme si. après chaque zn&ni- est lâ. 
festation orale d’ouverture, le m. Botha esfc-fl sincère? Une 


Les cino ixlnctnale* TMnrme*. 3 * Emploi. — Dans Un œrtain premier ministre s’employait à seule chose est sûre : le premier 
aimiue^^Ie ï ^^ment a prévu < ^J^ b0 S^’i^ t » cn:verne ' s ^ l bsfie 6Jet ^ aIe - •^°? r ~ ministre n’a aucunement l’inten- 


^^uer.^^S déSS; la_fm .de la 

Lions des ministres et leu crt iete d^ahroga 1 les textes qui lnterdi- 30 ? 1 dages e t d e <aa raoqruL l e jg e- 
pu^& au sert aux non-Bkmœ r accès à mie- mfmstre semble pouvoir 

œrtahK emplois et.; à certaines 


P®e- H nminutV in TOarw-ltg fl n * a jamais 

dit qu’il voulait démanteler 

— ■ ■— i w,..,, - 1 — itt— inr ^ r&iaenei de ranartheid. mais 

qualifications supérieures, boute changement » sur l’a llianc e ob- aeulemect Üé « réformer » et en 

Il Développement de la com- référence à la couleur de peau jectlve des mfliecz: d'affaires abroger les « dispositions mutiles 

disparaissant, de ses propres . d’avoi r retr ouvé^ uno et douloureuses %. Et. déjà, fl est 


octobre dernier au public par réglementations » — 

M. Piet Koomhof, ministre de la fle secteur privé restant maître ment écornée sons le règne de ambition soit menée tout à fait 
coopération et du dévalopp^nent, de décÆs mTmaS M ^J. OTSÎ ^U ^.^? nde ^. pr ^ à «m terme. S? la plus vigou- 
ce « new d^J pour, les Noirs c, çes projets ont été assez bien î**®??^*??* dn o&te reuse opposition aux change- 


aboutirait à abréger soixante- en tout cas. En re- mèe 8 «trouvé dans les cabinets parti nationaliste _ w » .... 

deux textes existants- Celui que vanche. les syndicats Msaca. ministérieJs l’influence autrefois depuis trente-trois ans, que le 

la presse surnomme « Docteur K. » notamment H»n« les nxlnesTae goûtée par la police. Dans lien- premier ministre *— 

se oronose. notamment de semble, les milieux estudiantins T/afto droite ni 


- __ tout éoornement <te la toi sur “ffiküera modérés saut favo- m. Treuzzûcht, a récemment mar- 

véritable passeport h usage. inté- les « ArmOoifl réservés » et sont rables au changement, les an- qué des points Importants à 

rieur que chaque citoyen noir «ntamaSre piolet am cansls- gldphones se montrant souvent mtérieiff du parti. De son atti- 

doit pouvoir présenter à tout terait à recœmaWre officielle- «dicaux, tade durant la session dépendra 

contrôle. ment quelques-uns des syndicats Par contre, tous les de l’avenir du gouvernement actuel 

serafent remplacés noire actuellement non -admis file non reconnus de l’opinion et des projets annoncés. 


d'identité uni- dans les négociations sociales, notre sont opposés aux maigres 


PATRICE CLAUDE. 


TuîiUia 

La visite dn chef de la diplomatie libyenne 

amorce un rapprochement entre les deux pays 

De notre correspondant 

Tunis. — M. TxikL secrétaire des accords de coopération icom- 
du bureau populaire libyen aux merci ale, économique, financière 
affaires étrangères, est arrivé notamment) conclus en 1072 et 
jeudi 22 janvier, à Tunis pour ai 1973. 

une visite qui doit permettre. Parallèlement, le secrétaire 
a-t-il dit. edr ouvrir une nouvelle général de la Ligue arabe, 
page dans les relations turdso - m. çhedli ICIlhl, agissant dans 
libyennes » après une période a de le cadre de le mission de boas 
brume passagère gui noua a tous offices qui avait été confiée à 
affectés». son organisation par le conseil 

C'est la première tais qu’un diri- des ministres te affaires étran- 
sant libven visite la Tunisie de- gères au lendemain <te 1 attaque 
de Gafsa. se rendait à plusieurs 


géant libyen visite la Tunisie de- gères 
puis la grave crise née voici tm an " 

— à quatre jours prés — de 


reprises à Tripoli pour y rencon- 


rattaoM de U ville de Gafsa par i*er le eolMel Kadhan mv« 


Tjag Tunisiens ont fait lnoon- 


i nvité députe la F in d u mois de 

novembre, ne permettre pas testablement les premiers pas 

d’apurer d’un seul coup un lourd tenant compte, sembïe-fc-U, d’au 
contentieux maïs elle devrait favo- moins deux données : 

2SL S e en r t^Si î/mSf'Sfr 11 Mettre fte à ime tension 
et constructif » avec le premier quasi permanmte 
ministre IL je chef de la ùèï ? depuis llmion manquée de 

diplomatie libyenne a d’ailleurs WW. qui p e r t d r be tmrte m 
déclaré que les contacts se pour- î ^£ ÛE A °^ e 
suivront A T unis et à Tripoli P«te à intensifier son effort de 
« pour le bien des peuples tuni- développement ; 
sien et Ubyen non seulement liés 2) Ne pes attendre l’arrêt de 
par des relations de fraternité et la Cour de La Haye pour profiter 
de voisinage mais aussi de po- des richesses pétrolières que re- 
renté et de sang ». oète la zone litigieuse- Dans les 

milieux spécialisés on considère 

«Amitié ef coopération! 


qu’en partageant annuellement 
avec la Libye un minimum de 
10 millions de tonnes de pétrole 
La détente avait commencé à (les experts avancent le chiffre 


an printemps dernier de M. Mzali production actuelle, qui est d’en- 

en remplacement de M. Hedi J — " — — — *■ “ — 

Nooira, que le colonel Kadhafi 

considérait comme le principal viron 400 millions de dinars (prés 


ministre devait alors proclamer non plus intérêt pour le 
publiquement _à plusieurs reprises î-^m, du colonel Kadhafidont 


SOT destr de rétablir avec la Libye r^mAn i- r?on g ja région 

trouvé renforcé après l’interven- 
profonae amitié et de coopéra- de ses troupes an Tchad et 


exploitation c o m m une et à parité s’ajouter une méfiance grandis- 
par Je biais d’une Société mixte santé des pays de la c ceinture » 
de la zone du golfe de G&bès, saharienne, et une réserve teintée 
riche en ressources pétrolières de désapprobation de l’eafilé» 
pour la délimitation de laquelle algérien (le Monde du 14 jan- 


les deux pays ont demandé J’ 


j qui, dans le même temps, 


brtrage de la Cour internationale renforce ses relations avec 
de justice de La Haye, ainsi Tu n is ie. 
qu’une réactivation progressive 


MICHEL OEURf. 
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politique 


Le congrès extraordinaire du P. S. 


M. Michel Debré envisngeJncréfltion |_ e congrès extra 

d’an nouveau mouvement gaulliste 9 

SL Chirac dément avoir révélé ses intentions k numifeste socialiste dénonce 

à M. Debré < {q ]gg|| COROPtiOB 

M. Jacques Chirac nous a indtt- capacité de Ta&enïtAer tou* tas “ 

qu^l rterntm Tr y ^tT 1 Tek éventuelle de Chirac ferait des principes de la Bépablique > 

informations selon lesquelles fl apparaître celui-ci comme un 

aurait annoncé à M. M. Debré « diviseur s de cette fa mi l l e poU- Le tarte du PS- comprend trots rallumai la violence et la haine », 
sa décision d’être candidat à tique. M. De bré, m diquo-t-on de . une introduction et un tandis que Ton assiste • à la lente 

réfection présidentielle- « Ni de résumé des orientations générales du corruption des principes de la ripa- 

aéU rapport à ce pro - alors qu’U se dit convaincu qu'un après une discussion du bureau exô- môme est menacée, car te régime 
vos est dénué de tout fonde- « vaste mouvement » s’est déclen- cutif et te réunion d'une commission actuel est one sorte de monarchie 
ment. » chè en sa faveur. ad hoc ; une dernière partie qui « éloignée de la réalité populaire 

__ . Cette conviction confirme même comporte trois cem quatrovlngts et des problèmes de chaque /dur ». 

M. Michel Debré dans son tnten- mesures tirées des textes du P-S. - Une caste, que fon peut nommer 
liïrry, rie La Malène. 11011 ^ lancer après l’élection et du . projet socialiste sans excès la caste des chêteaux 

sénateur RJ 3 .R. de Paris, et en présidentielle un nouveau mou- Ca « manifeste » qui doit être et des grands intérêts financiers, a 

présence de celui-ci, les deux an- &£ adopté, samedi 24 janvier, au Imposé sa féodalité », eat-n notam- 

rfens premiers ministres ont pro- ]•«£"“ con *** de Crétflil ne sera pas, selon mxrt écrit. 

cédé à a un tour dhxrrf2on de la M- Mitterrand, le manifeste du can- Après avoir estimé que la majorité 

sieSs ^Spriaea. iJÜeSê Tarait dldat : H est le manifeste du P5. des Français est désormais atteinte 

““SlÆJ a-S? rSrSrtâï explicitement énoncée le 10 jan- pour l’élection présidentielle, destiné dans son niveau de vie pour » le 

HMntre entre ses vier dernier devant les membres à alimenter la campagne d’un parti plus grand profit du grand capital », 

deux ftimo lorsqu’il avait décidé de 503 comités de soutien (le dont toutes Iss forces seront misse le texte affirme la volonté des soda- 
de gigrwm l’appeï en faveur de la Monde du 13 Janvier) en lançant, à contribution. Le candidat se listes de sortir de la crise en rechsr- 
candidatnre de M. Debré (Je têsBrve sans doute, par cette pré- chant les conditions du plein emploi 

Monde daté 21-22 décembre I960), caution formelle, la possibilité de « par la mise an œuvre d’une crols- 

M. Chirac, tout en rappelant mesurent le danger de diviser un ten,r - ® ur 16 fond - m ,an sage qui mocs sociale plus économe en éner> 


du P. S. - Une caste, que Ton peut nommer 
sans excès la caste des châteaux 
oit être et des grands intérêts financiers, a 
1er, au Imposé sa féodalité », eat-n no tam- 
is, selon m-frt écrit. 

du can- Après avoir estimé que la majorité 
du P.S. des Français est désormais atteinte 


Un choix déjà fait 


langage qui sança sociale plus économe en éner- 


mouvement en marche, un mou- 
vement qui ne s’arrêtera plus. » 
Un mois auparavant, déjà (Te 
Monde du 13 décembre 1980). au 


g/e ef en madères premières ». H 


M. Chirac, tout en rappelant mesurent le danger de diviser un ^ JJ iD ™ 1 un lun a«9e qui w 

qu'il réservait sa décision jusque mouvement en marche, un mou- lui permette de rassembler au ale et en madères premières ». H 

^arm les premiers jours de février, vement qui ne s’arrêtera plus, s second tour des électorats divers, affirme également que te France 

a cependant évoqué avec le d é- Un anparavan t, déjà fie 00110 distinction lui permet aussi « n’est pas condamné*» au déclin » 

puté de la Réunion les diverses Monde du 13 décembre 1980). au d’éviter d’être, à son tour, accusé et que rien ne peut changer si tes 

hypothèses conc^nam lacampa- ^ d’un colloque de « Carre- de vouloir accaparer tout le pou- inégalités restent ce qu’elles sont. 

fou;r du gaullisme », dont M, De- voir ; les trois cent quatre-vingts La projet de texte rappelle égate- 
probteme posé _ PW 1 mtuüM brÉ éteJ6 nàu , ^ Jaa ™ masuraR d(1 ^ ^ aue aoaaff3tea «vrant 


Sp ri^^nŒcan^datures eaul- b î? éCaJt ^dte, M. Jacques mesures du manifeste sont souvent ment que les sociaHstes ne livrent 
m Michel Debré a cocflr - Chaban-Drfmas avait lancé tm des mesures de détail : Il est normal pas un « modèle de société toute 
svaT*-» s&s'jtssrjmn qu’eHes émanent d’un parti qui a faite » et restent fidèles à une dé- 
candidat jusqu'au bout et regretté 0 .Ef 5 toujours affirmé sa vocation à gou- marche plus progressive, avançant 

que cette attitude ne soit pas j rout)eîllt Rassemblent dans la vemer; le candidat lui-même vaut par étapes vers les transformations 
comprise par tous. clarté ». s’en tenir à des orientations qu’ils appellent de leurs veaux.- 


Après le retrait, 1e 8 novem- 
bre dernier, de M. Michel Ro- 
card, M. Mitterrand est devenu 
le seul candidat socialiste 
à la candidature présidentielle. 
Auss i le congrès extraordinaire 
qui se tient samedi 24 Janvier 
é Créteil ne fera-HT qu'enté- 
riner un choix déjà fait 

Au terme rie ta procédure In- 
terne de vote des militants. ■ 
M. Mitterrand a obtenu en 
moyenne un taux d’approbation 
de 84°/o- Quatorze fédérations 
ont approuvé cette candidature 
à plus de 90 V« (Aisne. Alpes- 
Maritimes, Aude. Bouches-du- 
Rhône, Corrèze. Corae-du-Sud. 
Haute-Corse. Dordogne, Landes, 
Lozère. Martinique, Nièvre, Pas- 
de-Calais. Réunion) ; d’autres 
ont montré un moindre enthou- 
siasme : ainsi ta Morbrhan 

(56,5 “/□). le Mains- et - Loire 

(58,24 •/•), la M a o c lie (60 '/•). 
tes Alpes -de -Hautes -Provence 
(61,6 •/■), les Yevelines (635 B /o). 
l’Ain (64 °/«). l’Aveyron (65 “/fl, 
l'Yonne (68,80 Vfl, te Rnistère 
(6753 “/fl. 

En raison du mode de calcul 
choisi (répartition des votes par 
mandats fédéraux et non par 
suffrages Individuels), Tarn pleur 
de la participation au scrutin 
ne sera pas rendue publique. 
Elle a toutefois été faible dans, 
certaines fédérations : 62 “/• 
dans les Bouches-du-Rhône, 
50 dans le HhAne,- autour de 
55 */s dans le Pas-de-Calais et 
& Paris ; moins de 50 V* dans' 
le Vaucfusa. le Finistère, te 
Morbihan. la Somme, le Var, les 
Alpee-Maritimes. le Malne-et- ■ 
Loire). 

M. Mitterrand et ses amis 
Imputent au • courent Rocard » 
la responsabilité des votes 
blancs et nuis : te premier secré- 
taire soupçonne le député des 
Yvefînss de vouloir, en quelque 
sorte. » louer au plus fin»' 
tandis que les leaders nationaux 
du » courant Rocard * ont mon J- 


d*Amb°^_c^ul-ü ,an^ ^ œbrë ne rtsqne-t-ü pas non les deux premières parties du projet grandes orientations de la campagne dan8 ^ Boucheedu-RhÔne, 

gne qnu était «sezu a avau- u* gg^gn,^ d’aggraver la s crise » do manifeste, se présentent sous la sont ordonnées autour de quatre 3, 1 f t ^ans te Hhône, autour de 

- au sein du mouvement gaulliste, forme d'un • appel aux Français» et thèmes: te paix, l'emploi, la fibsrté 55 »/ B dans {q Pa&de-Calais et 

mais même, selon son vocabulaire, brossent 1e tableau d’une France qui et la France. Cette partie n’était pas 4 Pa ris . mo ^3 de 50 •/, ôane^ 

M m iji MJUÈUF ■ on ovf Porter la s guerre » dans te - dcufe d’elle-mëme » dans un monde achevée vendredi matin, M. Mltter- )e vaucïusa. 1e Finistère, te 

. Ut m mixm . on esi HPJL? troublé. rend lui-même devant (a rédiger en Morbihan, la Somme, le Var. les 

devant une crise de réarme. D £ e T> C ?5 srès ptraordlnalre dn Le président de ta République oGt fonction des débats du bureau Alpes-Maritimss, le Malne-et-- 

uvviuii une uw uu leyme. îlpjl convoqué pour le 7 février accusé de » se mêler de tout exécutif. 

M. airistfan de La Malène, ?" l'Etat est soupçonné de - laisser we J.-M. a .. . . J _ 

sénateur RP R de Paris, premier étendra je mouve ment ser a-t-0 M- Mitterrand et ses amis 

adjoint au maire de la de , t ?V €3 ? tronv ^î 1 i s *I _ Imputent au -courant Rocard- 

aff*«sas *g_p»a g 380 mesures <■ ’rrSTf dM . '° ,e ^ 

faveur d’une can(hdatnrede ^’asàsteront paaà ces dftate blancs et nuis : te premier seerô- 

. a pour respecter la fiction sganl- Les trois cent quatre-vingts poraires et les licenciements » teire soupçonne te député des 

mu s 3 selon laquelle les partis mesures arrêtées par le parti sera Institué. Yvefînss de vouloir, en quelque 

mie I?B5 'est le parti otd n'ont pas à désigner un candidat socialiste constituent la troisième sort», •fou* aa Plus fin»'. 

lernimix las JSs atS£ ïmÀB 6eul€ment à choisir d’en partie du manif este. Pour l’es- tandis que les leaders nationaux 

SfeT» fl soutenir un parmi cenx qui déjà sentteL ces mesures sont la fera- LIBERTE BT DE DEMOCSATIR .courant Rocard » ont manJ- 

'mrnSwu » tifcM Personnel, en cam- duction des dispositions conte- — Cette deuxième priorité, qui au couram nocam T 

de M. Michel 

ara ss «irs ss? æl ^ M - DEFFœM : * le tand^da, 

avvsaezvs MffiSSîS 

tSSSO^SSSiA’SSa Bne SKie,e de 

«« Sîh ^ 3 Ç nomique organisant une crois - notamment dans ce chapitre tes libellé. 

quion est devant une crise de Nflcnei Debré, a désapprouvé la sanc.. sociale, fondée sur la jus- dispositions suivantes : pouvoir de 

T Î^PRt 0 r R a K m «esfrtirewït oSi^^du%æR^rL Lettre tUx «cfûte et assurant le droit veto du comité d’entreprise dans Dans tme interview publiée 

ÏSi Debïf à Remploi >; 2) t Une république tes entreprises privées pour J’em- rfan« le numéro de Paris-MatcJi 

Æ 3 JrS. f ^ « *,«-««««. °* »* ücmeie meq y «fc ; «te dn su jlnrter , M. Gaston Dot- 

fains face aumaintleifdL n*®^ prévue des mandats ne laisse au- î^tonSe?^? ass^léflxm £55®* 5SÎ 1 * sod SS? ** 

de vie de tous les Français. On cun doute sur le choix final d’un Üueausuff^e StiSn^dëtS ® eiD0 t déclare: ^Mitterrand, s"ü 

ne sera pas capable, parce fftfon appareil entièrement mis en place efà te 891 auTa *?• 

n’a pas pris les mesures qui par celui même pour qui on de- S d’im d^tSSt^édÆroM c ™£ qut r ** *** P" **• 

convenaient, de maintenir le mandera de voter.» ouverte £un qvfS. n’appbquern PO**>np7v- 

powooir fâchât dra Pnmç^s, et a certains amis de ML Michel monde. Sres duPademenfc soumises à 


testé leur intention de voter pour 
la candidature Mtttetrand, . lés 
cadrqs locaux <ta cocrant 
auraient favorisé le voté blanc 
ou nul; ou l’abstention. Les 
rocardîens . estiment . que les 
abstentions et les votes blancs 
ou' nuis provfemient'.de fous, tes 
courants du parti. 

Quoi qu’il en soit, rimponam 
est que ce soupçon soit formulé 
par M. Mitterrand lui-même : 
cela signifie que te candldrt 
socialiste n’est guère pressé 
(Ttetégrer M. Rocard au dispo- 
sitif présidantteL Ceful-d na-M 
verra donc pas confier one tâcha 
trop Importante, pas plus qaTJ 
ne sera laissé sur la touche. 
Entre cee deux extrêmes, le 
chobc du candidat devrait se 
porter sur une yole moyenne, qui 
correspond (Tailleurs au souci 
de M. Rocard d’être loyal 3ane 
cesser d'être toi-même. 

' L'organigramme de (a cam- ; 
pagne, et donc le_ptece qui sere^ 
reconnue aux minoritaires comme 
aux personnalités extérieures au . 
parti, ne devrait pas être connu 
au moment du congrès. M. Mit- 
terrand se réservant un délai 
de réflexion supplémentaire. . 
Quant au congrès luf-même, B 
ne devrait pas faire r objet d’un, 
véritable débat ; ne seralt-oe que 
parce que M. Pierre Mauroy s'y ' 
est opposé, arguant du fait que 
te P.S. a besoin d’ors * grand- 
messe » -et non d’on débat sup- . 
plôm entai re. Toutefois, ta « mani- 
feste» sera cQacutô avant d’être 
adopté. .... - ■ 

■ A cette phase de fa campagne, 
ta PJS. se préoccupe surtout de 
son score au premier tour. H -a. - 
pour principal objectif celui de 
creuser T écart avec te parti 
communiste en apparaissant, 
d'une part, comme r adversaire 
le plus dangereux pour M. Gis- 
card d’Estaing, d’autre part, 
comme le porteur d'in mouve- 
ment de type Front populaire. 
JEAN-MARIE COLOMBANL 


de vie de tous les Français. On cun doute sur le choix final d’un J* ,1 ÎL ,-. üûeaùmLftmàe unioe^ direct ^<7 dértiare: aMitterrond, s’a 

ne sera pas capable, parce qu’on appareil entièrement mis en place ï età te 891 auTa *?• 

«*a pas pris les mesures qui par celui même pour qui on de- S d’im c ™£ qut r ** *** P" **• 

convenaient, de maintenir le mandera de voter.» ouverte £un qvfS. n’appbquern W «w pm - 

powooir f achat teniBMft, et a certains amis de M. Michel * monde. naSs duPàiiement soumises à Ce jJ Pt âr^ a di 

c ^. erf . ^■ la 9 1 * 4 déclenchera la pdbré contestent ainsi pax avance rrrom? ktomomtottf: te. sente oonditlon ritehe demande <u%L*nL 

révolution. , te déojtonsd^ oongrfa tfe tep ESÆoTï- 


C5LTTRP Tac nHcp? rlp fToc îf»S. en Ulft Ufllc OC rClBV tm^f i l r*vT î 71 ctrtf Mbîc H, la MnfVTM. TOTIS Uwl| une aOCcto ûc kOCTTC, 

L'ANCIEN CAPITAINE SERGENT — • Si 'JST& 

ATTAQUE VIOlfllMENT 

M npRDF s’est porté candidat D'autres par- gDe popoîajre, etc. Le PS. se définies, on relève notamment : ta. -TUtüonaUsatwns aussi, mais Ü 

. mluhl tisane du maire d’Ambotae. en P «monce notaamnerrt pour la création d’an moins trois eent n’y cam pas wi changement de 

t wifln «anttaîM Pierre Ser- revanche, sont décidés à suivre la de l’élaboration du mille places de crèches ; la liberté société. On agite ce spectre pour 

diecïpmè delrarmmremnt S ^ et per la mise en de réunion et d’association dans fosre peur aux Français, pour 

uSnde du 16 jaSte?ïîSrsï F™™ 3 aer7 V 5e ÏSSSr 


« le QuoüdieR de Paris * - 
Indice-Opinion 

M. GISCARD DTOING 
DEVANCE DE NOUVEAU 
M. MITTERRAND 

Le Quotidien de Paris du ven- 
dredi 23 janvier publie un son- 
dage réalisé par rxnstitut Indice- 
Opinion, entre le 13 et le 
18 janvier, auprès d’un échan- 
tillon national de mille cinquante 
et un Français en âge de voter 
qui fait apparaître que M. Gis- 


dentielle avec 62% des suffrages 
exprimés, contre 48% & M. Mit- ’ 
teciand- 

H y a une quinzaine de jours. 


Selon la dernière enquête dm-:. 


qu’il avait publié en 1978 et qui, 
sous le titre Michel Debré ou le 
clairon impudique, est on pam- 
phlet canoë Se candidat à la 
présidence de la République. Les 


é le 7 février. 

ANDRÉ PASSE R ON. 


sans condition d’emploi. 


nantie* et même renforcées.» 


• rrou ttvutt, S-P-R-, LE CtD-UNATI NE SOirrtBNT PAS CftLUCHE . 

SK .? M ïgg& fiŒ'Æffl ÏÏ Jllto Pbtetler. «crotte M. Brntete « ajouté: «Jte 

C^ffino. GanékmJ^ Matamore. Glssüurer “SShS aînst disposition des associations et des générai du CED - UNATL a travaüleurs indépendants, dans 

Tartuffe, Casmn^ et Arlequin ». coltaoüvttes locales soixante mille démenti, jeudi- 22 janvier, les pip- les circonstances économiques dif- 

SS agents. Un droit de ccmtrôle « des J» de M. Michel Coiuocti, dit Jicaes actuelle*, sont dTabord, 

les^rrmnos représentants des tmoatOeun sur Cotacfae. gai disait compter jaar attentifs àttn programme et à 

VtiîLTÎïS Su / rembauche de travailleur* tem- le «^tien de cette orranisatlon des propositions sérieuses et rai- 
personne, mai* je pense que Poe- ^ ^ -^mut ^^^imi«, pour réunir les cinq oenta parrai- sonndMes, p ropr es à am&torer 

5°^® % M iJÏÏ- atn * né fi % P or *f ~ nages d’ans néoessairee à la pré- leurs conditions de vie laborieuse 

l'estocade finale au oauOisme de dAIIemagne, tore de lémls- sentatlon de sa candidature à la et à les aider dans leur aenim- 

I960, né dfune escroquerie et d'une Ston c Cartes sur table» d& 2 • M. Lucien Sevudrth, dépoté présidence de la République fie Uon à plus dejusUce^STaè 

trahison.» En revanche, fl a lundi 19 janvier (le Monde du RJPJL de là Loire, piésid^Tla SSSaî 21 iSvtofT^ tôerté.» “ 

rendu hom mag e aux gaullistes de 21 )■ ns se déclarent «choqués» mission de la commission des fi- tLe CID-UNA.T1 a déclaré 

1968 a qui ont eu l’honnêteté de que le chancelier ait porté « une nances de l’Assemblée nationale M. Forestier,' est d’an apoHtfeme Au moment d'abandonner le 


tion au premier tour, en recuen- 
lânt entre 26 % et 31,5 % des 
voix,, selon les hypothèses rete- 


mies, M. Mitterrand se situant 
entre 22 %. et 25 %. M. Debré ne 
> recueillerait, dans la meilleure 
hypothèse (une hon-candidatme 
de M. Chirac), que 11 % des suf- 
frages, contre 14 % fl y a quhue 


contre 14 % lois de la dernière 


a nronoR de l’élection nrés'den- *r wt^juacc «c ikuso. ai- que que ce «oit iM respon- avait aeciare, ie 10 novembre der- 

St todSi ■ n ^ aUs ^smwte^léamo-l thaï nÿatae CRPÆ, CS*), sabüité, la dignilt des hommes, ni«, devant le ccmcès du CTD- 

moues. Us estiment qjrfl s’est Harl Bmmamxa i (PS. Landes) le trams et Te fl art ne samüant UKATI : < si ColucHe a besoin 

« î L"C”j dans les aHatea et. Emmanuel ong- CUJ5P. «uïïïfr Si S ^iT^Sni de cmq ^ 

^JSJd^Si Uitt^udrSE- Ea ?2Sf es .^ la TCffle B6# çp ) ’ f'.S® ■ » ” m - es StCeOe amtài, m se fomdnm*. , (Le Monde du 12 n5 

%S comme mtre/oti le pfre a l'Uattoi pife l i te iti ielle . pceni pas de député eommoniste- «mnîaiamt dsjis la démission., vente.» A 

ennemi dès commtinfstfis, pour- — . . . . , • 

quoi ne pas voter pour lui ? Qu’a ' 



IXDM BarifaSMandwa » TH. (OW) 6 t 32 SB| § 


nous en donne la prenne. * 

En réponse à une question, 
M. Sergent a déclaré : « J’étais 
un and de PoniatinûSkL, qui a pris 

des risques considérables pendant 
la période Algérie française. Par 


ment. Mais Giscard d’Estatng, 
a eu un rôle non négligeable, 
ida eu qu’un rôle passif. Giscard 
(TEstamg était pour V Algérie 


a Sucy^en-Brie 


Salon l'avait emporté Giscard I 


responsable du drame algérien : 


PEUGEOT 
C'EST ICI 





«. M 
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• Le Journal officiel, daté du 
22 Janvier, a publié le décret 
nommant Iss membres de la com- 
mission des sondages, en appli- 
cation de la loi du 19 Juillet 1977. 

A compter du Z« Janvier, les 
membres titulaires de la commis- 
sion, chargée d'assurer sTobjec- 
ttoité et la quami. des sondages » 
seront : MM. Pierre Huet; Xavier 
de Chrlsten et Alain Bacquet, au 
titre du Conseil d’Etat, MM. Jac- 
ques Peffer, Aimé Amalvy et 
Pierre Franco», au titre de la 
Cour de cassation et MM. Louis 
Saget, Jean Langlois et Alain 
Chlpon au titre de la Cour des 
comptes. Ce demder remplace 
IL Bernard Goumay. 

• La Comité national pour la 


PRÈIDHT DE CHAMBRE 
A U COUR DES COMPTES 


taing ». Le C.N.R.G.E., fondé en i 
décembre 1979, a été créé h l’Ini- 
tiative d’anciens militants de 
lTfnlon des Jeunes pour te pro- 1 
grés (IJJJP.). formation gaulliste 


de docomentafion politique 


(non vendu dora «9 kiosques) 


offre an dossier complet sm 

LA JUSTICE 
FISCALE 



TANINO CRfSCI 

Bottier 


a le plaisir 
d’annoncer 
l’ouverture 
de sa boutique 


40, rue Fronçoîs-I* 
PARIS ' 
75008 

Tel 723-86-25 


géants du P&, du B-P JEL, du Mou- 
vement des démocrates, du MJU5. 
et du CJïiP-, afin de leur pro- 
poser une réunion commune qui 


* devrait être l'occasion de jeter 
les bases de la majorité capable j 
de battre M. Valéry Giscard d’Es- 1 




en faveur de la candidature de 
M Michel Debré. 

★ CJÎ-B.GGE, BJP. 45. 75023 VttSSs 
Cad ex 13. 

• Un recours devant je tribu- 
nal administratif de Rouen a 
été déposé, jeudi 22 janvier, per 
le préfet de la Seine-Maritime, 
pour obtenir r annulation de plu- 
sieurs inscriptions sur les listes 
électorales de Dieppe, ville dont 
te maire est M üénée Bourgols. 
député communiste. Selon lui, 
cent cinquante personnes environ 
se sont inscrites auprès de pros- 
pecteurs envoyés par la mairie, 
mais £1 estime que. en cas d'an- 
nulation de ces inscriptions, tü 
faudra que les deux mille quatre 
cent un nouveaux inscrits de 
1980 reviennent à la mairie 


1E GRECE 

DÉNONCE L «IDÉOLOGIE 
DES DROITS DE L'HOMME > 

Dans le numéro 37 de sa revue 
« Eléments », qui revendique dé- 
sormais, en page de couverture, 
le titre de « revue de la nouvelle 
droite a te GRECE (Groupement 
de recherche et d'études pour la 
civilisation européenne) dénonce 
ce qnül appelle « Vidéologie des 
droits de Fhamme a, a laquelle D 
oppose a les droits des hommes ». 
Présentant le dossier établi, sur 
ce thème, par MM. Alain de Be- 
noira et Guillaume Paye, l'édito- 
rial de cette publication indique 
notamment : « Tout le monde, de 
T extrême droite à F extrême gau- 
che, reprend le refrain des a droits 
de Ffumme » : Le flou de Fez- i 
pression s’ajoutant au caractère, 
moralisant de son contenu, qui 
donc oserait le contredire 7 Paix 
sur terre aux nommes de bonne 
volonté. L‘œcumènts7ne est à la 
mode. Tout le monde U est beau, 
tout la monde ü a des droits, 
Amour, sécurité, niaiserie con fn- 
sUmniste. CTest Hdéoloffis an troi- 
sième Ûge. Le troisième âge de 
F égalitarisme. Car FidSologie des 
droits de Ffumme cristallise les 
désillusions d’une tnîeütgentsta 
dont toutes les audaces ont dé- 
bouché sur Féchec ou fini, par 
thorreur. EUe constitue le « stade 
suprême » de Fégalitarisme finis- 
sant : sa .plus grande: extension, 
sa plus grande dilution, marquent 
le aébut de son déclin (~J Et 
puis, il y a Fhypocriste sécrétée, 
comme toujours, par la bonne 
conscience . Quand on passé dans 
le domaine du réel. Chacun sait 
qrtü y a. pour Fêgalttarisme. des 
hommes « moins égaux que éFau- \ 
très » t Thomas Jefferson, grand \ 
spécialiste de F * égqtité vatu- \ 
reOe », tut fusqvfà sa mort ttn 
propriétaire <t esclaves! et des 
idées qui ont moins le « droit ae 
vivre » que d'autres. Nous som- 
mes. quant à nous, très fiers d’être 
des hommes: dont ta lègue dès 
droits de Chomme ne défendra 


DU NORD 

iJMANTEMK Lapin naturel S** - """""^ISSOFIZSO F I 


1350 F 
1650 F 
1750 F 
1750 F 
1850 F 
1850 F 
2250 F 
2350 F 
2450 F 
2450 F 
2850 F 
3250 F 
5250 F 
5750 F 
6850F 
7350 F 
8250 F 
8450 F 
8450 F 
13850 F 
21750 F 


Castorette 24BOF 13 

Patte de Chevrette grise ,2750F 16 

Chat d'Asie 2750F 17 

Patte d'Astrakan 2650F 17; 

Chevrette marron 3250F* 18 

Tête Pahmi 3459F 181 

Opossum Américain 4350F- 22! 

Skungs naturel 4450F 23! 

Murmel 3850F 24! 

Astrakan pleine peau 3850F 24! 

MANTEAUX Murmel ,5750F 28! 

Patte Guanaco _4850F 32! 

Rat d'Amérique, col Renard U7850F 52! 

Ragondin rasé -9250F 57! 

1 Castor, col Marmotte 44750F 68! 

Marmotte naturelle -9250F 73! 

Loup * 44750F 82! 

Renard bleu 42850F 84! 

Renard roux Canada 42750F 84! 

Vison dark allongé 47250F 138! 

Vison Blackglama allongé 27850F 217! 

VESTES Lapin couleur -720F 3! 

Mouton Mongolie (champagne 4450 F 73 

Chat d'Asie 4650F 8 < 

Lapin naturel 4250F 8! 

Chevrette marron 4450F" 9! 

Chacal -2250F" 11! 

Patchwork Marmotte 4950F 125 

Agneau et tricot 4950F 125 

VESTES Renard roux morceaux 2650F 145 

Renard bleu J3850F 245 

Renard d'Argentine -3850F* 275 

Vison et cuir -5850F 345 

Renard shadow -6450F 435 

Renard roux canada 43250F 965 

PELISSE intérieur lapin façon Castor -2450F 135 

PBJSSE intérieur Ragondin 3250F 185 
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HISTOIRE 


L'histoire de France vue de Moscou 


(Suite de la première page.) biens 


Vingt-neuf chapitres étendus 
Vercingétorix à Valéry Gist 
d'Estalng entreprennent donc 


çlergô. mais se moquent la royauté bénéficie donc & l'inverse teux de Louis XIV. après celui de 
éperdument des controverses sur la de l'Eglise d'r s ' ““ "** 1 *"* "“" I * 


prédestination a ug us tin Ion ne 
salut par la toi. Meus si de tels 
conflits ensanglantent effectivement 


réparer cette énorme lacune. Mais l'âga moderne, attribuer, avec l*his- btlnskaTa reconnatl au système héri- Inconséquent 
attention I En U.R.S.S., le passé ne ton en soviétique Y. Bessmertny. la " ‘ 


i avec raquette Rome 


examan sinon Impar- son successeur sommairement réduit 

tial. du moins plus étendu et plus par M. L Gordon aux dimensions 

lonnfite. d'un - individu géîê, capricieux. 

Sans tergiversations, Mme LIou- bonté et faible -, voire - veule et 

téquom - dans sas très man- 
ieurs. après -lès échecs de 
Louis XVI. le Révolution déferle 


___ _______ - contra- nargua -, puis à la loi sailque celui enfin comme une vague libératrice. 

anciens. Ses leçons servent d'abord dictions entra la majorité des Gaulois d'avoir consolidé P - Etat national - La Bastille prise, 
à démontrer l'exactitude sans faille at farisfocraMe - ne relève-Ml pas — — " *" 

des dogmes officiels. Or ils affirmant de la caricature ou de l’obsession ? 
avec Friedrich Engels que - tea M Bessmertny des origines aux 
hommes doivent an premier ttau caroimgien*. Mme Uoubllnakala . 

manger, boire, avoir un logis et des d uram l 'époque féodale « la guerre commun, parfois môme sympathiques. slflenL 
vêtements, avant d'être an mesure Ana, l'académicien Slcaz> Celui qu'elle brosse do Jeanne d'Arc Chargés dee chapitres 


contre les morcellements féodaux. 

Ses portraits des premiers capétiens Cette fols, ils pénétrait dans un 
présentent une galerie de pereon- monde familier Le capitalisme ex- 
nagas pittoresques, souvent hors du plose. Las tuiles sociales s’interv 


polltlqua, 

sciences, d'art, de religion, etc. 
que, par conséquent, la production 


la première moitié du quln- vibre d'une telle admlraüon qu;u 
ziôme siècle, se tuent è conformer écrivain français 


la Ré- 
volution. le Consulat a l'Empire, la 
lutation, la monarchie de Juillet. 


... . „„ _ praMtra par pair de 1Ma „ b^,,, m „ 

des biens matériels de première 9tr jote Interprétation marxiste. Laure passer pour un disciple de Déroulôde ((f . Rg pu bn que MM- Manfred, Da- 

nécessltô et. par suite, chaque eftons combleront tes amateurs ou de Maunas. Bien sûr l rardeur [|no _ Mo]ok _ Potemldna Zastenker. 

degré donné au développement 6co- d'une histoire entièrement réductible chrétienne de son héroïne rambar* y mBa Jélouboakala a . Antlouldna- Un. 
nomlque d'un peupla ou d'une a l'économla Les ambitions d'un 18858 Infiniment. Elle la contourne 

époque forment la base sur lequel io guemar audacieux, l'enthousiasme donc P" ^ d0UCBS métaphores : 

se développent les Institutions poil- soudain d'une population, le près- • Jeflnna ôta!i pteu8S u M 
tiques, les ooncaptlons lurldlques. tiga d'un héros, la vaillance d'un 

Tan et môme les Idées religieuses |Q 0énta artistique d'une 

des hommes, et d'où Ton doit pa* époque bousculent, ou utilisent Irê- 
* <> quemment [aa forces matérielles. Ils 


paraît qulnfîntaiént plus tard, lors- 
qu'il se raille à te collaboration 
vichyssotee. puis part combattre sur 
le front de TEst en uniforme alle- 
nand. 

Dans leur fresque de ta France 
communiste entre 1820 et 1946, nos 
auteurs prennent grand soin de ne 
jamais rappeler le lointain mais lourd 
despotisme qu'exerça sur alla Joseph 
Stallna Intarissables sur les conflits 
Intérieurs de ta C.G.T., pourvu quHs 
contiennent quelques éléments favo- 
rables à . leurs démonstrations, les 
voilé frappés d'un complet mutisme 
devant le désarroi où le pacte ger- 
mano-soviétique lata des millions 
d'ouvriers en 1938. L'analyse maté- 
rialiste excelle è supprimer maté- 
riellement tas faits chaque fois qulls 
gênent l'actuelle direction du Krem- 


gsulllste ne disculpe d'amour* pas 


la bourgeoisie, n'itmem. pas toujours 


, par conséquent, pour las expll- 

Ces quelques lignes résumait Im- 
peccablement la conception maté- 


événements survenus chez 
comme ailleurs depuis deux 
ans. sans savoir par quels 
subtils mais déterminants Ils se i 


Bta MoskwtcMokD ne barèliteiit pi» 

” sur fi ng rate ou mystérieuse matière 

sortie des cryptes carolingiennes. 
Chute de ta noblesse, transferts de 
JET JL. miAm propriétés par les biens nationaux. 

8 0 ul , n0 M . n f tt8 lta °^ 1 re retour des émigrés, triomphe de la 

... Charte» VI' et Louis ». lacadè- Banque m 1a ™ dlK ^ 

sy limitent /amala. et souvent lôtalraa en Juin 1645. affairisme du 

Second Empire, avènement dee 
classes moyennes sous la Républi- 
que radicale, fou missent toutes les 
Illustrations concevables è leurs 
thèses. Néanmoins, même pendant 


SlIB. « rhtetoire Pour un», P* 11 * * 1 * h jy !üsy «te l-> oommi 

huparslbl. de rte» comprend™ eux lenc. d. «raie. puMc. lue 


reconnaît explicitement 
aux coutumes, une espèce d'exis- 
tance autonome par rapport è ta 
production. Mais 


forme de service public • Incarné 

par des rots - populaires ». Chargé _____ _______ 

de l'absolutisme au dix-septième s lé- ce^'^ngi^ieuT années "excep- 


techent, suivant les époques, è ^rTr^nd!^Vte n ^ P în^ -réconciliant les ennemis, en apaf- encore le drame qu'en partie, 

l'agriculture, fl l'artisanal, aux aett- ** ranaembiè des manifestations 38/71 10 boulllonnemeni dss pas ' Napoléon I» servafHJ les 
vltés manufacturières puis Indus- humalnea n „•«, retranche rien. 8/0,18 “ 80/03 v,ngt 803 de 0u0rrea d’un groupe lorsqu'il emmenait ans- 

trieiies. puisque toute existence col- ^ r0StreJndre ^ seu , a int6rôts t ° C ^ e3 ' baurfleoi8 ' P**’ 8 " 8 mourtf 

lecture en âmane. éyeluable» 5 noue le mâme unltorme 

Toujours selon cet Implecable de- famprt , de ses dilueeeloue dil-J-^sie de Rueele ■^Oomil» 

terminisme, les Individus partldpsnt mQrales * ^rituelles, parfois Iss ?® W J — 

è la production par leur travail plus importantes. Dans le logique 

comme paysans, ouvn'ere manuels. du système. M. Bessmertny dépêcha 

par leuis revenus comme petits ou en ngne9 son portrait de 


grands patrons, et lorment slora dss ciovle et ne concède même pas 


opposa 


par des Intérêts 
contradictoires. L'aphorisme à ja- 
mais célèbre inscrit par Karl Marx 
dés les premières lignes de son 
Manifeste du parti communiste 
découle directement 


d’intérêts 
pour autant 

ceux de toutes les époques, 

Ce j curieux découpages dôséqul- privilégiés s’enrichissent è Versait- 
Pbrent en profondeur la distribution ieg aux dépens du peuple. Les 


i double à celui de Charlemagne. 


normale des événements 

,.„ LU ,.. U . L'hfsto/re graphie. Index des noms 

de toute société jusqu'à nos tours 01 teb,e des fflattèrea «whprte* ,Bljr troubles ruraux de l'Ancien Régi _ 
n'a été que l'histoire de luttes de tom ® * expédie en 444 Pages les La Poitou, Ja Saintongs. le Limou- 


quejque dix^iult cents ans étalés 

de Vercingétorix è Louis XVL 

Ohartel M-M,' dee 08 1789 »“ 11 npwmhre 191». 


Bretagne, TAngoumoIs, 

Périgord, la Marche, le Quercy, le 

Languedoc, la Guyenne, le Vivarate volontiers. Prétendre ensuite 
remplissent un 30 soulèvent cent fols contre les mythe napoléonien 
sibiemem plus abus, les exactions du fisc. Même - par le chauvinisme bourgeois • et 
républicaine, l'histoire officielle ne Louis-Napoléon au service des petits 
obéissBnt-efles vraiment ô cette lof Non sans causes I Les longs commémora pas volontiers ces ré- propriétaires paysans 


Des combattants de Gergovie 
cavalière de Charl&j Martel. — 
compagnons de Jeanne d'Arc à ceux cam vinflt-beuf 
d'Henri IV. des soldats de l'An II deirtème volume, 
t maquis du Vercors, “ “ 


i annales dB 674 P 0083 - 


a ? Siècle par siècle, vingt, siècles chrétiens et monarchiques volt es malheureuses de ta vieille autant quH ta souhaite, 


rigoure 

trois auteurs soviétiques s'efforcent résistent interminablement a 


Français ne retrouve pas sans stu- trois cents ans, la naissant 


Staline - le chef du prolé- 
tariat mondial -, puis celui de • te 
Wcforieuse armée rouge U mé- 
moire très sélective de MM Lavrov 
et Roubinski. pals celle de Mme VI- 
dlassovs admettent parfaitement feadé- 
tence physique de Churchill. Roose- 
velt et, môme. d'Adolphe Hitler 
parmi les hommes dont l’action 
Influença le destin de la France è 
cette époque, mata Ignorent entiè- 
rement celle de leur Illustra contem- 
porain placé alors à la tète -de 
I1LAS.S.1 

Grâce h Mme Vhtisssova. le cha- 
pitra sur (a guerre et la résistance 
garde quand même son poids conve- 
nable de lutte des classes. Après 
f effondrement de 1940, et selon des 
schémas Axés une fols pour toutes, 
tes * monopoles - sa vautrent dans 
la collaboration, quand le peuple, 
entraîné par ta parti communiste, 
combat farouchement les . envahis- 
seur». En décembre 1940. le renvoi 
de Pierre Levai, soudainement décidé 
à Vichy, - raffôtait tes contradictions 
qui existai uni dans le camp de ta 
bourgeoisie -, où certains groupes 
- ne gagnaient rien è la coftebo- 
ratlon Ce bel exemple de « contra- 
dictions Internes - n'incite malheu- 
reusement pas l’auteur à précisa par 
quels mécanismes de Gaulle et 
Pétain, sortis tous deux da la même 
caste militaire aux intérêts matériels 
Identiques, s'opposèrent alors si 
résolument. 

Par une astuce de mise en pages, 
Mme Vïdlassova place, en revanche, 
rappel fort peu anti-allemand tancé 
par Jacques Dudos et Maurice The- ' 
rez, le 10 juillet 1940. avant celui du 
18 juin. Par ce tour de passe-passe, 
des lecteurs pressés ou distraits 
croiront peut-être è r antériorité dé la 
Lorsqu’il ramène nUstolra de è traita. A partir da 1920. Ils résistance communiste. L'action 


mata Intervenaient par calcul, et pour 
ne pas laisser ai sauf- P. C. ta dfreo- 
tlon du mouvement national. Toujours 
selon la même htatortanrie, leur pualF 
fan Imité sociale entraîna parfois de 
Gaulle lui-même dans une - politique 
attentista -.4 l'égard de* Allemands. 

Blr-Hakelm, la percée da Leclerc 
ad Tchad, f’offensiva de formée 
dTtalto aoue Juin, te débarquement 
du romantique de Latine de Tacaigny 
en Provence, peuvent bien démon- 
trer le contraire. Le livre ne leur 
accorda paa. [dus de . réalité maté- 
riels qu'aux- Croisades. 4 un quel- 
conque Joseph Staline, et préféra 
na pat an dire un seul mot. La 
division entre bons . et moins bons 
résistante méconnaît donc fhén^nne 
’ de Koertig ét de ses soldais contre 
fAfrfka Korpa, mata exalta une 
femmes dans le 


Parta, devant une succursale de 
Félix Rotins, menée par des ména- 
gères communtetes. 

Ces escamotages tnfluanceoFBs 


sln. 


retirait te pays, condamna des mffifone d'autres _ 
Bien sûr l Discordes, rivalités mort, toutes catégories sociales 
disparaissant pas confondues, sans profit pour aucune, 
l'horizon. Comme fa catastrophe consommée, le retour 
des Bourbons couronna bien davan- 
tage les Intrigues personnelles de 
Tafleyrand qu’il ne consacra un quel- 
Ineistent cons- conque rapport des forces entre elles. 

Malgré les cadavres, le souvenir 
des gloires Impériales garantira en- 
core te succès du second Bonaparte 
aux élections président! elles de 1848 
N. Zastenker le reconnaît bien 


vfc~i qu'es en perdent de bonne M 
tout sens de l'exactitude,? ISvwses 
erreurs sans utilité poiitigue. éparses 
dans te troteiôme volume, inettant 
4 te craindre. Par exempta, f amiral 
Darlah ne mourut pas assassiné 
- six mois après le débarqomnent 
ail lé - en Afrique du Nmd mais qua- 
rante-six jours après. Drtau ta Ro- 
chelle ne tomba pas soin la salve 
d'un peloton d*exécQth>a. mata se 
suicida dans son ratage L- , : 

Selon sa préface, car • ouvrage 
collectif destiné au pobBo sovfé- 
tfqu - remporta auprès ds tel un 
Immense succès, mais ■ ne peut 
prétendra 4 satisfaire entièrement 
le lecteur francata. Pour c «fa, ff 
aurait probablement fallu le réécrire 
4 son intention en fanant compta 
d’un 1 histoire qui est cafte de son 
pays ». Par sa toomure cocasse, 
f averti ssem WH suggère qu’il existe 
une histoire pour les simples, puis 
une autre plus élaborée 4 l'usage 
des connaisseurs avertis. Grâce à 
sa traduction, cet énorme travail 
informe au moins tes Français sur 
f ima_ r qu'offre de teur passé 
facteeile rtchercho dés ^savants 


Assassinai pasikne da Staline 


du deuxième au quatrième siècle, 

Après un bond 4 travers te -emps, convertit t 


peur de vieilles têtes familières, Clovta Teasor du christianisme en Gaula, tolrtefl | n sociétés connues 4 leurs racontent donc en détail une vêri- 
ou Charlemagne, Saint Louis ou RI- — — — — 

cftelteu. embrigadés dans ces ba- 
tailles marxistes comme les conrntu- il admet sans doute qu’i 

nards ou Maurice Thorez. Passe en- règnes de Pépin le B __ _____ ______ 

core qu elles mobilisent Louis XVI Charlemagne, une nouvelle concep- faés ne se plient nulle pan de gisfas. maçons ou mineurs entre 

Danton, las tlon de la guarre. da la palx. da bonne grâce 4 son dogme. Si le dès lors dans te nouvelle épopée 


GILBERT COMTE- 

* Bistotrc de la France. 3 to- 
trnnea EdiHona do ProerAa, Moscou. 
Eu vente 4 te Librairie du Globe, 
.3,. rue. de BucL Puis. Prix : 138 F. 


les insurgés de |uln 1848. ou naturel- 
lement Georges Léguy confre Fran- 
çois Ceynac. A partir de 171». une ______ 

lutte de classes féroce, aux cruautés 1 amant nier la rôle civilisateur qu'ont d e l'allL 

abominables, dresse effectivement la joué les Idéaux chrétiens dans cette blique, rassor du soctellsmë incarné r"É” 


l'argent, de la servitude et de fa acanjaie du Panama, te fusillade . prolétarienne ouverte par 

iberté surgit avec les églises et tes d e Fourni les. les dessous financiers tolre bolchevique en Russie Par là, 

“ - On oourrait dfftfcl- d es expéditions coloniales ou ceux désormais, les événements des deux 

Il r Répu- pays se tiennent Les Intérêts de 

ta incarné I ' E r a t soviétique, tel qu'U fonc- 

bourgeolsie d'abord contre ta no- époque », consent-il du bout des par juiaa Guesde et Jean Jaurès donne aujourd'hui â Moscou sous 

Mmmm “ ~' nW “ ta nm aL “ Hl " confirment alors maintes fols l'autorité de M. Laonld Brejnev, 


puis contre te prolétariat 
Sous leurs controverses théologi- 
ques. les guerres de Rellgi 


Certains aristocrates rallient ta 'lé- d'abord souci 


lèvres. Mais tout son ,„ W1MP „„ iOTjrii[ii ___________ 

s’acharne, d’autrepart. 4 aécutariaer rexactltude, r affaire Dreyfus éclate s'ajoutent ainsi 4 lexôgèse maté^ 
entièrement 1 histoire du calholl- Duia ^ a^oppe hors de tout rlallste pour contraindre nos histo- 
entre bourgeois et proié- nens à fournir une Interprétation 
particulière 


mêmes dissimulent des combats de clame qu'U veut, comme n'importe ___ ____ _______ ______ ___ _______ 

fauves pour la conquête du butin. quelle autre Institution temporelle, tânës. De Bari^^ à'zola.'^cla^Dr^ 


d’accroître 


forme parce qu’ils convoitent les biens et ses revenus* 


Monarchie marxiste 


mont 4 Clemenceau, ennemie « survenus en France, 
défenseurs du malheureux capitaine 
Juif appartiennent sensiblement 


__ L'exploit ne s'accomplit pas sans 

même milieu social. Ils œ dnrt- P« irie . En même temps qu elle an- 
» combattent non bon, P»» cltaietaraina™ l eu. «Pie de 
Dans deux aubstsntîela chapitres rEretlre m Go detroy de Bccn ion. « ,1 ".Stc^ps re.S'ep^ dSÜ 

,r ta léodellte. puis ta guerre du a intéressa aux cautéd rele. sa ule-nmd "»“» »P^s Psndant cinquante 

Pareillement, rimmaien. reftreusa ans au sein du sérail sovlédoue. 
hécatombe de la première guerre »• de sé dépendance française Daim 


ehe'n'évoqim'lamala te te" lér elle^dé^or dTocüente mendlale s'^pllque'dêbcrë pm te 
ominte liUun, rt les grands considérations sur la passage du Passion nationale de revanche “ÎÜÜI 


par leurs constructions Muette ! 


grands pèlerinages . . _ 
saints comme Bernard de Clalrvaux, plein centre 
ne cite qu 'Incidemment les croisades 
sans leur consacrer un roui para- 


faisceau de colon- laissée en France par te désastre 


le fameux 


_ perte de rAlsace- télégramme comminatoire adressé 

_____ L'exploitation de ce sen- aux participants par Zlnovlev, axé- 

g^hTen 00 ^ ïgnoT Ptete 01^“'™=»,™^,''''^.'^ bm.êr déelntmtesé per te leme-c, ^ ^ è M^ m. t erme 

u ses fonctions politiques, dans les marchanda de canons n'ète rien è dun dss Plus sinistres procès 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


par arrêt du 13 oovembre 19TB sur 
l'appel de U FILIPACCHI . rappelle 
que le numéro de < Parts-Match a du 
14 janvier 19T7 avait publié -la photo- 
graphie de Jean gabim but son Ut 
de mort. La Cour coosldère^ que 

da u 15611,0 


. manireaié de son 


virant : qu'U n'y 

de droit pour démer a uw «anu< 
cette faculté de s’opposer 4 toute 
publicité postérieure : que tas ayants 
droit continuateurs de te personna- 
lité Juridique du défunt avalent pria 
BOLD de mettre publiquement en 
sarde toute personne qui enfreindrait 
tae dernières volontés de l’acteur ; 
qu'ai usl D est oonatant que PtLl- 


qu'aloe) 11 
FACCHt a. 
mère de c Farle-Macch > du 14 jan- 
vier 1977, une photographie de Jean 


i publiai 


te consentement des personnes sus- 
ceptibles de ['accorder, commis le 
délit d'atteinte a ta rte privée te'. 

S i le déterminent las articles su. 

et 371 4n Code pénal- qu'il 
convient de prononcer la sanction 
pécuniaire relativement rigoureuse 
Infligée par Ica première loges 
8.000 F d’amende. 


pour le chef Engels, elle ! 


Des élections législatives de i 


lïnlens. M M. Luxembourg accorde 
aux manifestations antimilitaristes 

_____ ventera 1919 ô celles de mars 1978. contre l’entrée des troupes françaises 

d'après Marx • en des périodes de VHlstoIre de la Fronce aborde enfin, dans la Ruhr dix fois plus de place 

transition, mors que tes couchas avec son troisième et ultime volume, qu'il n'en fallait 4 Mme LlouWinskala 

anciennes féodales sont en déclin. les temps familiers aux compatriotes P°ur situer fa christianisme el les 

Valéry Giscard d'Estalng croisades, mais son collègue M Gour- 



0 Les millionnaires du jeudi. 

• Pologne : des paysans pauvres et 
méfiants. 

S Louis Dumont ; l’Occident dans le 
miroir indien. 


U découpeur de silhouettes. 

Des chats libres, fafoués, vaccinés el stérilisât ‘ 
les «boutiques» piétinent. 

Shirley Williams : le chômage des jeunes n'esl 
pas 


— Gare a nos poumons 


Italie: Patrons el djenfs. 

- Histoire : Invectives du Grand Siècle. 
Dossier : Féminisme à la québécoise. 

' Les programmes' commentés 
de la télévision et de la radia 


M* R&ny MONCO&OE, 
Avocat au Bohomi de Parla. 


8f que ni T uns ni T autre des oantes nais. Pour ses auteurs, ta création contra la guerre du Rif sens slgna- 

en lutte n’a encore le dessus. ~ m. puis ta croissance douloureuse d‘un I er w® seule foie l'action de Jao- 

Promue par ces augustes patronages parti communiste local double Mité- quès Doriot 4 leur tète. Le nom du 

au rang d'une institution rationnelle, râlement ta dimension des sulets grand riva' de Maurice Thorez n'ep- 

- Une nouvelle d’Helmut Eisendle 


PEUGEOT \ 
C'EST ICI / 

- . Et s Pétillon S.A/' 
route de Beaumont 

95290 L Isle-Adam- 
Téf. : 469.01.] 3: : • ■ 

Concessionnaire Peugeot -devient 
également ccncessionnaîreTalbot. 
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A propos du livre de Bernard-Henri Lévy ' Ce que fut Uriage 


One fnt récola des cmdres, cavalerie, uni a rassemblé autour PAUL-HENRY CHOMRART nF I AI 1WP <*\ 

fondée, en 1*40, i Drtage, par œ loi de jeunes militaires d'an- P 0 ' ■ t-riUMBAKI Ut t-AUWt l ) 

te capitaine Dnnoyer de Hre oâ d:. réserve écceorfe. par la Maesis. msniaatfen et collabora- a aiœr. je sus para ouriage le 
Segonzac ? Dans son Hvre debâde et' des représentants de teur, a été si violemment crnmoé , il novemlne 1842. Après aneoré- 
.nd«o^ française.. 8»r- monvemeMa l édncatife on de Jea- par plnseam d'ensre nons et par natation dans la dandestuêté 
uarf-Henr) l£vy m montre nes^e, eethoUques, protestante on jfodnier et Lacroix qn'ü est parti <?an, Q je Sud-Ouest et La traversée 
Mïère a sonégard r.lç Ubre-pœsema «ponte, auberges avant la Dn. n.a ensmte attaçné de l’Espagne, je ans arrivé aveo 
Monde - du IB janvier! Paul- de jttmeaee; équipes sociales-..), aegonéac dans les jonmanx de on camarade, le la Janvier 1943, 
HenrrjaombaM .de Laovre, Tons, ocelle» que rossent les yiclly, mate loi enoMB les pro- pom reprendre dn servi» dam 
iquéi fot rtm, des premiers errarre commises sor-Ja pérsormar teetione ont été efficaces et « j'essayais en S 

membres de -l’éqnipe llté de Pétain et sar la révitenttoi réede n'a pas été fermée. (B est temm»troiréCTmappnIponr 
dJftlagB., donne Ici son nationale, étaient animés dtm 4 noter qn-Drtage n'a évidemment r£SW svt££ m ïKÏÏL 

témoignage. esprit de revanche et pensaient, a jamais en dé liens avec l'Actim „ 

_ T , ■ tort OU' à raison, qn’un travail française "l'aurais pu oonisuivre Noua pouvions mettre a la <us- 

oéSf éaacsaT «att-ôsasnttel. en diffamation l’historien «néo- f 0 ^^dstance armée 

Dès te départ, Segonzac b été cain Paxton. qui m'a sans doute «*«* d'anciens stagiaires 

1842 ? Un Jf* «roadéré avec méfiance k Vichy, confondu avec «ne antre per- avec lesquels nons avions établi 

ww ? ,ï? d ^«T ieolé dans tme pièce dumimstere sonne.) des lissons pennanmtes et qnl 

plier, du château où elle avait , , . ^ „ - , , , - , nous auraient suivis, et heaacoun 

été installée, une Photo où l’on r* U ^ eunes6e - Ü a monté son Pendant ce temps,, l'abbé de 

■ttsæssrî.z ssrxjst&sn 
â£S£sÆ°rÆru sssi^s-sSBTdffj: 

Prtrt^é par des amis bien placés pogroms, tes tartoresT te phlkKo- ^ ^Alga en étaient incapables. 
40 mlnlstère ^ 1» jeunesse, U a £bte raciste et le totoUtariW 

P ^a vérité «* tmii * i pn a « îr - avec une ..liberté relative Segonzac, qui aimait le panache. ** tro “" 

écoSs ïürt^ ?*ïï , JL5£?S «* J’éqtdpe n'a pas été trop gênée recevait ^.stagiaires JelîreïïS ^Segonaw S'est tué à 1 enttai- 

<tens . son action par quelques soir en leur rappelant qn'ü ren- DfgPB ^ J apÆ f‘ ^ éfc ^ 3 ^ 
wnStotî' 1 *? visites officielles et des décora- trerait tes armes à la maki & «u, op&atfons, et je n'ai même pas 

deu^toe. celte de là ttaos d’ïnténectoéls vtehyssols qui Reims, son, ancienne garnison- ^ prévenu 

ÎSSÆH ,î Pi«e»laient l’accaparer. Dès oc- Des stages entiers étalent consa- Se^nzsc a falt^lul- 

if tobre. elle a pris ses distance. . créa ans syndicalistes. Je me son- ° lèlDe * traversée de la Médi- 

en s'installant A Uriage, près de viens avoir expliqué à des sta- tenanée sur le sous-marin Casa- 

** v Grenobteç glairea. très à L'arrivée bûmca ’ “ débnt de 1944, et a ré- 

. éq fi^u6 Pa ^ï S ^L 10 dans une école que nous clamé & nouveau des renforts, ü 

majpne, a fonné des officiers . étions foncièrement contre Je n ’ a rlen obt « 3U - Segonzac a néan- 

cij î ' ' Certa . ine f0nne Sr°‘3Æ t r^oS iS 4 a S 

Sïï^/Sii étl ^ resulance. ouvrier charpen^^Sdt SvSï a effectué une série 

«eufté . Ayant été permanent A l’école. Uriage rece- d'actions d’éclat dans la Monta- 

ai« origta^^vmidiate ; .pport^r Aprèe 1e refus de Segonzac de vSt des isr^ltes et sue Noüe et la région de Castres. 

qrMlques paéclstona et retever cer- œ piler aux ordres du ministère deux musiciens tuife ont toit par- Lorsque je suis revenu, en août 

é ? e, îîf H Cc p0at 0618 loc “ * 38 le^esse. l'histoire d'Drlage tie de L'équipe perdant pirateurs arec 111011 groupe de chasse. 


première équipe passés dans te 
maquis, a formé des officie ra 
ÏJFX- 

Ponrquol le premier priage ? 
COTunent s’est - il constitué ? 
Qu’en esfc-n résulté ? Ayant été 
aux origines. Je voudrais : pportqr 
quelques précisions et relever cer- 


actkms le gouverne- tes Chantiers de Jeunesse et avec qaifii æ nombreux ment constitué, ce qui a beau- 

mont de Vicly. ceuee qui allaient les Compa^oons de Prunce, dont juifs ont pris part aux opérations omp surpris mes camarades avia- 

2S? 16 mïs* S ^ métbodes **”* paraissaient et ont rejoint la formation qui qui ne croyaient pas les 

168 ort0nta " ««ait constituer ensuite le régi- maquis capables d’une belle orga- 

tontes- tes équivoques, une .éil- tions trop dépendantes de Vichy; ment du '12* dr^pr™, sous te ccan- nisation- 

tabte résistance. et par l’apposttton catégorique mandement de Seg onaaç 

L'école des cadres a été créée aux doctrines coUabarationnlstes , 

en Juillet IM» pex Pierre Du- et fasdsantes. Lom d’un colloque le «sMe» ef la OhiloSOShie 

noyer de Segonzac, officier de à TMaga en novembre 1940. Henri étaü3Ia a ^f c 3a i zooe occupée. J'ai * * w 

— — -ÜS.WÆ Æsvïïriïs 

CORRESPONDANCE | ■.-militaient le tmvafi. . Pu! de en^^ 4 °j 0 Dee m 

! — — MIa. *vee dés IW> sa- ^ matpüs oTJnee. 

• I' t-m- y_ rbié-nl—U-t voyant ç» nota ceonaisslone. par exemple, 4 l'émouvant tfmoi- 

tnslUes de LhateaHbnant tfoocei»» de cacher des aimes, ffiage de Jean Le VengJe es Bre- 

A,»*, le vta****m, ^. le nüBbmt» tmtek^tee ». parti RtÆïlS 

Monde de 24 -octobre. <Tw cor- aoclellete onrrier persan. ment, aOlehaient lern» ntéféren- m 

respoadoe» de.M. Boftert DOo- .I-taze Oaégnln (et hOTMQnb- cS^ifcaSleDœ^S, ‘f 

a /vj,« M; hw*,4 guen), ■ maire ■ communiste de T“" r ™' wu “ u " pensée et te s style de vie » 

ciSranneaa, nonSS^nTUe" av ajeet été pris par amenm par d-ÜHMe ooSHte 4tè bien compila? 
wv2»T’fc vgrnnanortwJétiqiie en août 1839 J°ttre DumaaediŒ, avec des élé- une autocritique est nécessaire & 
« aven ir parti pommu- mate «mutes. L’étomant propos des équivoques dé La révo- 

et, ffid -anvrmoiS. que pUsieurt ntste. E déclara : «SI 1e parti n’est pas qu’ürlage soit pafi6é en intion nationale mai, c-ia, ne 
des vingt-sept personnes fusü- » co mm u nis t e , sur Fordre de sta- bloc dans la résistance en fin suonrime nas lés annorts nnsi- 
Utes par les troupes allemandes »llnè, a brusqueanent resdé. ses im Ce oui neut snrnrendre. c’est 


pfHX appficabte le jour deTachat M 
GARANTI en cas de paiement -\% 
total à Tinscriptioru et un rapport \\ 
qualité/ prix qui fait la fierté et la ' \ 
nspufattopcteCaraina / 

TRANSPORT aérien- GARANTI (i 
par vola réguüess AIR FRA^lCE^ser- , 
vice complet dé classé touriste (ra 
charters» ni vols ^vacances’ mal- 
gré les prix "doux"). 

% DÉPARTS GARANTIS, sans mi- j 
^ ramum de participants Imposé, j 
S Sbc circuits des plus cofaptets, U 
% 84 départs en 1981. y 


ACCOMPAGNEMENT GARANTI, tout au 
long du voyage, par nos personnels spé- 
cialisés et expérimentés, qui vous feront 
comprendre et aimer (Amérique. 

PROGRAMMES raffinés d’année en 
année, par l’expérience du plus 
^ ancien des spécialistes du tourisme 

aux USA: Camino. 
Recommandés par la plupart des 
H|W Agences de Voyages, toutes habî- 
vmff&a fitées à recevoir les inscription& 


Coupon à retourner à Camino •_ 

' 21 rue Mexanim Charpentier 7S017 PARCS - 57206.11 

wwftya^reo4grefa^taiu«it notre rertflki qü B lBBI 
des voyssgesaux USA. •..* 

Nom .. . . ■ ' ■■ ■ ■ : 


créer le Monde : Le Veugte 
lancer on centre culturel popu- 
laire A Annecy : Dumaiedier 
fonder Peuple et Culture ; d’au- 
tres militer dans des groupes 
progressistes ou s’attacher à des 
mouvements ouvriers. Une variété 
aussi grande de caractères et de 
personnalités ne pouvait pas 
toutefois trouver facilement un 
consensus, et tes écrits qui ont 
voulu représenter l’ensemble de 
l'équipe n’ont pas été reconnus 
par tous. Cete est aussi peut-être 
une preuve de richesse et d'indé- 
pendance. 

T a-t-il en un esprit dTJriage ? 
H y a certainement eu une 
manière d’être et un attachement 
à des valeurs qui ont conduit les 
plus fidèles & lutter contre toute 
tendance fasciste et totalitaire. 
Un dernier détail et non 1e 
moindre souligne cette manière 
d’être : l’accueil aux artistes. De 
tout temps, à Uriage, il y a eu des 
peintres comme Pasquier, des 
chanteurs comme Jacques Douai, 
des comédiens de qualité comme 
dans la troupe de Httssenot, au 
Yves Robert à ses débuts. Or, 
l’une des fai b l e sses du fasciKroe 
est justement l’incapacité de 
soutenir un art libre et créateur. 
Les beaux-arts, sous les gouver- 
nements totalitaires, sont presque 
toujours servîtes et dérisoires. 



V.- ttvert y^ram muny^ - * touübé de l'édWtfei de. 

"■ ~ s'il «SS «tait*. 

M. André Bossa no» affirme .nnaanmam, n restait n- I- ' " Attéûdoa' an contexte I UWage 

SSttïS* S t S t taSt b™™*»» » <9 mal 1940). 18 passage * joaè nn jen dangereux. Cest 

cTS£i» gCT 8.a.g- ur a-TgÜ t tf > ftÆ5B à rariion directe J2J2£ 

StTïïK îrÆ &."&! En fait, le terrain avait 
tombé sous tes baltes nazies». ^ F Amicale de Chàteaiibriant- préparé par étapes. L'arrivée de comprendre, e*, il y avait une 
De leur côté KM Jean Mal- v oùes, et dam laquelle Cto > Beuve-Mér. en JS41 (suivi par bonne dose de naïveté à songer. 
tron, Claude frermêtier, auteurs mande de «reconnaître ce qui Gilbert Gadoffe et Paul Reuter) dans oes cosidittans, à un 1 
de dictionnatTE biographique du e6t > & savoir que, parmi tes vingt- avait contribué à nn«t meilleure « ordre ». En fait, la conception 
mouvement ouvrier français et sept fusillés, se trouvaient un prise de confidence des décante- de ce fameux « chef » était exac- 
R. Prager, signataire des notices trotskiste, Marc Bourhls. et un t [ nrtf , néceœahes. La tement à l'opposé de celle des 

consacrées à Marc BourMs et ^po^t. au stelta^^ d’aller au maquis n’a pas été nazis. Si une certaine nostalgie 

Pterre Guéçuhi, «tâeMŒit à de Conca rne aa. Pierre dfnn ^ décem- militaire et un souvenir des mou- 

‘ÆSSfï « «débirer. *. «riè- Ï^I* Itapme Ægtrin*. I* «ta 3«a y * ymureta nt 

Ils ajoutent : « Marc Bourhls (et rlce Vieux, ancien déportt-résts- Instructeurs avalent des sacs les instructeurs A maintenir la 
non Michel), après avoir milité tant, nous indique qu’un autre prêts sous leur- lits, s’attendant cérémonie des couleurs, st deux 
Atna une cellule communiste de * non-communiste » figurait ^ qq coup dur. I** stagiaires heures par jour de Vavail man uel 
ÇoncrilHan ÿ mo 1 ira, m g» <*>: S détonniée des obll*.Uoi» ™ <Mc î‘ _ 

dans 1e Finistère l’animateur de Chdteauirtant^n eagtt de Victor _ *^ 1 * 0 + de oartlr de la vie quotidienne des ! 

la tendance syndicaliste révolu- g «*U* 1 lem aVnïrt et des villes était pro- , 

Üonnaire de l’enseignement r était « ingénieur chi mi ste non travailler en Allemagne et _ qs a c cj l’entrai- I 

YEcols èmancipée lÈn relation seuleanent dirigeant du syndicat étalent engagés à rejoindre les “ 1^*?^ 

i^Mtesm^Saons tortdystes : C-G.T.^ ^ des produits chimiques, maquis. ZSSÉ 

deunis 1 BS5 ü onzantea et nré- également' franc-maçon, „ .. . , si tm équilibre entre tes activités 

jdda ma meeting local dn parti puisquTl appartenait A .la loge , ^ 1 arrivée des Américains en corporelles et intellectuelles 
ouvrier tntematloaaltete.te 38 dé- Jean-Jaurès, h*- 46» de la ^Grande Afrique du .-Nari j’avais proposé était recherché, pourquoi 
cemtae 1937, puis entra avec des Loge de France». A Segonzac de faire une liaison pas ? cela n'a rien à voir avec 

des tendances fas c istes. Les rap- 

■■ . ■ r_ - ports humains dan g œ climat 

étalent 1e contraire des rapports 

. ' ■ • ------ totshtelraft. N’oublions pas aussi 

" ^ jT - J&l f que 1e but était d’entraîner des 

Am— A mmm * • homme» 4 me leemche. Lo 

JÆnrisitez l'Amenque 
en version française 

Ær • , ph» haut, l'opposition totale au 

y' Même sans parier anglais, vous pouvez bien comprendre les USA, nazisme et au fascisme, le refus 

y avec les drçults accompagnés CAMINO. ' de la collaboration nous en sépa- 

y jj fîs garanties .exceptionnelles du Spécialiste du tourisme aux USAi raient complètement. 

~ Uriage a éliminé ks tentations 

PRIX applicable lejourdeTachal lil J4*» . ACCOMPACNEMEWT GAfiAA^totrtau iÜÜ 

GARANTI en cas de paiement VpIL ■ ,0 ^ 9 „ d iL v ^f 1 l’équipe. Troie instructeurs ont 

totalàrmsoipfa^etunrtmport j «alisés e J“ c P^. n, ®J t “’ 1 94 feront été^^waés pour cette raison, bien 

cçialité/prix qui fait la fierté et la ■ y / comprendre et aimer EAmèrique. avant le passage au m« upi^ 

rêputattoo de Cfanaina PROGRAMMES raffinés d’année en .... D'autres sont partis d’eux -mêm e s.. 

TRANSPORT aérien- GARANTI IfëÊ&Wn année, par l’expérience du plus Des écrits douteux ont été vio- 

^^S^uUera^F^ScE^er- ancien des spécialistes du tourisme temment^ critiqués. La demière 

aux USA: Camino. décantation a en lieu lorsque 

Swt^^^vofe *wLcances w ma^ Recomrrmndés par & »v^ 

nrài«nriï*dûuFl.' / Agences de Voyages, touteshahi- résistance ouverte. Cette pro- 

grelespnx doux-). îîtâs à recevoir les inscriptiona gression, cette continuité; cette 

5 DÉPARTS GARANTIS, wnsrrii- (fff - * æ=v ^ .fl^ont marqué te oohtooe 

* ramum de participante impœà. t fg -I WSSfMESt Æ Sk ^ cSf Sr 

g Sbt circuits des plus complets, [SB ff i (mmmMfSSÊ^J^ÊsXk 8 C*e^en effet sur les actes qull 

I 84 départs en 1981. VÆ Jj /g§ a tmÿf ^ Importe de juger les hommes 

iii w i i ——— n i i ■■■ «»—•*— -—-r — ^ ' 78 " ce sens, 1e passage à la lutte 

Coupon à retourner à Camino . ^ Jk. année était l'aboutissement ksgl- I 

. ... . - ' 21 me Alexandre Charpentier 790V7 WiPts - 5720611 _g ^ ^ TO^té de départi' 

o rfmîeî VH^Cewino, e^ye^oigmteftan^^cai^^ u u n’est pas 

^ d«wyagesauxüSA. * s prenant d’avoir va Beuve-Mèry , 

_prarmméri9U£ ^smmGtmxo Nom - — - — — | m ^ . 1M .| 

■■ 1 . 1 1 T 5 - trurisse combattent Ce U Bésl»- j 

_o tance' pnote de dusse dans Les) 


Le Nouveau 
Place Clichy 
présente 
sa nouvelle 
et prestigieuse 
collection 
de Tapis d’Orient : 

plus de 
400 pièces 
originales. 



Enrichissez votre 
patrimoine d’une valeur 
sûre, et profitez de notre 
cadeau de nouvel an, 
offert jusqu’au 28 Février : 

- 20 % 

sur les pièces exposées. 


PLACE CLICHY 

93, rue d’Amsterdam.- Paris 8 e -TèL 526J5J6 
Agréé par le Club Découverte 
du Tapis d’Orient. 



La déconfiture d' une école de luxe 

Ouverte en 1977 par on ancien directeur adjoint des écoles 
privées Denis-Huisman. l'Ecole active internationale IE.AJJ de 
Villersexel (Hante-Saônel a été abandonnée, en octobre 197». par 
ses élèves et professeurs. Des projets grandioses de son proprié- 
taire et directeur. M. Jean-Pierre Potet — corps professoral d élite, 
pédagogie active, — il ne reste rien. Les parents gui, les premières 
années, y avaient placé leurs enfants, s'étant vite aperçus que 
le prix élevé de la scolarité ne correspondait pas à leur attente. 

Cette affaire provoque des remous dans le département, où 
les socialistes reprochent au conseil général, favorable fi 1 époq ue 
& la majorité, d’avoir, sans contrepartie, garanti un prêt a 
M. Potet. L’affaire pourrait avoir d’autres prolongements poli- 
tiques. M Edgar Faure ayant accepté de figurer dans l’organl- . 
gramme de l’école comme président du comité pédagoglqne- 
Interrogé sur cette affaire, le sénateur tnon inscrit) du Doubs i 
se refuse a toute déclaration. 

De noire correspondant 


Vesou!. — Brique rose et ardoise 
grise, plafonds de 4 mètres, tapis- 
series d'Aubusson. le château de 
Villersexel. le chêteau-aux-trols-cant- 
sobcanto-dnq-fenêtres, n'abrite plus ni 
directeur, ni professeurs, ni pension- 
naires, partis « pour un mois - en 
octobre dernier. 

Pourtant cette Ecole active Inter- 
nationale ouverte à la rentrée de 1977, 
VHIersexel. qui se fait du souri pour 
bs filature, ri son sénateur ri maire 
le docteur Michel Miroudot (U.D.F.), 
ravalent bien accueillie. Alors que 
sa propriétaire, Mlle Jeanne-Marie de 
Grammont, s’apprêtait à faire don à 
la commune, pour 1 F symbolique, 
d'un château nécessitant quelque 
250 000 F d'entretien annuel, un 
acquéreur ferme s’offrait pour 1,5 mil- 
lion de francs. 

Ancien directeur adjoint des écoles 
Denis-Huisman, oû II était entré sur- 
veillant. M. Jean-Pierre Potet créait 
ainsi, à J’âga de trante-ebc ans, sa 
cinquième école an quatre ans. B 
avec quels projets l sia- le papier du 
moins : - Un véritable campus sco- 
laire de très haut niveau », ■ un bac 
européen », « un centre culturel, 
musée de la Franche-Comté, centre 
socio-éducatif ». La documentation 
éditée par l’ELAJ- annonçait encore 
l'Invention de I' » école idéale » avec 
m ■ captaln • par classe de moins 
de quinze élèves, et même » un 
corps de quatre-vingts professeurs » 
pour soixante-dix élèves. Bref, une 
école où les éléves seraient an 
vacances. Les étudiants de ■ J.-P. P. » 
pariaient eux-mêmes bientôt du 
« club ». B pub, n y aurait « 25 */o 
des effectifs fournis par l'Action sani- 
taire et sociale ». 

En tout ces, pour les élèves scola- 
risés en T 979-1 980, l’Internat sa lac- 
Jura à 8 500 F par trimestre dans 
le primaire,; à 8000 F en terminale, 
plus de 500 F d’inscription annuelle, 
plus une caution 4a.3 000 F (dont 
500 F non remboursables), plue cm 
supplément de 2SO F- par week-end. 

On vit. alors èl’ÈA.I. la rtéoede 
l'acheteur -, du v paquebot franc?, ‘de» 
fils de .banqq)êfs.;)4a , Proche-Orient 
et . pfuripüfc '-éotsnta de r actuel pré, 
sldent du- Céntrafrtqap.^Bt fait. deux, 
élèves -.sur... iMi 

FÂITÈBi^ERS ' 


bonne bourgeoisie franc-comtoise, 
placés lè en opération de sauve- 
tage Des chèques de 20000 F furent 
signés au seul vu du grandiose sa- 
lon de réception. 

Les écoles publiques, cependant 
ne tardèrent pas à récupérer â nou- 
veau les fils à papa cessante. Quant 
aux yeux des Africains, les rives de 
rognon apparurent vite trop loin de 
Paris ri de «a aéroports. Après 
cent Inscriptions pour la deuxième 
rentrée, on retomba à vingt à l'au- 
tomne dernier. C'est que les te- 1 
milles s'étalera signalé entra elles 
que lr parc de 30 hectares n’en fai- 
sait que 16. que bien des cautions 
n'avaient pas été rendues, que le 
château vivait en vase ci os— B Ton 
n’y vit jamais d'enfants de la direc- 
tion départementale de l'action sa- 
nitaire et sociale de Haute-Saône. 

Du côté des enseignants, alignés 
sur les traitements de l'éducation, 
on déchanta aussi. L'école ne pos- 
sôd.K pas de magnétophone pour 
ea » pédagogie active ». le » prof » 
de - géo » courait après les cartes, 
celui de ■ sciences nat » c'avait 
ni » labo - ni évier. On demanda 
A une surveillante sans baccalau- 
réat de donner des oours en ter- 
minale. Même la porte d'entrée était 
Interdite aux enseignants : • Par 
sécurité » affirme le maître des lieux. 

Certains gébfesseura ne furent 
payés que neuf mole sia douze. 
BlentAt H loin’ fallut choisir entre 
partir ou suivre le directeur général 
ri ses élèves, transplantés, après 
deux semaines de scolarité à VII- 
lersaxel, pour * un stage d'un mois », 
à Sainte- Au Ide (Srine-ri-Marna). à 
nti-chemln entra Orly ri Roissy. 

Pas d’hjrpethèqiK 

Lé dans un ancien Novotal. loué 
600 000 F par an. règne offidel- 
1 ornent la même • pédagogie de mus 
les Instants ». Mate bien des élèves 
ri des p ro fe sseu rs n’y ont Jamais 
trouvé le sauna et te circuit Interna 
de télévision -vantés par la publicité, 
tfene IC Potet. /et tos.ielens orp 
quitté » provisoirement » VIBecsexeL 
.où H est' propriétaire, pour /Sainte- 
• AûWe. rofr ;* ■ e^déc»tafite' , £ê HtfC 


la promulgation de la loi 
«sécurité et liberté» 


La délai de quinze Jours que, 
conformément à l’article 10 de la 
Constitution, «s'est accordé te 
gouvernement avant que le chef 
de l’Etat n - appose sa signature 
sur la loi - sécurité ri liberté » 
ne s’explique pas seulement par 
le souci de rédiger auparavant 
les circulaires d’application. 
D’autant qu’il est courant que de 
tête textes d'application (décrets 
ou circulaires) soient préparés 
en même temps que ta loi qulls 


de promulgation. Le nouvel 
article 567-2 du code de procé- 
dure pénale prévoit que. désor- 
mais. la Coin de cassation aura 
un délai maximum de trois mois 
pour se prononcer sur les pour- 
voi» formés par des Inculpés 
contre tes décisions de place- 
ment en détention provisoire 
dont Ils sont frappés. Ce nouvel 
article 567-2 es» d’application 
Immédiate. 

Or la chambre criminelle de 
ta Cour de cassation serait, pour 
un certain nombre de cas. saisie 
depuis plus de trots mois de 
pourvois relatifs A des détentions 
provisoires ri qu’elle n'a pas 
encore examinés. SI ta loi était 
Immédiatement publiée au Jour- 
nal officiel, les détenus auteurs 
de ces pourvois non Jugés à 
temps devraient être remis ai 
flbertâ sur-le-champ. Ce que Ton 
paraît vouloir tenter en mettant 
à profit le délai de quinze Jours 
prévu par la Constitution pour 
promulguer tes lois et. acces- 
soirement. examiner tes pourvois 
qui traînent. — Ph- B. 


A LA COUR D’ASSISES DES YVELINES 

Trop d'inconnues pour les défenseurs 
des indépendantistes tahlfiens 

M. Francis Sanford, vice-président du conseil dn gouverne- 
ment de Tahiti, est un homme difficile 4 joindre. Sa présence 
avait été requise à la barre des témoins du procès de sept de ses 
concitoyens qui comparaissent depuis le 13 Janvier devant la 
cour d'assises de Versailles (- le Monde» du 23 janvier) Mais la 
convocation n’a pas atteint son destinataire. M. Georges. Mourant, 
l'avocat général, a expliqué, un peu gêné, que les gendannæ de 
Papeete n'avalent pas trouvé le premier personnage politique de 
Polynésie. 

Les avocats de ta défense, appa- Vrai 7 Faux 7 M* Leclerc va plis 
remment n’ont pas cru cette version. loin. « On a scellé an pacte entra 
fis ont renouvelé Jeudi 22 Janvier, te gouvernement français, Francis 
pendant leurs plaidoiries, leurs soup- Sanford ri Marcel Tahutlnl. » 
ports contre - un procès aux ions La police, en tout cas, arrête . tes 
relents de colonialisme ». M. Froids autres membres du commando. 
Sanford, pour eux, est un témoin Marcel Tahutlnl est présenté 4 cha- 
important de cette affaire de meurtre cun d'eux. Tous désignent te 
aur fond d’indépendantisme où Tac- principal adversaire politique de 
«nation s'évertue ô ne voir qu'un M. Sanford comme rfnstigataâr du 
crime sordide de droit commun : montre. C'est chose si facile : 

r assassinat, dans ta nuit du 26 eu Ch aille Chlng, fondateur du parti 
27 août 1977, de M. Pierre cT Angle- Indépendantiste Te Taâfa Tahiti TTama 
jean-Chatfllon. un résident môtropott- (Le Tahitien libre) a des contacts 
tain choisi au hasard pour cible par avec les six Jeunes Inculpée. R a 
un commando de quatre Jointe gens, supervisé leurs premiers pas de 
Non, ta défense estime que sa militants. Il prône la destruction 
curiosité n’a pas ôté satisfaite. Pour- des édifices militaires de Tahiti 
quoi un garde du corps privé a-HI parce quU est hostile aux expé- 
appréhendé seul Marcel Tahutlnl. riences nucléaires dans le Pacifique, 
fauteur du meurtre, alors que toute Mais a-t-fl vraiment demandé eux 
ta police locale était lancée sur les membres du commando de tuer 
traces des coupables? Pourquoi Ta- Pierre d’Anglefaan-Chatillon ? 
t-fl accompagné chez M. Sanford, an 

P» » » 


FAÊTS 

£TJUG£M£NTS 

Le maire de Ckss&ay 
relaxé de défit . 
de banquronfi. ' 

Poansnîvl pour des datte assi- 
milés 4 la banqueroute {te Monda 
du 5 décembre 1980), 4L Maurice 
Coiate. conselller généra} et maire 
(modéré majorité) du Cbesnay 
(Yveünes), a été relaxé. mer- 
credi 21 Janvier, par te tribunal 
correctionnel de Versantes. Prési- 
dait âa conseil d'administration 
d’on centre médioo - chirurgical 


neur en bâtiment, avait fait fob- 
jet dtane plainte déposée - par 
seize médecine de rétablissement, 


encore examinés. SI ta loi était avec te meurtrier, a-t-H demandé au ln avocats de ta défense (1) râp- 

Immôdfatanent publiée au Jour- procureur général et au procureur de paient que les six accusés ont vite 

nsi officiel, tes détenue auteurs la République de Papeete de venir rétracté taure : affirmations. Depuis 

de ces pourvois non Jugés à le rejoindre 7 Pourquoi les aveux de hrartpation, Marcel TShutinl 
temps devraient être remis ai Marcel Tahutlnl ne RgurenMls pas au affirme qu’ - on - tel a demandé de 

ffbertâ sur-le-champ. Ce que Ton dossier d’instruction 7 Toutes ces désigner Charfte Chfng. Les cinq 

parait vouloir éviter en mettant questions sont restées sans réponse autres Indépendantistes Indiquent 

à profit le délai de quinze Jours durant ta procès, Jetant un vofto de même qu’ils n'étalent plus du tout 

prévu par la Constitution pour mystère blart politique sur cette d'accord avec Charile Cfting au 

promulguer tes lois et. accès- affaire offrcIeUement de pur droit moment des faits, qults ^acceptaient 

sol ramant, examina tes pourvois commun. déjà plus d* • être dirigés per un 

qui traînent. — Ph. B. « Voilà bien des procédés oo/o- chinois ». Or CharBe Chlng a du 

_______ nleax I », fait remarqua M" Henri sang chinois. 

Leclerc. « Préseate~t-on un pendit Trop tard I La justice, une première 
# Après ta décision du Conseil arrêté en métropole à M. Raymond fois, lors des débats devant la cour 

e ° w * £ d éclarant Barre », demande M* Michel Nançoz ? criminelle dB Papeete an février 1979, 

^SîrrttS ot 1 m£téa tt Le ti Sry scï- Comment « o**™- W ne retient plus que les premières déda- 

îiSh Sf, Sum^Jendl aajanvter rBVOCat Sénéral ne s’étonne pas de rations des Inculpés. Après cassation 
que le Conseil s'était livré à une’ ta Pré“™» de deux magistrats du du premier arrêt. Ils comparaissent 
t critique habile » de la loi, qui parquet à cette carieuse réunion 7 devant la cour d'assises des Yve- 

k constitue une mise en garde Décfctemment, te procès butte sur unes : raccusation, une nouveHe 

sévère cont re le s excès qu’elle cette ranc onh e . Lee pudeurs de la fois, ne veux entendra que tes pra- 
te TÜ!f st i Yi^rmettn. an procédure pennettoit bien des Inter- mlars aveux, accablants pour Charité 

Wertés ». En rerancb^ prêterions. Celle-ci, par exempte : Chlng. 

fa - On e pu faire peur à Marcel TalUh M* Henri Leclerc a l'Impression 
flrti, dit M* Nançoz. On e pu lui fa/re que l’histoire de ta Polynésie w 
rie cette loi «c’est tEtat policier comprendre que sa seule chance répète. L’oncle de Charile Chlng, te 
gui émerge». consistait è charger Charile Chlng. » vénéré sénateur Ponvanaa a Oopa. 

animateur du Regroupement des popu- 
I lations tahitlemes (HD.P.TJ, avait 

Sor ordre du pracorcor de b Répnblîqee Sôfonwïrl 0 *!»™* Jmà. 

■ — Ardent défenseur de la recomfta- 

. . sance de ta souveraineté Lpolynô- 

LES D0CUMEHTS TRANSMIS Atf PXRQUET DE PARIS sienne ta ■ vfeqx »ya <3ùpa-deva«0l| 


gea.lt et qui avait été désignée 
comme maître d'œuvre de ta. cU- 

Le ministère pnhtfa reprochait 
également à M. Catnite d'avoir ea 
recours ' fi des moyens rttlnetrr 


société- Four sa défense. U. Mau- 
rice (Jointe, considéré comme un 
boa gestionnaire,' avait souligné 
que les difficultés rencontrées par 
la cUriqne étalent, pour km 
très grande part, dues h la grive 
des postes qui avait paralysé la 
trésorerie de ta société pendant 
plus de deux mois, en 1974. 

Le ministère public avait; mu 


Trente-trois manifestants 
anti-nucléaires 
pourraient être: déférés 
à la cour d'assises. 

Rennes- — La troisième cham- 
bre correctionnelle de ta eonr 
d'appel de Rennes a confirmé, 
mercredi 31 Janvier, un jugement 


trente - trois militants sntj- 
nncléttires, « en raison du carac- 
tère criminel de ces latte ». 

Les trente - trois préven us 
avaient été pomatrtvls en appli- 
cation de la loi anU-casseoia. 
pour avoir exercé, te 10 Juin 1977 
fi. Salnt-Jçan.-de-Bûtesean fLotre- 
Atlaattquft). 'dett .vfijleüces sur des 
gendarmes chargés de lâ.’snrvül- 
. lance d t~ la mairie oaitexe et’ 
dégradé; .dés! ragtetres <rencmête 
d’utilité-? jmbWde .te projet 


éé Un car de ramassage sco- 
laire se renverse : un mort — 
Une -ft&ette de douze ans a ôté 
tuée et- vingt-sept élèves ont été 


tant cinquante-quatre élèves, Je 
jeudi" 23 janvier, dans te banlieue 


rengaine, te cfaaaffear du cto a 
perdu ' te : contrôle da véhicule 
après avoir doublé an cyclomoto- 
rlste. Le car, déséquilibré, a 
effectué un tonneau complet 


Pourquoi 7 Parce 7 qtiq,\'4$HL > H 
DATAR m’a longtemps -malgré - 'lés 
appuie que ferais, tait lanterner au 
su/a d'une demande de prime de 
développement régional pour _qua^ 
rante-eept emplois, pute d’une prime 
de localisation d'activités tertiaires 
pour sotea emplois & créer (20000 F 
pour chacun). La prime a été accor- 
dée mais non versée ». 

Pourtant, ta conseil générai avait 
accordé ai 1977, sur proposition de 
Son président d’alors, ML Miroudot 
sa garantie pour/ -un emprunt de 
1 300 000 francs contracté par M. Po- 
tet au moment dé l’achat de fa pro- 
priété de Vïlfersèocal. Mais, en dépit 
de cette garantie, B n'extate pas 
d'hypothèque sur . oette propriété au 
profit de rasssmblôé départementale. 
En revanche, un organisme parisien 
de crédit-bail ai a obtenu une, en 
contrepartie d’un prêt da 700 000 F 
a M. Potet .. 

Cette situation fait dire à la fédé- 
ration du parti soefaftete de Haute- 
Saône que la • droite • a « bradé • 
r argent des contribuables. Mais non I 
rétorque en substance le préfat, en 

soulignant qu’une récente expertise 

d’une société immobilière a évalué 
les seules annotes du château à 
1,6 million — te prix d’achat total de 
la propriété en 1977. De son côté. 
M. Miroudot parie d'une valeur - gm- 


les TsblHerirt-rajBter tes Üww mme 

Ites-^bcnmenls saisie an kosso, ex-empereur du Centra- là Franco.: Se cause Jurait ' été. rn|isâ 
domicÙe'aë fit Roger Delpey frique^ (le Monde daté 2-3 no- êh’ mlranttS;^ ^ draÔâtottR 

lors de son arrestation, te. membre 1980). ind^endahlftteff-irrélt éfaré^êécoué 

10 nud dernier, loi -ont été ^ parquet dn tribunal:^ . ta 

restitués faodi 82 janvier, à grande instance de Paris u'avalt jeunes aotoura. . .dé cep actibt» 
son domicile de Chatoo lYve- reçu àucEtna plainte concernant i avBjeot dânctnçé .Pquvanas- -*^ Oepé. 
Unes!, sur ordre de M. Cbris- ces itecmnetite.et les avait clas- iqul ^fiâlt MeriAt' èdndainriè fi une 
tlan Le Gunéhec, procdrêar ses aigle le 6 n ovembre, peine de huR ans de réclusion' cri- 

de la République à “Farta. t! 1 ".?" 8 .«.g»’ ^ 

. ■*» *»«néote ' î" d ^‘ • "jleî eSe-ïfOW**, -Weile 

pressenti doîbte^n^taS 1 ^ de W dS®S^Ætp?dS rien?» L'nvsntdre de. Charile Chlng, 

quatorze photocopies: Ces docu- décision de neveu, aprèa celte dé- rendes 

1 ^ vl classement sans suite a été moti- PHILIPPE VOSfilÔ ' 

^ vèé-v.rtoiantment pas rabsenccde ^ - 

et 36; Ils avaient été disjointe le SXl * cîdSL ï «os. Tubiana. de Fêta*, et Bon* 

7 octobre de ce dossier pour être avaient engoué une action — — — — ... r ’ — ' 

tianmfa an païqMt dntribunal en diffamation devant la 

de Paris en vue d’évenineDes coter d'appel de Paris ». U fÀtt là 
poursuites devant une Juridiction allusion a n v cousins de M. Valéry 


Atlantl^ûe> déposé dans, cette 
mairie' aztnet&. • • 

. La. .cor® dMââ ;* àmstdérfr 
qne csss{'.* - refevMent dm 
articles 254 'et- .85$ ,dn code pénal, 
qui -prérotent ’HOe; peine de- récln- 
slan crumn6Ue -de cinq fi. dix ans 
PotŒ. , deoo^qm. $te.*seront rendus 


ou de ' prpcédur^s crbaineQn/ 


archivés.:' greffe* ou.' dépôts 
pubUcst; et utm fi. l T ai$kdé.314 da 
codé pénal <tet"aatt^c^e na); 
retenir- par te ministère .patate 
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A Besançon, étudiants et ouvriers, côte à côte 

Toutes les colères en une 


De notre envoyé spécial 


Besançon. — Quatre mille 
manifestants .ont parcourra les 
mes de Besançon I Doubs), 
jeudi 22 janvier, afin de dé- 
fendre «le droit ttnz études 
et & l'emploi * en Franche- 
Comté. Appelée par la coor- 
dination dès étudiants bison- 
tins fen grève daixs tontes les 
disciplines. & l'exception de la comme une marche 
facnlté de médecine et = dfe 1“ Er ^! e , ™ P 
pharmacie), par plusieurs r 

organisations syndicales S2SÏ On™ i 
IC.G.T. CJFJD.T, FEN. CGC, Lrarrier 

CS.C.VJ et par la Fédération 
des conseils de parents 


. Tanpe, donner du sang 
ftmtversité », délivrer au 
merçants des tictets mosaïques : 
« sans étudiants, plus d’argent 
« La suppression d’un grand non 
*■ “ •*" fütères universitaires 


risque de faire de la Franche - 
Le monde des usines fait donc Comté une région sous-dévelop- 
* ~~ pêe », affirme un enseignant du 


chante avec f 


d’élèves, cette manifestation 
avait reçu le son tien des 
partis de gauche -et d'extrême 
gauche ainsi que celui de la 
municipalité de Besançon 
fanion de la gauche). 

Tontes les angoisses 


le Chiffon rouge. Entre elles, des 
banderoles en tous genres, por- 
tées par ceux de V école normale, 
dn SNI BSjOC, des deux UNEF. 
du 6 GEN ou du SNE-Sup- Mé- 
lange qui ne « 


cadres sont tonnés atiXeun ? Avec 
mfüe trois cents emplois et douze 
mi Ue étudiants, l’enseignement 
supérieur constitue ici la fonc- 
tion urbaine la plus importante, j 
Discours auquel font écho par- 
tout dans Ja ville les panneaux 
d’affichage municipaux en lettre? 


dance. Maire soeb 


tête 


rouges sur fond blanc : 
enfante étudieront-ils aemam 
Besançon défend son université i 

«: Affolement*, répond le rec 
teur. M. Henri LegahereL «Ces 


une- 


tricolores, mais ceux du parti affiches muniat 


s’agit de lutte et d’espoir, Besan- 


et massif du 


libre et frondeur 
mânes de Chark 
Charles Fonrier, 
locales, les rèveri 
premier et les ej 
du second falaaiei 


la ville tout autant que la 


communiste ont tenu à se distin- 
guer sous une banderole qui dit 
simplement « Les élus commu- 
nistes ». Et la C.G.T., solide et 
fortement groupée, a ses mots 
d’ordre à elle : « Le consensus, ça 
fait des cons sans sous. » Confor- 
mément à la tradition, la bande- 
role des Idp réunit C-G.T. et 
CPJ3.T. « Vivre, étudier et tra- 
vamer en Franche-Comté ». difc- 


panique dans Vesp 
et des familles », 


affirme que seolemen 
omit un étudiants bisor 


carte universitaire 


Une amère 


. Mme Saunier - Sétté visait la 


On se souvient des Lip. C’est 
3e point de comparaison .obfigè- 
De ce point de vue. la manifesta- 
tion de jeudi soir n’anra pas 


déçu. On s'accorde à dire que 
c’est une des plus importantes 
depuis la longue grève des ou- 


- dia», l’usine de Bhfine-Poulenc 
Textiles CLP.T.), qui emploie 
mille deux cent quarante-cinq 
personnes, devra fermer ses portes 
en juillet prochain. Plus tôt-, plus 
vite et plus brutalement que 
■prévu. 


vriezs horlogers. En grève depuis 
3e 31 décembre 1980 pour certains 
d'entre eux (ceux de la faculté 
de droit et sciences économiques), _ 
les étudiants de luniveislte <fe * m B*"®*® 1 *°}7 vçmr 

Franche - Comté auront donc Besançon ». ait un syndicaliste 
réussi à mettre tout le monde de.B- P-T. « A l'Université, ce sont 
* — des atteintes concertées contre 

le Franche-Comté », afflr 




bris et les toiles de maîtres qui 
rentourent, ML Legoherel répète 
que « c’est le mouvement actuel qui 
mine Fumversité ». Dans une rue 
proche, quatre étudiante déguisés 
en mulets s’avancent sur le trot- 
toir, ahanant et soufflant, tout à 
leur rôle de bêtes de somme, écra- 
sés par de grossiers sacs de jute. 


qui disen 


mince. Désarçonnés par l’absence , « 

de débouché national de leur cation à la campagne d’informa- génèreui., 

mouvement contre la réforme de tien qu’ils mènent auprès de la d’entrer dans sa banque. 


tassante avant 


UN « ACCORD-CADRE » 

Tous b étudiants en sciences seront initiés à l'informatique. 
Le nombre d'ingénieurs informaticiens va doubler en quatre ans. 


Le ministère des universités et l’Agence de 
l'informatique viennent de signer on « accord- 
cadre * aux termes duquel la France s'engage 
à doubler en quatre ans le nombre de ses 
ingénieurs informaticiens. Moyennant ose 
contribution de l’agence de 50 millions de 
francs et la création par le ministère des uni- 
versités d’tine soixantaine de postes d'ensei- 
gnants en informatique — équivalant à une 
«rallonge- de 20 millions de francs, — le gou- 


■Cet accord de l’enseignement supérieur sera 
suivi de conventions avec le ministère de 
l’éducation pour l'accélération du programme 

informatique dans l'enseignement secondaire. 

Enfin , l'opération « dix mille micros - a 
permis d'équiper à ce jour deux cents lycées 
en micro-ordinateurs. A raison de huit appareils 
par établissement, cela revient à une première 
tranche de mille six cents - micros *. 


vemement se propose, d’ici quatre ans. de 
t l’Agence de l’informatique. L'accord prévoit aussi de dé- cent trente de plus par an avec 
“ **’’ " .1 * velopper l’enseignement de la les analystes programmeurs 

du micro -électronique dans les 1ns- dTOT. Enfin, on va recycler 
titats universitaires de techno- chaque année quelque cent cîn- 


« établissement public national i 
né il y s seulement un 
ministère 'de l'industrie. 


cache pas i 


les logie (LU.T.) et les grandes écoles, q liante ingénieurs diplômés des 
bien Un appel d’offres commun sera grandes écoles ou ayant atteint 
parties », dit-on dans l'en tou- lancé, au printemps prochain un haut niveau scientifique 
rage du président, M. Bernard aussi, pour la fourniture de trois t maîtrise, diplôme d’études appro- 
Lcrimy De fait. l’accord de Pro- cent soixante machines destinées fondjes, diplôme d’études supé- 
gramme conclu avec le m i n i s tère à la formation des étudiants en rieures et doctorat), 

des universités va donner — — * — — - — ■— j - -- — *-•- — 


coup de fouet à l'ensemble de 
l’enseignement supérieur. 

Dès la rentrée prochaine, en 
effet, va être introduite une 
option informa tique en pre- 
mière année de DEUG (diplôme 


génie mècs- Ces expériences de double for- 
mation seront d’abord limitées. à 
Cinq universités. 

Aucune formation supérieure 


Six cenis ingénieurs analystes „ „ 

que ». a souligné M. Jacques 
Mais c’est la f carnation d'ingé- Béguin, directeur des enseigne- 
njeurs informaticiens — dont ments supérieurs au ministère des 


peut échapper à Flnformatï - 


dis étudiants 

raison d'une cinquantaine d’heu- 
res dans l’année. 1e temps de st ^ 

familiariser avec le langage de écoles vont 
l’ordinateur et les techniques tiens au cou a a v™ 

q'îlï Mümate supérieur, du 

que cinquante-cinq mille êta- 


française manque universités, lorsqu’il a présenté 


l’accord-cadre. Deux grandes matique. On prévoit déjà en effet 
écoles vont doubler leurs promo- l'extension oes expériences de 
13™® tiems au cours des années à venir. * sensibilisation » en cours pour 
les diplômes non scientifiques (2) 
nt il est vrai que l'ordinateur 

MAG), qui « produit » actuelle- un instrument de base de l’ensei- 
P Sez^ ment soixantendix ingénieurs par gnement à tous les niveaux et 


tier à l'informatique et à 


... la ires d’une maîtrise de mathé- 

gement, un appel d’offres va être matiques (à former en un an>. 
lancé au printemps prochain D'antre part, les promotions de 
po-jr la fourniture de quatre l’Ecole nationale supérieure 
oentB Bdcro-prooessems oepen- d’électro - technique. d’èlectro- 


chain l’école accueillera, outre de pétrole mais nous aurons des 
— 1 *” ■ " maticiens. Et tous les jeu- 

Français auront tâté de 


draulique de To 


étudiants de premier cycle. 


mia- polytechnique féminine s'est enga- 

J-dix. E* 0 à doubler sas effectifs dlnfor- 

cro-ordinateuo seraient livrés en L'école prévoit de recruter dix ^ 1 ' E ^° le 


deux fois : octobre 1981 
tobre 1982. NaturèUement l'a en- 
seignement de rrnformatiçue 


__ 'est -à-dire essen- 
tiellement des professeurs d< 
mathématiques, physique ou chi- 
mie a ayant reçu ~ ’ **“ 


r production» d'ingénieurs Infor- 

lclens (50 actuellement) sans 

ainsi cent vingt ingénieurs de moduler scs effectifs globaux (300 
■ — '-'-•wa par promotion). 

cinq expériences de s ra td- 
à l in f or ma tl quo en pre- 
mière année de DEUG ont lieu à 

de gestion diplômés des * ÎÆEAGE i 

(maîtrise d'informatique appli- Montpellier (droit). Taiis-V (médB- 


grande partie plus par an (2j. 

On en formera deux cents hülsatJon à lînfo^nquo 

Inlra k T jgsg” KâSsSStteSeÆ nStoSSnî 


ED wr PLEN EL. I complémentaire en informatique ». quée à la gestion) et encore cine), paris-vi (géologie). 


























Mon voilier biem-aimé ... 


L £ ran? qui forcit un peu, 
tf/ort venu tf B /a direction 
dans laquelle on mudr.it 
b H bt, fa mer qui parait se creu- 
ser bi qui s'assombrit, le four 
qui baissa «tors qu’on aurait 
encore besoin de quelques 
heures de lumière pour' être s Or 
de son affaire : c’est r heure où 
ia plaisance change parfois de 
oom. C'est r heure où la petite 
marine du dimanche relolnt la 
grande et confirma à ceux qui 
en auraient douté qu’il n’y a. en 
fait, qu'une seule navigation : 
celte qui ne connaît ni rendez- 
vous ni emplois du temps, celle 
qui ne respecte que les pré- 
voyants et les précautionneux . . 
C'est l’heure où O faut avoir 
devant sol une réserve de 
patience et de quoi faire face : 
One route de repli sous le vent, 
les heures des marées dans le 
secteur, tes hauteurs d'eau dans 
un port plus proche, de quoi 
casser une petite graine, aussi, 
au cas où la situation se dété- 
riorerait vraiment. Au cas où la 
patience devrait laisser la place 
i r endurance. 

Pour peu qu’un paquet de mer 
bien mouillé, lUs d’une vague 
aubreptlce compiles de r obs- 
curité naissante, vous cuelfia è 
ce moment-ii, juste comme voua 
venez tfôtor la veste de votre 
ciré pour enfiler un puH supplé- 
mentaire, et, voilà, c’est T heure 
du ■ mais qu’est-ce que je 
tous id I > 

C'a» vrai I Qu’est-ce qu’on 
fait ld I Combien de plaisanciers 
ae la sont posée, cette question, _ 
loin de leurs pantoufles, loin de 
r Auvergne où Ils auraient -pu 
passer les congés chez la grand- 
mère? Qu’ est-ce qu’on fait », 
loin du chaud, loin üù sec, . ■ 
quand tes phares tardent è dira , 
leur nom et que la nuftmatdu ’■ 
vague A rame ? C'est /a ques- 
tion que se pose r alpiniste au 
bivouac humide, te campeur ac- 
croché aux restes do sa tente. 
C'est la question que se pose' 
tout « mordu » confronté aux 
aspects non domesticablea de sa 
passion. Et comme toute passion, 
la plaisance est pleine de déplai- 
sirs hautainement bravés. 

Au dépari, U y a ce raisonne- 
ment cher i un ministre en 
exercice fl) et qui constate i . 
dire «mon bateau. Je m'en sera 
toute l'armés puisque Je navigue 


Hfi mois avec est que t’en rêve 
les o rca autres mois *. Précisons, 
d’abord, que le ministre en 
question vient de revendre son 
bateau et str part de rêva avec. 
C’est tout de même une Indi- 
cation. Passons— 

Donc, en vertu du principe 
navigation + rêve de naviga- 
tion => bonheur, un four, on 
achète. Fini la location. Le 
loueur, avec laquai oh s’enten- 
dait si bien, apparaît soudain 
chargé de crimes Inexpiables au 
locataire qui vient de décider de 
le trahir. Assez de ces locations- 
c« captions, Ce ces voiliers 
- rapides - de 9 mètres, promis 
eu téléphone et qui ae transfor- 
ment. le temps d’arriver, en veau 
de 11 mètres ou en dériveur 
léger; fini tes bateaux mirés 
saies, en retard, mal équipés, 
promut Faau à le moindre ghe. 
voire dangereux. Le locataire 
a compris : g B traîné ses 
escarpins au Salon nautique, ses 
bottes dans les chantiers des 
ports et ses yeux dans les . eûtes 
annonces : neuf ou d’occasion, 
qu’importe, Il achète. 

O achète, et è lui la bricole 


quel rêva : faire demi-tour sur 
r autoroute sous le coup d'hal- 
lucinations montrant un voilier 
ô mofVè coulé dérivant dans un 
avant-port hostile moins d’une 
. heure après votre déport. 

Sans parier d’un grand plaisir 
malsain perdu A jamais : celui 
<f entendre de chez aol, rhivsr ; 
tea degrés Beaufort de te môféo- 
maib» ravager - fiord Irlande » 
ou * Fisher ' berik ». Quand ce ' 
seront • Ouest Bretagne » ou 
« Nord Bretagne • qui écope* 
rorti, notre ancien locataire se . 
retrouvera en train de dresser, 
toute a affaires cassantes, te s 
plans d’une expédition de sau- 
vetage. Pensez donc, avec te 
temps - qu’il a lad « H • a dû 
tirer sur ses amarres. Si • Il » ■ 
est encore lii 

Exagération ? Cortès, mais 
Juste ce qu’il faut pour tpire 


amoureuse, A lui la belle ouvrage , 
sur son bateau,- en vertu de ses 
principes, avec ses outils. A lui, 
le gréement réglé comme un 
stradivarius, les voiles entrete- 
nues comme des robes de 
mariées, la coque tisse comme 
de r ivoire poil et le moteur qui 
démarre quand on souffle dessus. 
A- lui tes intérieurs - vieille 
; marine • : U collera même du 
bols sur las plastiques s'il le 
faut Ouant aux ballades : plus 
de limites , plus de date fixe de 
retour, plus d’angoisse du dépas- 
sement tarifé en grammes d’or 
fin. Plus de c omplaxas / 

Mais plus de dôcontraotton 
non plus, plus d’insouciance 
quant 6 f entretien. Plus de 
retours réjouis è Paris, du genre 
-on en a bien profité, le pro- 
chaine fols on loue A Pomlc • 
fou A Saint-Malo ou au BruscX 
Non, désormais, c’est r angoisse 
du propriétaire. Désormais ce 
sera plutôt : « A-t-on bïan coupé 
le contact ? Pourquoi avoir plié 
les voiles dans leurs sacs, elles 
semblaient encore humides ? Et 
les vannes, aJ-Je bien fermé les 
vannes ? Et les amarres ? Véri- 
fiées. les amarras 1 - 


Et s’il rfy avait que tes souda 
du partir I Mais II y a eaux du 
revenir. Quelque chose comme 
le retour du déserteur. Ligne de 
conduite : du plus loin qu’on 
peut, se taire pardonner son 
absence par une preuve d’amour 
/ncUsadati/e, par exemple : re- 
connaître la pomrrfe de son mât 
au milieu de tous les autres 
mêla (arec un . bateau de série 
dans un port de deux, mille pla- 
ces : coton IX D’on peu plus 
près apercevoir le -rouge — . 
ou le dano ou- . îa bleu — de 
sa coque fsf on acoôde au port 
par vote routière : dangereux). 
Plus près encore, du haut de 
te jetée : S'assurer qu’il Hotte 
dans ses lignes — c'est-à-dire 
d’aplomb (après six heures de 
voiture, et avec trois cageots 
de vivres sur les bras ; peu 
probant). Et rèlan final : dès 
. le début du ponton, accélérer 
le pas jusqu’à presque courir, 
puis ralentir pour retrouver se 
dignité et se retourner juste è . 
temps pour accueillir- l'équipage 
qui suit d’un -ça a l'air d’aller» 


p/aia de compétance tranquille. 
Peu convaincant mais rassurant 
tout de môme. Et II resta è 
s’émerveiller : «Avec Ja temps 
qu’il a dû taire, pas une goutte 
d'eau A l'intérieur, quelle étan- 
chéité I » Ou à s’alarmer : 
« Toute cette eau dans les fonds, 
en un mois I Mais d’où vient- 
elle ? » - Eau douce ou eau de 
mer ? • B de goûter / Pour 
■ constater que toutes les eaux 
grasses 3e ressemblent. 

Les ioles de la réinstallation : 
l’angoisse do la batterie vide, 
donc du moteur réüf au dé- 
marrage, donc de te balade du 
lendemain rendue délicate. Le 
sel? Un bloc de gemme. 
L’huile ? Figée. Las parais ? Hu- 
mides. Les duvets ? Chaque 
chose an son temps— 

Seulement voilé : une demi- 
heure plus tard la cocote mi- 
nuta sifflote, la petite tempe A 
gaz oscille au plafond, la radio 
marine glouglouta en attendant 
de servir Je bulletin météo d’un 
lendemain pour demoiselles, les 
cartes sont dépliées et Indiquant 
clairement que les Bas d’en face 
attendant la visita. Pour peu que 
le copalo*qu>-B-UTHbateau-dans- 
le-même-port-^-qui-habtte-juste- 
A-cêtâ^nême-que-c’esHIrélenient- 
praüque- parce - qu’en-passam-H- 
Jette-un-œil-au-canot - quand - on- 
n’est-pas-IA- Pour peu que 
ce copain-là, donc, frappe A te 
coque et passe la tète par le 
capot de descente : c’est le 
coup de tafia sur rheum et 
la sortie i deux bateaux pour 
demain, en se tirant une bourre. 
Et alors, là, c’est autre chose I 

Cest autre chose puisqu'on 
voua dit que ce bateau est réglé 
comme un stradivarius, voilas 
entretenues comme robes de ma- 
riée, coque lisse comme Ivoire 
poil. La vraie irie, quoll 
■ Jusqu’à dimanche soir, sur 
routoroute I 

NOtL-JEAN BE2GER0UX. 


(1) W. Je&n-Pmnçolfl Denlau, 
min istre délégué auprès do pre- 
mier ministre, plaisancier, ex- 
propriétaire de c Fabuleuse », 
sloop de 12 mètres ; auteur de 
la Mer est r onde, recueil de 
réflexions sur la navigation A 
voile, qui vient d'être réédité, 
anrloül de quelques chapitres. 


Beau fixe à Paris 


O N craignait ie pire. Le 
Salon nautique de Lon- 
dres, toujours le premier 
à se tenir, avait été maussade. 
Celai de Paris allait-il susciter 
une nouvelle déception ? Non ! 
Compte tenu des conditions éco- 
nomiques, l’activité parait rela- 
tivement satisfaite et au moins 
égale à celle de l'an dernier. 

Si les exportations ont fléchi 
sur certains marchés, comme 
celui des Pays-Bas, elles se déve- 
loppent ailleurs, notamment en 
Grande-Bretagne, grâce au taux 

de change favorable. Dans 
l’Hexagone, la demande existe, 
mais elle est freinée par l’encom- 
brement des parts et par le grand 
nombre de bateaux d’occasion 
disponibles chez les profession - 
nete. 

D'un chantier à l’antre, d’un 
modèle & l’autre, la situation 
varie dn tout au tout. Un petit 
nombre d’entreprises dynami- 
ques vont de l’avant, élargissant 
et renouvelant leurs gammes. 
Leurs créations sont souvent dues 
à des architectes navals qui bé- 
néficient de la faveur du public. 
Cette année deux noms semblent 
se détacher, celui de Gerxoan 
Fiers, Argentin, dont les grands 
bateaux se sont distingués dans 


Espace-800 » bateau de l’année 


L’autre grand chantier ven- 
déen, Béneteau, dont la rivalité 
avec Jeanneau domine l’indus- 
trie de la plaisance, présente (en 
dehors dn grand First-42) plu- 
sieurs nouveautés : EvasUm-M, 
croiseur mixte de 10,85 m, First-28 
■ (9 mètres), de Jean-Marie Pinot, 
Ftrst-32 (10 mètres), de Jean Ber- 
ret, promis à une veste diffusion. 
.Du même Jean Serre t, le 
Jouet-820 inédit, dériveur lesté 
de 8,20 m et 0.49 m seulement 
de tirant d’eau, apparaît sur le 
stand de Yachting France. Chez 
Gibert Marine, on remarque le 
nouveau GOfsea-T? de 7.68 m & 
cinq couchettes. 

Très actifs sur le marché fran- 
çais, Jeanneau .et Béneteau ex- 
portent peu, alors que d’autres 
chantiers manifestent largement 


Trimaran pliant 


Croiseurs en ligne de bataille 


construit par Ocqueteau sur un chantier au moins i 
dessin de Briand. Le même chan- emplois. A ses huit et 


T HÊMF favori des conversa- 
tions de club ou de carré, 
la définition dn voilier de 
croisière Idéal abord» souvent 
à une apposition entre un tra- 
ditionalisme solidement ancré 
et des idées neuves séduisantes, 
à défaut d’avoir fait leurs preu- 
ves. H fut un temps où tes 
bateaux se ressemblaient comme 
des automobiles et répondaient 
à des canons souvent inadaptés 
aux besoins. On voit se dessin er 
les nouvelles générations de 
croiseurs. Voici quelques azurées. 
Us faisaient hurler : tes voiliers 


à quille redevable ? Us se cou- 
chent k ia moindre risée. Les 
croiseurs mixtes? Ils s’avèrent 
peut - être confortables, mai s 
ils restent laids, et ne marchent 
pas A la voile. Les multicoques? 

On n’en voit pas encore beau- 
coup, et. c’est tant mieux : il y 
en a déjà assez au fond de la 
mer 1 

Le fait est 'que les traditions ; 
et les idées reçues, en prennent 
un' coup. Les bateaux qui reçoi- 
vent k présent les suffrages de 
la clientèle témoignent de la 
naissance d’une nouvelle pial- 


IRLANDE 


^ Mac Bride Vtyages 


itf 


/DaSi«n>7Xeidu2U où Rus de 60 remontées mécaniques. 

16 fan de pister de ski fond, 3 km de- 
dééSOScii â 1500 Sck (erppar- pisles de loge, école de sld avec 


. gusaauli .. -vacances de neige . 

- inoubliables réhaussées par le confort 
de hdlie hôlel qui vous propose: 
piscine chauffée, sauna solarium, piste 


sauce. Les chan tiers ont dû se 
faire à ridée qu'un bateau n’est 
pas forcément fa» pour navi- 
guer et qu’il passe, en période 
d’armement, sam doute plus de 
temps an part ou au mouillage 
qu’en mer. On remarquera ainsi 
au Salon une prolifération de 
croiseurs enlaidis par des super- 
structures volumineuses, sans 
doute pas très rapides, mais si 
confortables au mouillage ou en 
petite navigation ! A l'opposé, 
on assiste au retour de voiliers 
purs et racés, monocoques ou 
multicoques, uniquement desti- 
nés & la ootrrse ou & la croisière 
rapide. 


une automobile : les autres, plus 
grands, utilisent la solution de la 
dérive en vue d’on certain style 
de croisière. Les premiers existent 
depuis plus de vingt ans de 
fameux Corsaire), tes autres ont 
été. conçus par les émules de 
Moitessiex, qui désiraient se 
glisser dans les atolls, ou remon- 
ter les fleuves. Les premiers déri- 
veurs de croisière, en réalité pré- 
vus pour des navigations côtières, 
avalent un comportement mé- 
diocre en mer, notamment une 
farte tendance à gîter. Mais 
l’étude de nouvelles carènes, une f" 
construction plus légère autan- 1 


samment croisé en Méditerranée 
pour en connaître les calmes 
plats, ou affronté tes courants 
de marée de Bretagne, on avoue 
volontiers qu'un moteur sert ; 
pourquoi le cacher f Et lars- 
qjOl fait froid, qull pleut, la 
timonerie Intérieure, qnî permet 
de barrer en chandail, ce n’est 
pas un luxe. En fait, la timo- 
nerie est aménagée en salon de 
pont abritant aussi le carré et 
la cuisine, tandis que la table 
à manger fait office de table 
S, cartes. Les couchettes devien- 
nent de véritables ïfts doubles, 
si agréables pour la croisière 
entre couples amis. Evidemment, 
les longues navigations, surtout 
la nuit, posent certains problè- 
mes, car la notion de confort 
est tout & fait différente en mer 
et au mouillage. 


TUNISIE 


avec ceux qui la connaissent bien 


T. 1943/5358/2395, tfl<*5î/1« I 
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LE MONDE Des lOISUtS 


LES OUBLIÉS 
DU SALON 


était liée à la propriété dUn 
bateai Mais, avec la démocra- 
tisation de cette activité, deux 
évidences sont apparues . d’abord, 
pour faire de la voile. U fact 
apprendre, sous peine de déboi- 
res, pour ne pas parler d'acci- 
dent sérieux ; ensuite, tout le 
mande n’a pas les moyens, ou 
l'envie, d'acheter et d'entretenir 
un voilier (en moyenne, U faut 
compter par an 10 % de la 
valeur du bateau, ai assurance, 
place de port, taxes, entretien-). 
Ht si l'on vient & devenir pro- 
priétaire. malgré tout, il reste 
encore à savoir garer son bateau. 
D’où le développement de trois 
secteurs au Salon : les écoles 
de voile, les loueurs de bateaux, 
les ports de plaisance. 

Les écoles de croisière se sont 
longtemps présentées comme des 
associations à but non lucratif ; 
de plus en plus, elles devien- 
nent des affaires commerciales, 
chaque année plus nombreuses 
(au moins soixante - quinze en 
1980). Les loueurs Intéressent & 
la fols les non-propriétaires, qui 
trouvent auprès d’eux la possi- 
bilité de profiter d'un bateau 
sans en subir les charges, et les 
propriétaires, qui. de plus en 
plus, confient leur voilier à un 
loueur, à charge pour celui-ci 
de la rentabiliser quelques semai- 
nes par an : de quoi amortir 
les charges, et même réaliser 
un placement. Quant aux ports 
de plaisance, ils n’ont plus guère 
de publicité à faire : Us sont en 
général saturés, et on se bat 
pour y obtenir un anneau, et 
à quel prix 1 Pourtant, selon 
les constructeurs, c’est du nom- 
bre de places disponibles 
les ports que dépend l’avenir 
de la plaisance. — D. L. B. 



Croiseurs en ligne de bataille 


BIBLIOGRAPHIE 


(Suite de la page 16). 

• Les multicoques. 

Depuis que les vedettes de la 
course au large les ont mis à 
l’honneur par des performances 
ahurissantes, les multicoques 
ont perdu un peu de Leur répu- 
tation de bateaux fous pour ori- 
ginaux. Deux types de multi- 
coques semblent appelés & con- 
naître un succès auprès du 
grand public : les petits cata- 
marans de sport et les trimarans 
de croisière. Le trimaran, c’est 
le moyen d’aller très vite d'une 
escale à. l’autre, dans on confort 
plus qœ précaire, en mer et au 
mouillage, mais que les perfor- 
mances font oubherT' Et la sé- 
curité ? Elle tient ai fait à leur 
potentiel de vitesse, qui permet 
de joindre rapidement un abri. 
Ce type de « voilier fou ». ac- 
tuellement fragile et coûteux, 
présente cependant l’avantage 
d’être démontable et transporta- 
ble sur remorque. Les catama- 
rans de sport, d’une certaine 
façon, remplaçait le dériveur 
léger. Quand on a essayé la 
planche à voile, c’est la seule 
embarcation susceptible de pro- 
curer les reflmaw sensations de 
vitesse et d'harmonie avec les 
éléments. Eux aussi restent très 
coûteux, et pas toujours faciles 
& mettre en œuvre : c’est actuel- 
lement le seul frein à leur dé- 
veloppement. 


• Une nouvelle conception du 
gréement : simple, bon marché, 
efficace . 

Tant qu'à concevoir des ba- 
teaux confortables et passe- 
partout, il restait à faciliter la , 
manœuvre an maximum D’autre 
part, puisque la concurrence 
entre chantiers se fait rode, tous 
les moyens doivent être mis en 
œuvre pour limiter le prix de 
revient du bateau. On constate 
«drud la généralisation des focs a 
enrouleur et l'apparition de la 
voile à wishbone sur mât non 
haubanné. 


• L'enrouleur de foc. — Une 
voile d'avant classique se fixe 
sor l'étal (ce hauban qui retient 
le mât per l'avant) au moyen de 
mousquetons et se hisse à l’aide 
d’une drisse. Selon la force du 
vent, 0 convient d’utiliser un foc 
de taille variable. Un bateau de 
croisière en dispose au minimum 
de trois, et couramment d’une 
demi-douzaine. Changer de foc, 
en mer, est d'autant plus mal- 
commode que la mer se creuse. 
Avec on foc à enrouleur, an dis- 
pose d’une voile hissée en per- 
manence ; si le vent force, on la 
roule sur elle-même, le Long de 
l'étal, au moyen d’un tambour 
commandé par un cordage de- 
puis l'arriére du bateau. S’il 
s'agit d’un foc utilisable dans une 
grande marge de forces de vent, 
les manœuvres de voilure & 
l’avant se trouvent réduites au 
maximum : plus de vofles à sor- 
tir du endrailler, hisser. 


affaler, désendraiher. remettre en 
sac, etc. XI suffit de tirer, de- 
puis le cockpit, sur un cord ag e. 
Précisons cependant que Penroo- 
leur de foc reste un accessoire 
assez coûteux. 


• Le gréement & wishbone et 
sans haubana — Le grec ment 
d’un voilier revient à un prix éle- 
vé parce qu’il nécessite une 
multitude de pièces ouvragées : 
haubans pour tenir le mât,, câbles 
et cordages pour hisser les 
voues, espars dans .lesquels sont 
ménagées les gorges (nota y 
enverguer les voiles). H a fallu 
des années pour pensir à des 
solutions plus simples! Nous y 
voici enfin. En prenant notam- 
ment exemple sur les planches 
à voile, en est arrivé à concevoir 
un gréement sur lequel la voile 
s’enfile une fois pour toutes sur 
le mât, au moyen (Tune gaine, 
tandis que celui-ci tient seul 
dans son emplanture, grâce â sa 
section Importante et à la qua- 
lité du matériau utilisé. Tou- 
jours comme une planche à 
voile, c’est un vrishbone qui 
main tient la voile déployée Sur 
un bateau de croisière de 10 mè- 
tres, an lieu d’établir une voile 
d’avant, on paît choisir de 
mettre .a place deux mâts ; ce- 
pendant. on peut voir un plus 
petit bateau réu ssi r à combiner 
un foc â rouleau et une grand- 
voile à gaine et wishbone. L’ave- 
nir apportera sûrement d’autres 
améliorations. 

DOMINIQUE LE BRUN- 


idées 


FERMIERS EN HERBE 

Le relais départemental des 
gîtes ruraux de l'Isère organise, 
du 7 au 1 4 février, pour les 
enfants de six à treize ans, des 
séjours neige dans des familles 
d'agriculteurs a Autrans, Corren- 
çon, Lons-en-Vercore, Méandre, 
Saint-Pierre d'AJIevard : pour faire 
connaissance avec la vie rurale. 
Prix : 600 F (transport aller-retour 
en cor entre Paris et tes fermes). 
En option : forfait ski (150 F), 
location des skis et des chaus- 
sures (140 R, deux heures de 
oours collectifs par jour (120 R. 

★ Pour tous renseignements : 
Maison Alpes-Dauphiné. 2, place 
Parts. TéL : 

LES TRAHIS 
DES CARNAVALS 

Les bureaux de tourisme de la 
S.N.GF. ont mis sur pied des for- 
faits comprenant le transport en 
train et te séjour pour tes ado- 
rateurs du dieu Carnaval. C'est 
ainsi que sont programmés les 
carnavals de Nice 11 460 F) du 
13 ou 17 février, de Cologne 


(1 150 R du 27 février au 3 mars, 
de Fribourg (1 230 R du 27 fé- 
vrier au 3 mars, de Venise 
(1 105 R du 27 février au 2 mars. 

★ Renseignements : gares ^.NjCJ. 


de Parls-Austortits, Paris-Est. Paria- 
Lyon. Paris - Nord. Parts - Saint - 
Lazare, Bvry et gares EtJLB. de 
Nanterre, fialnt-Oermaln-en-Laye et 


André-Malraux. 


Atelier de poterie 


les «moteurs de 3 ô 83 a 

5 . RUE LACEE 5 EDE. PAZUfi- 5 * j 
Tcléphon. Ile soir) : 707 -85 -SH 


Ed nui* 
pour Hollywood ! 

Dix Jours à Hollywood, dans 
tes coulissa du septième ait, . 
avec pont guide, on ton de 1 
cinéma, Pierre Tchernla. C’est la 


ECHANGERAIS 3 P. FRANCE 
CONTRE PAV. E.-U. 

Quel meilleur moyen d'écono- 
miser tes frais d'hébergement aux 
Etats-Unis ou au Pays de Galles 
que d'échanger sa demeure pari- 
sienne ou provinciale avec un 
Américain ou avec un Gallois ? 
Home Booms Ltd avait publié en 
1980, un catalogue comportant 
huit cents offres d'échanges dans 
quinze pays européens, en Amé- 
rique et au Canada. Ses respon- 
sables espèrent doubler, en 1981, 
le nombre de ces propositions. 

★ Home Booms Ltd. 


LA ORME 

A M0M5 DE 10 000 F 

Il n'existe plus beaucoup de 
dreuits en Chine en dessous de 
10 000 F. L'ogence Jeunes sans 
frontières réussit à proposer, pour 
l'été prochain, un circuit classi- 
que de quinze jours. Hong-Kong, 
Canton, Hantchéov, Shanghaï, Pé- 
kin. Un programme qui fait alter- 
ner les visites de temples et de 
musées avec celles de chantiers 
et de ports. Du 1® au 15 août. 
Paris-Paris 9 950- F. 

★ Jeune* ans frontières, 5, rue 
de la Ba n qn w . 75002 paria. TéL : 
261-53-21. 


722 - 89 - 73 . 


43T. Tel : 


GRANDE MISE EN VENTE 
ENVIRON 15.000 TAPIS D’ORIENT 

POUVANT ETRE VENDUS A LA PIECE OU PAR LOTS 
entièrement faits main en laine, laine et soie, et soie naturelle 
IRAN, PAKISTAN, TURQUIE, AFGHANISTAN, INDE, KASHMIR, CHINE etc.. 

dont certaines pièces de collection 

Liquidation des droits effectuée auprès des Douanes 3Î8 Paris 

(Donane Centrale, Orly, Roissy] 
prix à partir de 250 Frs - crédit gratuit et immédiat su r demande 

chaque tapis est accompagné de son certificat d'OriglDB et de sa photo 

détaxa à l'exportation 

La note nia Béa Ma te, fou» DIMANCHE INCLUS de 10 h. i 19 b. et da 21 h. â 23 h. 
totts les soirs, samedi, dimonckq exceptés 

15, rue Dieu 75010 Paris, métro : République 
' - (derrière la douane centrale de Paris) 

•VENTE PAR LOTS AUX PROFESSIONNELS sur justification de leur commerce, il 
TOUS LES TAPIS DU PAKISTAN, INDES, KASHMIR, TURQUIE BENEFICIENT If 
DELA GRATUITE DES DROITS DE DOUANE 


HOTEL DU P ABC *’« Mit. Prés mer et 
casino, plein centre. Parfc. Gd parc. 

NICB 

HOTEL VICTORIA *•* HH. 

33, db V.-Hogo. Nice. TéL 88-3 
et HOTEL LA MALHAISON *•* 

48, bd V.-Hugo. Mite Tél.‘ 87-6 
vous Invitent oor dUtema nt- 


Montagne 


06490 ST-VEBAN (Hantes- Alpes) 


CHATELBT.AHC 250*0 MOUTHE 


Hôtel CASTEL-BANC. T. 181) 89-24-36 
Altitude LOGO mètres. SU abrdlqUB. 
grandes randonnées, sauna. 

LES CHALETS DU VILLABD. T. (92) 
45-82-08. SU lond, piste. Chbres avec 
cuisine lies. Prix spéciaux en Janvier. 


GAMBETTA 


Hôtel PYRBNTES-GAMBSTTA « N 
Père-Lachaise (20*) 


388 - 32-47 

rénové canne et confortable, situé 
dana un quartier aéré. &A&B h PARIS 
Accès direct 31° Gambetta Proximité 
Déri p h Autor. A 3 (Pte-de-Bagnolet. 
direct, place Gambetta). 

Italie 


HOTEL LA FBNICE et des ARTISTES 


(près du théâtre la Pwüee). S mn à 
pied de la place Salnt-Iïare- 
Atznosphère Intima, tout confort. 
Prix modérée. 

Réservation : «1 32 333 Venise 


Directeur : Dante Apoüooio 


CH 8963 CRANS /SIBRRB (Valais) 


Bfttei CEANS - ANBASSADOB 5 ét 
Tèl : 10 41/27/41 52 22 
Semaines . forfaitaires • -Af - toMl ». 
7 Jours dée 3.980 F-P-, service eompr. 
remontées mécaniques, école suisse de 
sèü Chambras tout confort, pl seins 
couverte, sauna, bar. dancing An 
déport -des remontées — * " 

des plates. J. Bey. me 

des Bâtisseurs des pistes 


Bétel BUTE*** Chambres plein sud. 
umt confort, très calme. Belle rttua- 
Sfcl de fond Prix. Janvier et 


ENCYCLOPÉDIE DOSSIER 

DE LA VOILE DBS ÉDITIONS 

de Michael Ricfaey DU ICR 

et Florence Herbulot 
Préfacé par le grand archi- 
tecte naval Jean - Jacques 
Herbulot, traduit et adapté 
par si ffüe Florence, ce beau 


Cette collection pratique 
rassemble des études consa- 
crées. par des spécialistes à 
des saisis précis. Ont para : 


livre de Michael Riche#, di- 
recteur du Royal Instituts ot 


de et précieux, 2 répond par 
ordre alphabétique à toutes 
les questions que peut se po- 
ser le curieux? Les problèmes 
techniques sont exposés ckd- 
rement, à laide de nombreux 
croquis: Les définitions brèves 
alternent avec de grands ar- 
ticles et des photographies 
en couleur s. A garder sous Ut 


le Gros Temps (Laurent Cor- 
deOe) ; Soigner avant le mé- 
decin.; te Spinnaker fpatrioe 


IL la 


(Paul Jacob) ; Chantons 
bord ; Vocabulaire marin ; 
Radiotéléphone et VHP 
(Thierry Vigoureux); 
Conduite du bateau & moteur 
(Alain Rondeau). 

On attend : te Sextant (Gé- 
rera Petitpas) ; Poe et grand- 


. — Y A. 


pages, rehft. 35 P. 


Carpentier). 
Y. A. 

Dntek. 

pages, muBtxé. environ 30 à 


montré, environ 170. F. 

STRUCTURE ET- 
CONSTRUCTION 
DU VOILIER 
de Jean-Pierre Aubry 


écrit la préface, le faune spé- 
cialiste qui nous donne cet 
ouvrage présente une étude 
comparative du bois, àu pha- 
tiçue, de farter, de rabnat- 
ntum. Il traite egalement des 
techniques nouvelles (Tune 
façon accessible, même tors- 
qûv s’agit de la résistance 


et le gréement de leur ba- 
teau. — Y A. 

* Editions martttmm et «Tum- 
tre-mer. 288 p _ 
environ 105 F. 


LÀ VOILE EN CLAIR 
de Philippe Son» 

Ancien champion, entraî- 
neur de r équipe de France 
en solitaire, directeur (Pane 
grande école de voOe à Port- 
Camargue , V auteur livre se* 
recettes les plus efficaces, 
nourries (Tune longue expé- 
rience. Ce qui frappe dans 
chacun des courts chapitres 
(ü y en a dix-sept), c’est ta 
clarté de T exposé et des cro- 
quis. L’ensemble est complet 
puisque, à côté des principes 
fondamentaux du maniement 
du voilier, on trouve ici aes 
mes concrètes sur l'habille- 
ment, la p répar a tion phy- 
sique. Vàttmentat&m. Un tiare- 
clef pour les débutants, les 
enseignants, et mTme les 
autres- — Y. A. 

* Editions de la mm, 144 pi. 


m TRAINEAU ED LAP0IHE 

Après une matinée d'initiation 
à la conduite cfixi traîneau tiré 
par un renne, tes randonneurs, 
de Nouvelles Frontières arpen- 
teront pendant six jours la Lapo- 
nie finlandaise, de lacs en col- 
lines. Hébergement sous tente 
collective. Du . 9 au 22 avril. 
5 130 F.. ; ■ . j 

♦ Nouvelles Prantéirea. 'Ttraraven- 
ture. 37. nu» Violet, 7BQ15 "Paris. TÉL 


mais : 1/2 pensio n. 140 FV : pension 
complète, ISO P J. On tel tiw soignée. 
TéL 1941/27 / 41 4301. 


UH GUffiE 

DES TARIFS ANTI-GASPI 

Parce que le public se perd 
dans lé maquis dés tarifs 'aériens, 
para» que l'offre de vols' 6 bas 
prix est la meilleur»' des incita- 
tions. au voyage, l'agence Trans- 
car édité un « guide des tarifs 
anti-gasjpi *- qui communique au 
lecteur les tarifa aériens normaux, 
tes réductions possibles ainsi que 
tes formules forfaitaires les plus 
attractives sur plus' de cent 
soixante-dix destinations. 

★ Guide des. tarifs anCL-gupL 
Transcar, R, boulevard Malasherbas. j 
75008 Paris. IéL : 288-91-46. 


CHAINES à NEIGE 
en LOCATION 
st SKIS - Chaussures 




TPMK-W 


PIERRE DESVAUX et 
VEESKA 

des CHPEUNEUNEUX 
organisent des cour* -rencontres 


- télép honer aux : 

OHFEUNEUNSUX, «La Bolsalère» 
193H) A YEN. TéL : (SS) 25-15-68 


EN LIMOUSIN : 

stago et séjour de modatega-poto- 
rto : volume - couleur ; nelnture ; 


Toute l'année ; Docomentatioa 
contre tm timbre. 





Notre pandâfeva c ances s c trouve 
au cœur dePtcAiène Blanche» de 
Ffims/Laax, lé plus vaste domaine 
skjablc cfcm seul tenant de Suisse. 
Protégé par notre parc privé de 
400 000 m= le Part-Hôtel forme un de calme dans 


fituess cerner et paradis de jeu pour lès < 

gratuit jusqirtiox remontées mécaniques, pistes de ski 
arrivant devant FhôteL Les plaisirs du ski garantis 
365 joursporan. _ 

Donnez-nous un coup de fil ou écrhrezHoous. 


N ^-rais 


— ;0US . 
Jjin** y 
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CLASSES DE NEIGE 


De plus en plus chères , de moins en moins aidées 


D EPUIS leur création, B y 
aura bientôt vingt-huit 
ans, les « classes de 
neige» ont connu en France m 
essor continu. Un essor qui 
pourrait, aulourd'hui, marquer le 


Ha .ôtaient SS élèves de la 
classe de fln d'études de l'école 
Gambetta à Vanves (Hauts-do-' 
Seine) à séjourner, -on lévrier 
1953. à- la Fâclaz (Savoie). La 
première classe de neige fran- 
çaise. une « classe de ski - plu- 
tôt. était née. due à l'initiative 
d’un médecin scolaire, le docteur 
Max Fourastïer. qui voulait ainsi 
améliorer la santé et accroître 
le - roademont Intellectuel et 
pédagogique- des enfanta, lia 
seront 750, originaires de la 
capitale, l’année suivants, puis 
1500, puis 4000 en 1958. quand 
r expérience, s'étend à l'Oise 
avant de gagner d'autres dépar- 
tements. En 1979-1980,. le nom- 
bre d’écoliers ayant séjourné , en 
classes da neige et bénéficié 
d'une subvention du ministère 
de l'éducation (c’ast-ô-dïrg élè- 
ves d'une classa da cours moyen 
et . séjournant vingt Jours au 
moins) a été de 137 472. 

A mesure' que lés enfants des 
classes de neige devenaient plus 
nombreux, l'aide de l’Etat, elle, 
s'amincissait. Le crédit budgé- 
taire global n’a pas varié d*un 
centime depuis... 1968-1989 i U 
était déjà, comme en 1979-1980, 
de 1 342 862 francs. Le nombre 
de bénéficiaires augmentant, 
r érosion monétaire Jouant la 
part de l'Etat dans le séjour 
d'un éléve de classe de neige 
a chuté de 4,14% à QÆ0%, 
passant de 24,68 F par élève 
et par séjour à 9.76 F. au ffl 
de ces douze années. 

Aux collectivités locales (com- 
munes et départements) et aux 
famHles de verser donc la quasi- 
totalité des 2 000 F que coûte 


en moyenne le séjour de char 
que entant terfojs, une petite 
«te, une fcennsa». allègent le 
poids supporté par les parents 
•et par les contribuables. 

La participation dés familles 
varie dans des proportions qui 
n’ont d'égales que celles, à 
l'inverse, ds la charge des col- 
lectivités. Selon le ministère de 

l'éducation, en 1S7B-1980, ces 
dernières ont financé — direc- 
tement ou en subventionnant 
soit la caisse des écoles, soit 
une association comme la Fédé- 
ration des pupHtes’ de l'école 
publique OU la Fédération des 
œuvres laïques — 7B # /o . du prix 
total des séjours. SI les familles 
ont participé pour Zl % en 
moyenne, à titre d’exempte, ce 
taux a été en 1975-1978 de 14 */• 


à Paris. 2Q*/a à Nice. 45»/* à 
Aix-en-Provenca, Marseille et 
Montpellier, et 55 Vc à Nantes. 

Dans la plupart des cas, la 
participation demandée aux 
famHles est modulée selon la 
quotient familial. Ainsi â Paris, 
où 113 classes, c'est-à-dire en- 
viron 3000 enfants, sont parties 
l’an dernier, traie paliers dôfF 
. nissent trois tarifs : 900 F, ou 
plus, de quotient . familial (cal- 
culé en retirant des revenus le 
montant du loyer et en divisant 
le résultat par le nombre de 
personnes au foyer), de 700 â 
900 F, de 500 à 700 F. La 
famille verse alors respective- 
ment 400 F. 328 F ou 163 F. 
Elle est aidée totalement -si son 
quotient familial est inférieur A 
500 F. 


Le quotient familial 


A Mayenne (Mayenne), en 
1979-1980, la commune a alloué, 
pour las 75 élèves 1 bénéficiaires 
de classes de neige. 354 F par 
enfant, et le département 183 F. 
II est resté 1 117,90 F à la 
charge des parents pour un 
séjour de trois semaines. Ce ne 
sont que des moyennes, car. ià 
aussi, la part dépend du quo- 
tient femïTla). A UHe, en revan- 
che. le tarif est unique, et 
modique de surcroît (alors que 
le trajet est Fun des plus longs)!. 
300 enfants profitant annuelle- 
ment de la formule : leurs 
parents paient, pour le voyage, 
la nounfture. l'hébergement, le 
prêt des skis, des chaussures. 

. d’un anorak et d’un pantalon : 
6.60 F par Jour, somme portée 
à 7.20 F depuis le 1* Janvier. 
Ce qui représente 122.40 F pour 
dlx-eept, Jours 1 

On imagine que les collec- 


tivités locales doivent opérer un 
choix, .et s'interroger sur l'utr- 
lité des classes de neige. Le 
demandé reste pressante. Pour 
les pédagogues, il a'agtt en pre- 
mier Heu da favoriser chez les 
petits citadins la découverte d’un 
.milieu local différent, dans lequel 
1e ski — et en particulier te 
ski de piste — n'est pas tout 
Il s’agit aussi de taira Vivre 
une. ou mieux, plusieurs classes 
en communauté. Pour les pa- 
rents, l'occasion est souvent 
, belle de voir loir enfant pra- 
tiquer le ski à bon compte. 
Le développement des classes 
de neige n’en est pas moins 
menacé. Leur, essor pourrait 
être stoppé par deux difficultés. 
La première est la saturation, 
surtout en Janvier et en mars, 
des capacités d'accueil offertes 
par les stations et par les asso- 
ciations propriétaires de centres 


da séjours. Certaines commun» 
ont acquis des locaux : c'est 
le cas de Lille, qui dispose, 
depuis 1S75, d'une propriété à 
Saint -Servals- Iss-Sain 3 (Haute- 
Savoie) : 2 classes peuvent y 
séjourner simultanément soit 10 
par saison, mate 60 le deman- 
dent La muracipalité de Lille 
envisage de porter la capacité 
de 80 à 60 Rts, ce qui per- 
mettrait à près de 450 enfants ' 
(dont certains élèves de classes 
maternelles} d'en profiter, au 
Heu de 300 actuellement . 

Le deuxième obstacle est te 
coOt croissant des séjours 
rémunération des animateurs 
(le traitement des instituteurs 
demeure à la charge .de l'Etat, 
certaines municipalités, telles que 
Paris, leur versent en cuba une 
indemnité de 8SQ F), du person- 
nel de service, frais de pension, 
de remontées mécaniques, etc. 

A la direction des affaires sca- 
laires de la Ville de Paris, on 
ne cache pas que les prix ris- 
quent de devenir prohibitifs. Le 
nombre des classes de neige 
parisiennes a d'ailleurs diminué 
ces dernières années : de 147 
en 1977. Il est passé à 118 an 
1980, chiffre également prévu 
pour 1981. 

Celui des autres classes de 
nature, au contraire, augmente: 
220 en 1977, 287 en 1961 pour le 
capitale. Comme à Paris, qui 
consacre 22 millions de francs 
par an (1/2 point de fiscalité 
locale par contribuable) A r en- 
semble des ôtasses « trans- 
plantées», ce sont désormais 
les classes - vertes », « de 

soleil », « de mer », « d’équita- 
tion », » de montagne hors 
-neige», «de musique», «d’air 
pur » qui pourraient prendre te 
relais et intéresser un nombre 
croissant d'enfants. En attendant 
renvoi d’une formule encore 
timide : tes échanges de classas 
entra la ville et ta campagne- 
C H ARLES YIAL. 


L’Auvergne marque le pas 


V ACANCES - AUVERGNE - 
LIMOUSIN (VAL) Joue. là 
carte des classes de neige 
depuis huit ans en réponse A 
une forte demande^ exprimée .A 
l'époque par des étebUsseaupte 
scolaires et des mairies. Pour 
deux des centres de l'association, 
situés Fun au t.Iatmv Je - 

Cantal, l’autre aux Es tables, en 
Haute-Loire, la formule était 
intéressante, car les ! n a.t Wvr>« 
ne pouvaient recevoir, que des 
Jeunes. 

Pour autant, les responsables 
de l'association se sont èmoa eu 
comparant les bilans 1978-1919 : 

3 013 journées- vacances en moins 
dans ce secteur; soit 19.8 %. La 
régression se poursuivit l'hiver 
dernier, puisque, 6ux on objectif 
de 14 510 journées - vacances. 
9451 seulement furent réalisées. 
«Aussi, explique Mme Monique 


IRLANDE 

WEEK-END DE PAQUES 

du 16 ou 20 avril 
à partir de 1 450 francs 
vol + location voiture 


•%f fJuuUà 


MtTMk* 

PHILATELISTES 


Sauvanet, responsable ,dn plan- 
ning central, nous avons baissé : 
l’objectif 1980-1381 de deux müLe 
unités. Malgré cela. " noaifi ne 
ffUtetodxçns pas., La crise . éço - 
vomtiptær/itfdjaât, le- budget''. des. r. 
commîmes et des /ornâtes ne * 
favorise plus des départs massifs 
en classe de neige, s . 

La particularité du produit, 
accentuée par les difficultés 
financières des citant* , fait dire 
à Mme Sauvanet : « Cest le plus 
dur à placer. Mille brochures par- 
tent chaque année. Les demandes 
de renseignements se chiffrent à 
plusieurs ce ntain es et, en ftn. de . 
compte, cet hiver, nous n'aurons 
que huit clients. » 

niveau des raisons pédagogiques 
(connaissance du milieu rural), 
l’évolution sensible de la demande . 
vers te ski de fond s'explique 


pour beaucoup par la différence 
de coût avec le ski alpin : 77 F 
contre 87 P la journée. Çes prix 
comprennent la pension, lés cours 
et le matériel--. Les répercussions 
de «et- écart sur trente élèves 
permettent parfois de TrmfnftpniT 
te séjour à une dorée de trois 
semaines ou, tout- simplement, de 
pouvoir envisager l'organisation 
de la classe de neige, aussi courte 
soit-elte. 

« Depuis Thtver dernier, on 
enregistre une réduction des 
séjours, généralement de vingt 
et un à quinze jours, explique 
AL Marc Tienfant, responsable de 
la promotion. Du coup, la gestion 
du planning devient très difficile, 
car . au lieu d’avoir affaire à trois 
clients, par exemple, pour cour r 
vrtr la saison, nous avons à trair 
ter avec trois fois plus de gens. 
La situation se transforme eu 
véritable. Casse-tête, car nous ne 




Cest le guidé du voyage de 

l'Individualiste en Asie 

de l'INDE à la CHINE et au JAPON 

.VOLS A PRIX REDUITS 


• CIRCUITS INDIVIDUELS ou 
EN GROUPE 

. RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
et notre 

CENTRE D'INFORMATION TOURISTIQUE 
DE L'ASIE DU SUD EST 



. 1 1 ô . h. .B ot, -y.— 1.. MAROC 

trans world morocco 


T g 


A /t) * 




pouvons pas jouer avec les dates. 
En effet, le souhait de tout insti- 
tuteur est de disposer (Tune 
semaine avant le départ et dune 
autre semaine- au -retour, pour des 
raisons pédagogiques légitimes. » 

Les clients confirment bien pitre 
tard que ces dernières années 
l’achat du séjour. En effet. Ja 
limitation des' budgets oblige la 
mairie, l’école, tes parente d’élèves, 
à examiner beaucoup plus atten- 
tivement les propositions. Un 
report de la demande sur les 
claæes de nature, moins coû- 
teuse^ est nettement percept i ble. 

Ija classe de neige ne se porte 
pas bien. 

LUBERT TARRAG0. 


COURCHEVEL 

Studios : 160JJ00 F ■ 193.000 F 

LES MENU FR ES 

Appert: 05 m2, duplex : 395.000 F 

LA TOUSSUIRE 

Studio cnn, storto. ; 213X00 F 

CSMxut VOmo . 73.170 âtgMben, 
TdtépOono : Ht- 73) 3S-23-35 



SKIEZ jusqu’à la dernière minute... 

... et sautez dans la «Navette des Neiges» AIR ALPES 
Stations desservies (via aéroport Chambéry - Aix) 

Moutiar*l3 Vallon* • Bourg-Saint-Maurico/Lo* Arc 

TARENTAISE/PARIS A PARTIR DE 395 F * 

RENSEIGNEMENTS ET RÉSERVATIONS: (79) 61 .46.00. 

♦Sur les rois 8Û00 TAT agent général PARIS: (1)261.85.85. 


TOSCANE et 0MBRIE 

SOLEIL et CULTURE 
LOUEZ-Y UNE MAISON DE VACANCES 


L'HISTOIRE DE FRANCE 

narnUTÊc OAft (CT T1MRDH 


• CHAMBRES AVEC DOUCHE ET WC <135 F» insonerâatien campri»*!*® 

• RESTAURANT LE "POINT DE RENCONTRE", CARTE ETMB1U A42 F.** 

• ACCES DIRECT A LA GARE DE ROISSY-RAIL 

-GARE DU NORD A 2(7 - AEROGARE AS 

• PARKING GRATUIT POUR LES CLIENTS DE L'HOTEL 
.‘ChanbmdoolA-'TitanniWl.lSI 



• Notre catalogue en couleurs présente plus de 700 maisons et appartements de vacances, 
fermes et villas de le Renaissance, châteaux et domaines dans le Chianti, sur tas bords du 
lac de Traslmèns ou aux portes de villes fabuleuses (Florence, Sienne. San Giffllgnano, Gubbio. 
Assises...} sur les 200 km de plages du littoral ou dans iss plus belles Iles de l’archipel 
Eba, CapraJa— 

• B danr sas 120 pages photos ot descriptions des demeures, mille informations sur les 
trésors historiques et «rustiques de la région, itinéraires touristiques, catendner des fêtes 
touciortauea. restaurants «t «tns recommandés. vieilles tonnas en venta, concours pnotogm- 
pnique avec ortx. etc. 

• CE SERONT LES VACANCES LES PLUS ORIGINALES ET LES PLUS ECONOMIQUES 


TéL : QBT 1/30-10-13 aveo 4 «mpona-véponMi 


OU ADRESSEZ-VOUS AUX t 


raton à 0USVD8T SpA - t -63838 3TBOVK I 


DE VOYAGES CONVENTIONNÉES 
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LE MONDE DES LOISIRS 


Plaisirs de la table 


Injustices 


L ORSQUE Claude Verger 
s’installa dans on bistrot 
de la Barrière de Clichy. 
je fus le premier à signaler son 
râblé de lapin aux navets sautés 
à cru, sa mince et légère tarte 
aux pommes, sa cuisine, en fait, 
particulière et savoureuse. Bon 
succès le conduisit à changer de 
local, et ha, Barrière de Clichy 
(2, boulevard de Douaumont. 
téL 737-05-18 (à la porte de Cli- 
chy) est l'élégante maison que 
l’on sait. Verger, qui a le don de 
découvrir, d’inspirer et de mode- 
ler de jeunes cuisiniers, estime 
justement que la cuisine est tra- 
vail d’équipe. Bernard Lolseau 
est ainsi sorti de chez lui pour 
prendre en main La Côte-d'Or 
de Saulieu et, dernièrement, Guy 
Savoy s’est installé à son 
compte. 

Guy Savoy n’était pas à 
loi seul la cuisine de La Barrière, 
et l’équipe continue. Il y a 
comme Une injustice, en ce cas. 
de la part des guides et des 
chroniqueurs, à décider que le 
changement implique une perte 
de qualité ou celle d’une étoile 
Fins grande, l’injustice, si le 
client s’en persuade.» sans même 
aller se rendre compte». 

Eh bien ! c’est cette injustice 
que je vous Invite à réparer en 
retrouvant, si vous l’avez oublié, 
le chemin de La Barrière. L’ins- 
piration de Claude Verger, avec. 


(depuis sept ans ici au « piano ». 
est égale à elle-même, et J’ai 
admirablement déjeuné de filets 
de rouget aux huîtres et de noi- 
settes d’agneau, l'antre midi. 

Bonne direction de Jean Du- 
mont (qui a heureusement quitté 
Calvet) et accueil gentiment sou- 
riant de Françoise. Carte des 
vins intéressante. 


Bien sûr, le parc Montsouris ce 
n’est pas « la porte à côté ». Bien 
sûr, cette petite auberge fausse- 
ment rustique n'est pas d’un dé- 
cor « slavüdsé » ; le service est 
lent, quelquefois maladroit, le 
patron grognant quelquefois. Et 
puis, ce cuisinier travaille en 
famille. Ah I ails étaient deux 
amis I Ou si sa sœur, pour être 
à la mode, s'affichait avec une 
amie I Ou s’il partait, sous toque 
de soie, cheveux longs et pelli- 
cules I Mats Marcel Goarêguer 
ne figure pas au Michelin, n’a 
qu’une toque blanche chezGauk- 
MllJau (alors qu’il c’y a pas, à 
Paris, une cuisine plus originale 
que la daine I ) et pas la moin- 
dre couronne au Kléber. 

Et pourtant ! Ce fou d'écologie, 
chez qui le pain, le fromage, le 
vin sont biologiques, ce Breton- 
tête -de-mule qui s'entête à tra- 
vailler en artiste le plus frais 
des poissons — terrines de lan- 


Rive gauche 


LE BOURBONNAIS 

LA CUISINE BOURBONNAISE A MONTPARNASSE 
29, rus DELAMBRE - 14* 

Tél. : 320.61.73 - Fermé le Dimanche 


LE PETIT ZINC— 


nuins de MER. Ft 


Uluturfe wRaawaLOauCEOWi 


mmtwes. coonLLAcea. BPeaAurta 


Rive droite 

LE CORSAIRE 

l.bd Exelmans vl > 

/* 525-53.25 

LE RESTAURANT DU XVI* ’feffljR 
MENU 70F (S.C.) 



...DINER GOURMAND 

le Bonaventurç 

j à l'Alma iwlauiant 

I 3S, rua Jean Goujon - Paris 8* 

\jT23SMJ* 



IL MAISON DU VALAIS 

20, rae Royale (8*) T. 260-22-72 I 
et 260-23-75 - Sotie climatisée 


Une cuisine classique ■ 
et légère 

MENU 120 F *erv. non ope 
7, me de la Trémoille (VHI1 
(angle Boccador) 

723-88-18 

fermé dimanche — 


* CHINA T 8 WN 

JH LE MOIS DES 

S PRODUITS DE LA MER 
VSi, cuisinés par des chefs 

de BoaeRoag 

Salons particuliers de 10 à 60 peu. 

Spécialités habituelles 
6. r. de la Pépinière-»* - 522-86-90 
w T .lj. mnoH 




Réouverture 
pour tous vos déjeuners 


Cmx-r*sà 



TOUS LES JOURS 


‘BRASSERIE DE L’EST 1 TÀŒGAffiDÉLfe 

% SA FABULEUSE CHOUCROUTE ^ 


gouste, de tourteau frais, de ras- 
casse aux pamplemousses, de 
thon frais aux épinards ; huîtres 
chaudes sur chair de tourteau ; 
raie à la crème, saint-pierre au 
vinaigre de mûres, barbue au 
vinaigre de clémentines, saumon 
au vinaigre de pêches, maque- 
reau à la moutarde, lieu au ve- 
louté d’écrevisses, etc., dans un 
excellent rapport qualité - prix 

(et j’oubliais l’andouillette à la 
vapeur de cidre, une merveille l) 
— est un grand cuisinier. 

Oui, fl y aurait comme une 
injustice à oublier cette Auberge 
de VArgoat (27, avenue Refile 
(14®). téL 589-17-05) où la cui- 
sine est « beaucoup plus que des 
recettes », comme dirait Alain 
Chapel, qui a, lui, la chance de 
plaire aux guides et aux chro- 
niqueurs. Ce qui revient A dire 
qu’il plaît aux clients qui les sui- 
vent. 

LA REYNIÈRE. 


F. -S. — Pour fêter 
anniversaire. Prunier-Madeleine 
applique, tout le mois de février, 
un c tarif-couple », le monsieur 
ne réglant que 50 % du repas de 


MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR a 
=9. PLACE DU MARÉCHAL JUIN (ex place Pf reire) ff=® 


“avant hausse” 




Philatélie 


w mm 


FRANCE: La série -préos». 

Les quatre nouvelles valeurs de 
timbres « préoblitérés » annoncées 
dans notre chronique du 10 Janvier 
dernier ont été- imprimées dans les 
couleurs suivantes : 

038 W, lilas ; La Chapelle 1 

104 P, bleu ; L’horloge aatrono- 

134 F. vert; Ruines du Château: 
3,65 F, brun-mage; La grotte do 
Pont-do -Gnome. 

l 3 série total I m 1 ! 6J1 F. "h Ua 
détail, elle ne pourra et» vendue 


Un guichet philatélique 
de plus 
Depuis le 19 Janvier 
guichet philatélique fonctionne A la 
Recette principale de Nice, 2J. ave- 
nue Thlen, 06033 Nice Cedex. Il uti- 
lise un cachet à date grand format 
Illustré portant la mention « 
Recette principale Philatélie ». 

FRANCE: Microéïectromque 
CLN.E.T. Grenoble. 

Décidément, le premier timbre du 
.. — nbla a — - - 

de sa 

9 février, en vente 

.. inde ». 10 Janvier), 

finalement nous apprenons qu'elle 


programme de l'année a du mal & 
stabiliser la date de - es parution. 
Initialement prévue pour le 1» Jan- 
vier. reportée au 9 lévrier, en vente 
générale (« le Monde ». 10 Janvier), 



vient d’étre avancée- 


date pour la 
— Le 5 février, de 13 h. à 18 11, 


mise en venté anticipée : 


par le bureau dé poste temporaire 
Centre national d’études 

mmun lestions & Merlan 

(Isère) ; entrée prèa de la tour B. 
Oblité r a tio n a F. j. ». 

— Le5 février, de 8 h. 4 12 h, 
et de u h A 17 t, su bureau de 
poste de Meylan. Boita 
spéciale pour « P. J. ». 

Calendrier des manifestations 

avec bureaux temporaires 
O 75915 Paris (Parc dea exposi- 


tions, palais sud) . du 14 au 20 
nier. — salon du jouet. 

O 06000 Nice (palais des Expoal- 


: I au 16 mars. — 

0. 9JZU Drarett (Centre d'anima- 
tion social et culturel, plaoe d’Ober- 
klroh), le 14 mars. — Congrès Parts- 
HB-de- France- Espéranto. 

EN BREF- 

• Tunisie. — « Sauvegarde de 
Kalrouan », 85 m ni lmp» (29-12-80). 

• VANUATU. — Série d’ « oiseau », 
10, 20, 80 et 40 PNH, en ve — 
française et . anglaise (18-2-81). 


Marie Javonhey, FAJP-C- section 
philatélique de- Beurre (5, '1 


salle des fêtes de Jallanges, les 7 et 
8 février. Souvenirs : une hlm 
et une carte, 6 F Pose ; un encart, 



uîaç." • w mM S &g- 


; ,’tqus ics',2, mok ^ ) 0Ç ^agésf^lS, 
V 1 


Hippisme 


Un hiver sans fuient 


L AFFICHE du Prix d'Amérique 
paraît cette année. manquer 
de talent Certes, on y trouve _ 
réunis Jorky, idéal tfuGazeeu, 
l'américaine ClBselcal Way , Hadot 
du Vivier : un beau «plateau-. 
Mais la qualité ne suffit pa* à 
assurer l’attrait du spectacle hip- 
pique. U nécessite la participation 
d’un grand premier raie, ou te' ren- 
fort d’une émotion, voire rf un. défi 
comme, en 1873. par exemple, quand 

te tout jeunelet Idôaf du Qaxeau osait 
opposer ses frôles Jambae ceintu- 
rées de bleu aux gros mollets 
confirmés de Vfncennes. 

Cette année, pas de supervedette. 
Belllno II, la dam tore en. date, n’a 
pas été remplacé. Classlcal Way, 
«championne du monde- 1980 aux 
Etats-Unis, est peut-être de la môme 
trempe, mais on «ait, députe sa 
prise de contact avec VIncehnea. 
dans le Prix de Belgique, voilà 
deux semaines, que son driver et 
elle auront du mal à s’adapter à 
notre piste. 

La tentative de Hadoi du Vivier 
pourrait susciter l'émotion. Ce che- 
val fut, avant idéal dir'Qazaau, l’en- 
tant prodige de . Vin cannes, l'élu 
désigné par les dieux trotteurs pour 
succéder à Beilïno II. Las, te jeune 
surdoué voulut aller affirmer son 
autorité naissante dans une tour- 
née américaine. Il contracta là-bas 
une mauvaise grippe et ne tut plus 
jamais le môme. Peut-être, aussi, 
ce qu’on avait cru être, en lui, 
('addition de tous tes dons, rele- 
vait-il essentiellement d’un seul, par 
nature le plus éphémère : la pré- 
cocité. Il y a, en tout cas, quelque 
chose d’attristant & voir, depuis. 


Hadoi du Vivier courir, sur toutes 
les pistes du monda, après f ombre 
de sa Jeunesse, et r ombra, tou- 
jours. lui échappé-. U gagne, de 
temps à autre. On croit que le passé 
va revivre. Mate non : à la cours a 
suivante. H sa dérobe à nouveau. 

Cependant, L émotion es dérobe 
aussi : au temps d., ses promesses. 
Hadoi du Vivier avait gagné 3 mil- 
lions de francs. Il va « fonctionner » 
dès le mol» prochain, au haras, à 
un tarif de l'ordre de 20000 F 1a 
« carte ». Alors on se dit que s'il 
n’a jamais retrouvé le sillage de ses 
quatre ans, a'H ne quitte pas la 
piste ta tâte ausol haut qu'il aurait 
dp la porter. c r 


Pas d’émotion; pas de super- 
redatte en mesura de faire ses 
preuves : pas de défi.» Que reste- 
t-ll ? 

H- reste essentiellement le béa 
bon Jorky et te bon lanthln. 

Dana leur derrière, rencontre, voilà 
deux semaines; c’est fanthin qui a 
gagné. Mais H bénéficiai d’on me» 
tage de 25 métrés; qu*H n’aura plus 
dimanche, et Torèy b’avatt pas forcé 
son talent dm» tes 100 damiers 
mètres, quand Iï avait compris que 
le. prix de la victoire serait trop 
élevé. Les réductions kilométriques 
étaient de V 17” 8 poîïr taodda « 
de 1* 17" 2 pour Jorky. Celui-ci 
bénéficiera donc théoriquement, 
demain eur ?800 mètres A départ 
égal, d’une marge d-> 1 seconda et 


SI tes courses étalent une juste 
équation, Il devrait, or considérant 
ce» chiffres.- devancer laathin d'en- 
viron 13 mètres. 


Adfefl, « K«r|àeqws >- 


Ne sera-ce pas, alors, Idéal du 
Qezoau son principal adversaire? 

L’ ex-enfant prodige a préparé ce 
Prix d’Amérique loin de Vlrtcermes, 
de sas rumeurs et de ses énerve- 
ments : eur les plages de la Manche 
qui, & chaque marée basse, lui , 
offrent une piste toute neuve. Pré- 
paré? Oui eA non. A Plnverse de 
Jorky, Idéal du Gazsan n’a pas fart, 
du Prix d’Amérique 1SB1. son objec- 
tif essentiel. Le centre de T univers, 
pour lui, ces derniers mois, a été 
Yonkera Racerway et son cham- 
pionnat du inonde où 1] s’est classé . 
second de Classfcaf Way. U va s’ali- 
gner au poteau de départ de Vïn- 
cennes, dans la foulée:- en- -quelque 
Sorte de sa. préparetiôq -américaine, 
probablement, en état de forme dé-, 
dînante, alors que Jorky devrait 
être mieux que jamais. Mais, or 
classe pure, nous le croyons supé- 
rieur à cetai-cL 

SJ Jorky gagna r un fleuron de plus 
ornera la couronne de son père, 
Kerjacqoae. 

Nous lui avons rendu visita, la 
semaine passée, au haras national 
du Uon d'Angers, à roccasloi* dii 
tirage au sort des -cartes» d’un 
de ses voisins, Kautokelnô (père 
d' Argument;, aux faveurs de qui 
prétendaient cent quatre-vingt-sept 
juments (pour un harem (imité & 
quarante-cinq). 

Que de souvenirs accrochés à 
ces pas. que l'âge (vingt-sept ans) 
a alourdis ; celui du. cher Bernard 
Slmonard, mort en course après 
avoir été coéquipier du succès 
sur les pistes ; celui de Toscan, un 
des premiers fils, père, A son tour, 
du jeune Uoacandldo, dont la gloire 
naissante ravive la renommée ; celui 
de sa fille, Une de Mal, prodigieuse 
ballerine des pistes, morte, toute 


jeune, presque sans 
conime Ozo, Masina, Roquépfm et 
toutes les grandes juments ds Vln- 
cennes, usées par l'effort; te sou- 
venir de Chambon P, de Fanaqoes, 
d'E/észar, do3 dizaines de cham- 
pions engendrés par ce patrfarche. 

JCsr/acgvos est un des dix plus 
grands étalons de l'histoire du trot. 
A été, faut-il dire, car si la vie 
circule encore — au ralenti — dans 
ce corps -décharné, elle ne se trans- 
met plus. 

Les chevaux sentent venir la fin. 
On a nmpreésîdn que Karlacquea 
distribue des «lieux. Il pose la tâte 
sur Tépaule de chaque visiteur et 
doucèrçentifltousse un petit hennis- 
sement Adieu, Karlacquea. 

Bonjour, Kaiser Trot Oeluf-d, dont 
' nous avions souligné la prometteuse 
victoire dans le prix Emhe-Rlotteau, 
lé 1 w janvier, s^est derechef affirmé 
comme le champion du • monté », 
dimanche, en gagnant fa prix de 
Comu lier. .If y avait treize ans 
(depuis Tabrl. z) que ce « champion- 
nat du mondé du. monté • n’avait 
été remporté , par un - cinq ans ». 
Mais le ■ chrano » de la course — 
1 '21" au kilomètre — modère Teri- 
thousfaame. Un bon cheval, vain- 
queur d’un médiocre « Cornu fier », 
■voilé l’impression dominante. ( Déci- 
dément, cet hiver trotteur manque 
d'êdàt ‘ 

U suffit Cependant à faire le 
bonheur, d’un boulanger de Bons- 
Tassflfy (Calvados], M. Lequer- 
tier. ‘ Celui-ci avait acquis une 
participation de 60 °/a dans la 
mère de Kaiser Trot (Espère, une 
fille, de Plcardy), avant la révélation 
du fils, pour 4000 F. Mieux: que la 
baguette 4 2 F, à 5 F et même à 
10 F-, 

LOUIS DÉNIEL. 


Chuuut 



par Chanqradis^ 1^ me dtfTtempl^ 51100KEÏMÎ. 
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les grilles 


du 

week-end - 


MOTS CROISÉS 

H* 129 


n 


Horizontalement 

I. Blancs comme neige. — H. 
Fossé ; Oit ne construit pas pour 
longtemps sur ce sa L — III. Coup 
du sort ; Plante aquatique. — IV.. 
Article; Fait le beau papier : — 
V. Sauront se défendre à U avenir ; 
Personnel. — VI. Des É7-S-A-, mats 
en dehors des ÜRA. ; On agit 
parfois contre le sien; Le tien 
est jeu désordre. — VII Comme 
d’autres, au pied de L' Himalaya ; 
Son éloge, a Te fit en latin. — 
Vin. Sortent vainqueurs. — XX. . 
Douze chants; Fait durer. — JL 
Vote ; Amateur quand ü court. — 
XI. Renvoyé avec éclat. 


5 6 7 8 9 10 11 12 


Verticalement 

I. Pourvu qu*ü travaille pour la 
bonne cause. — 2. Ne manque pas 
de relief. — 3. Dûment proprié- 
taires; Sait plus d’un tour. — t 
M. Giscard tTSkaing ? ; Met très 
haut..— 5. Champ clos ; Garde la 
mer Bouge — 6. Ou c’est com- 
prendre . ou desi surprendre ; 
Prend conscience. — 7. Elevées 
ou relevées; Sert aux titis. — 
8. Appel ; VoyeUes ; Tout à fait 
vivants. — 9. Ne craignent pas la 
répétition. — 10. Fourrure bien 
connue des enfants ; Jugea favo- 
rablement. — II. Monnaie; On 
y travaille avec les sateOttes ; 
Roulement de tambours. — 12. 
Après les Sénatoriales. 

Solation du a” 128 

— Horizontalement 

I. Falsificateur. — II. Oracles ; 
Bonne. — HT. Repoit ; Maurtn. 

— IV. To ; Remette. — V. Im- 
mondes ; Gao. — VL Seul ; 
Emulsion. — VIL Stress; Ries. 

— VIII. Ire ; Bécoter. — IX. Me- 
notte ; Ourlé. — X. Ostréiculteur. 

Verticalement . 

/. Fortissimo. — 2. Aréomètres. 

— 3. Lap; Murent. — 4. Scaro- 
les; Or. — S. TUen ; Site. — 
B Fétides-: TL — 7. Is; Nem ; 
Bec. — 8. Mesure. — 9. Abat; 
Licou. — 10. Tout . Scout. — 
22. Enregistré. — 22. Uni; Ao ; 
EbL — 13. Rencontrer. 

FRANÇOIS DORLET- 



ANA-CROISES {★! 

N* 129 


Horizontalement 

L CBLOPSUU. — 2. AAEZU- 
STV. — 3. CINOST (+ 1). — 
4. EGLOOUV. — 5. CENNOKCTJ 
1+ 1). — 8. AEBDSNUV. — 7. 
AETIMSS (+ 8). — 8. AEEQTT 
(+ 2). — 9. EGHjRUV. — 10. 
NOOFRS3 — 11. ABEEORR 

(+ 1). — 12. EDOHOU. — 13. 
AAGEMRST (+ 2). — 14. EEZO* 
RST (+ 1). — 15. AEELPRS 
(+ 23. 

Verticalement 

18. EEFILNO ( + 1). — 17. AB- 
LOPRV. — 18. AABFPRR. — 19. 
KRIRRBU'Ü. — 20. AACDRNS. — 
21. AEEUjSU. — 22. EENOSVZ. 
— 23. ACKOSTT. — 24. GELR6U 
C+ S). — 25. AEGINRS (+ 13). 


GREEN. — 11. TAMZERS (EMI- 
RATS, MAITRES. MARISTE. 
MERITAS, METRAIS. MIRA- 
TES, MERITAS, TAMISER, TA- 
RIMES, TIRAMES, TRIAMES). 

— 12. MERINOS (MINORES). — 

13. USINAGE (IGUANES). — 14. 
DEBECTE. — 15l CRECHAS 

(CRACHES). 

Verticalement 

16. — GAUFR OIR — 17. PA- 
PULES (PEUPLAS, SUPPLEA). 

— 18. EMERSION (MINOREES). 


— 19. GIRAFE (FIGERA). — 
20. MIGRAIS (MAIGRIS. GRI- 
MAIS). — 2L A MT A RT .g (AIMA- 
BLE). — 22. DEFOLIA. — 23. 
STUPRES. — 24. ETOURDL — 
25. RUBANS. — 26. NEVROSEE 
(RENOVEES). — 27. SACHEMS 
(SCHEMAS). — 28. RE AI. RR A 
(ALESERA). — 29. FORTRAN. 

— 3a REGATE (ETAGEE). — 
3L ANXSAIS (ASSAINI). — 32. 
ASCESES (CASSEES). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFUER. 


1 128 


Solution de i 
Horizontalement 

L GRENADINS. — 2. MÜLA- 
TRES. — 3. UPERIS B. stérilise 
(EPUISES. EPIBURS). — 4. 
UPPERCUTS. — 5. RASIBUS 
(SUBIRAS). — 6. VERSERAI 
(RAPIERES, RESERVAL REVE- 
RAIS. REVERSAI, REVISERA. 
SBVRERAI) . — 7. IPOMEES (IM- 
POSEE). — 8. SIEMENS (MES- 
SINE). — 9. GADIDES, — 10 OU- 

(•> Jeu déposé. 



> 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 23 lanvïer 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

la h 45 Avis de «cherche. 

19 h 10 Une minute pour les «drames. 

k n P ; h ne suffit pas d'être bon payeur. 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les parte de TF1. 

20 h JoumaL 
20 h 35 Téléfilm : 


Mar ché de dupes : réalisation : O. Salues, 
avec P. Bâton. S. Oarcy, M_ Bedetti... 

Une histoire de vols de camions contenant 
tous des coupons de tissu. 

22 h Variétés : Jean qui rit. Jean qui chante. 


18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 h 3S Feuilleton : Le Mythomane. 


D'A. Boudard, réel. M. Wyn. N” 1 s Les Jon- 
quilles œ la grande-duebeeso. 

On trio, dont tante Victoire est ut taie, 
Fernand celui qui exécute tes Hautes et 
basses besognes, et Norbert le * mythomane » 
qui cherche a sauter sur rafiau* ttn atecie_ 
XJne folle sMe jonglant allègrement avec 


Magazine littéraire de B. Pivot : Au flszrs- 
four des idéologies 

Avec P Bourricaud fie Bnootage idéologique). 
R. La vigne (Je «ils un communiste heu- 
reux). B -H. Lévy (l’ idéologie française i et 
P. Thlbaud. directeur de la revue Esprit. 

22 h 55 Journal. 

23 h 5 Clné-club (cycle francs-tireurs) : « les 

Pâtres du désordre 

P ton français de N Papatafcis (1967), avec 
O. Caria tos, G. Diaiegznenos. L Tfeangas. 
Ca roussie. E. XantUaW 

Humilie par son maître, riche éleveur d'une 
bourgade grecque du Pinde. un berger s’en- 


fuit dans la montagne 


quatre heures. Atmosphère de haine, de vio- 
lence et de révolte. La mise en scène n’est 
vas suffisamment dominée. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Les contes du folklore japonais : le bûche- 
ron : Du livres pour ‘ 

18 h 55 Tribune libre. 

La CJ9 T 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emlss 

19 h K Dessin animé. 

Hashlmctc One soirae de Tokyo. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 V3 - Le nouveau vendredi. 


taureau fidèle. 


Le I«* janvier 1981. plus de t 

le départ, place dt 
après 10 000 ktlamèt 
dJDakar. L’èqulpe o 

Guèrara. Tantanrassef. Gao. Tombouctou. 

21 h 30 Variétés : Chéri ea T rénet ou les Jardins 

extraordinaires. 

De M-.Actaj . reai El uonno. 

Le monde enchante de Charles Traite t, t’en- 
fonce. l’adolescence, ta Me qui va et les 
amours perdues non pu un portrait mais 
la reconstitution d’un univers onirique, non 
pu le ooète mais l’dme du poète. 

22 h 25 Journal. 

22 h 45 Magazine : Thalassa. 

Magasine consacré depuis cinq ans i 
* maritimes Thalassa. û l’occasion 

lèro. nous offre une bonne 


son centième i 


quatre émissions sur aie Cinéma 


FRANCE - CULTURE 


1S b- 30, F en file ton 


Ballade pour Canon 


McCollera. 

intique. par°D o£ 
tes lu» par M Sftr- 
cey Avec J. -P Cassai. F Berg*. M. Litutt.. 
1 ", Black and Bines : Table ronde du 

iaUstes (vient de paraîtra) 


: des nouvelles i 

E. Prexny 
J. -P Cassai. 

. 3». Black and Blm 
» (vient de . 

■ magnétiques. 


) h. 20. Concert (ncles d'échanges franco- 
allemands) : « Concert» pour piano at 
orchestre n»2 en si bémol majeur » 
(Brahms) : «Concert oh II harmonique • 
(Hlndemltb) ; « la Mer a (Debussy), par 
l'Orchestre symphonique dn 9ud«VMtfuna. 
dlr Michel Tabachnlk. avec Nikita MagaloTf 
an piano. 

2 b 15. On vert la nnli : Portrait par petites 
touches (Debussy) ; 23 h. fl. Vieilles cires : 
Sir Bain il ton Horty (Haydn. Mozart) ; 0 b S. 
Jazz Forum Eurojazz 1981. avec des enre- 
gistrements médita dn Portugal et d’Espagne. 


Samedi 24 janvier 

PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

12 h 10 Emissions régionales. 

12 b 30 La cuisine légère. 

12 h 45 La vie commence demain : Des métiers 

de l'alimentation. 

13 h Journal. 

13 h 38 Le monde de P accordéon. 

13 h 50 An plaisir du samedi. 

L'impossible eherui : 14 £l 20, Deux n.m» de 
vacances; 15 b. 15. Plume tff" '* ‘ “ 
Le magazine de l’aventure ; 


b. 15. Plume d’élan : 15 h. 22. 

de l’aventure : 18 tu Maya 

l'abeille ; 16 b. 20. Temps X ; 17 11. L’uni- 


h. 30. L’Incroyable Hulk 


vers de l'objet 

18 h 10 Trente millions d’amis. 

18 h 40 Magazine auto-moto. 

19 h 10 Six minutes pour vous détendre. 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Las patte de TF 1. 


20 h JoumaL 

20 b 35 Variétés : Patrick Sebastien. 

21 h 35 Série : Dallas. 

De D Jacobs et L. Eatzman. Avec B. Bel 
Geddea. J Daria, P Duffy. L- Gray. L. Hs«- 
L'histotre d’une famille américaine du Texas. 

22 h 30 Télé-foot 1. 

23 h 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

11 b Sports : Ski (slalom géant dames, en 
direct des Gais) 

11 h 40 Journal des sourds et des malentendants. 

12 h La vérité est an tond de le mamlie. 


14 h 25 Les Jeux du stade. 

17 h 20 Récré A 2. 

Pinocchlo . La caverne < 

18 h 5 Chorus. 

Tari-tdrl et Joe Jackson. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d’accord. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : Les 
Maigret 


Maigret i 


' pendu «te Batnt-Fbollen. 


Avec Jean Richard, dans le rOle ( 


Scénario 


S. -j. CanneU, avec D Belby, 


U 1 


L maison Marx. 


12 h. 5 


Pabloi 




(Schmttka) : « Madrigal! » 
l’Ensemble Instrumental do 
Orchestre philharmonique. dlr. 

Sagan, violon. 

LS h„ Comment t'entendes- vous? : « L'écoute 

metteur 


création (L. 
violon n a 3 1 
(Banda), par l’Bosem 
Nouvel Orchestre i 

Amy. avec Olsg Sagan, violon. 

“ l'en tendes- vous? : « 

temps* avec Daniel Meegnleh. camé- 
et metteur en scène “ 

LlgetL Biber. Bach. Ma hier). 

. .. - “ '-ée lyrique (éefai 
i Orféo ». opéra i 

Bnriëh 

B. Martlg-Tuellër. saprano. 

et D. AhlBK ‘ “ - 

Zurich. Juin 1980) 


11 h 


Célébrée en 


t -Y vette : prfldtcatain 


12 h La séquemre du spectateur. 

12 h 30 TF 1 - TF 1. 

13 fa Journal. 

13 h 20 C'est pas sérieux. 

14 h Variétés : Les i 

15 h 25 Série : Les Buddenbraok. 

16 h 25 Sports première. 




coupes du mondé. 


! prix d’Amérique ; «XL : spécial 


17 h 50 Série : Columbo. 


20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : ■ te Toboggan de la mort 
Film américain de J. Goidatone (1977). I 
G ÔegaL R Wldmarfa. H. Fonda. H Guar- 
dia a. T Bottons. 

Un faune erroriste rabots la soéTUC-raHroiiy 
parc d'attraction et incendié une fête 


foraine pour créer -, 
füm catastrophe exprimant C angoisse 


: Obvier de Kersauzan. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

12 b Traff d’union. 


13 h 30 Horizon. 


L’Agence Lahrlcole : Piégeure piégés ; les 
Ateliers du poète : Arthur Rmbaud. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionale». 

19 h 55 Dessin animé. 

Le chansonnier de papier. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Dramatique : « le Cavalier de la nidt > 


1 Rodriguez. P. Roberts, G. Grhssard. D. WQ- 


FRANGE-CULTURE 

8 b. 30. Comprendre aujourd’hui pour vivre 
demain : qui sont les Berbères 7 

9 h. 7, Matinée du monde contemporain. 

10 h. 45, Démarches ; 


Lnçois Georges t 

. La musique prend la parole : Claude 
. ... — -- ■- njuaiqog tran- 


23 h ai JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 


12 h 45 Journal. 

13 h 20 Dimanche Martin (suite). 

Incroyable, ma La vrai : 14 h. 23. série : Drôles 
de dames : 15 b. 15. Ecole dos fané ; 15 h. 85, 
Lee voyageurs de l' histoire : 10 b. 25. The 


18 h La coure 
18 h S Stade 2. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : « Faites sauter la banque »- 
PUm français de J: Girault Avec L. de 


23 h 5 Le petit théâtre. 

Chain r c n’ugaie. de Pierre Lavllle. 

23 h 40 JoumaL 

T»*)'S ,#, « CHAINE: FR 3 

10 h Emissions da n.C.E.1. destinées 
travailleurs immigrés : Mosaïque. 

15 h 45 Aspect du court métrage français : 

cigarette de trop. 

16 b Ecouter le paya chanter : Le vin de 


t clavecin en ut mineur 


De Sh&kvoprare Eté a! D G 11 es . . _ . . 
cobl i Richard II), J. Gleigud (John of Saint), 
J. Finch (B Bollngbroke). Ch. Gray (duc da 
Tort). 

Suite de la série consacrée aux œuvras de 
Shakespeare, produite par la BJI.G. et 
fusée une fou pa’ mou en version origlm 

19 h 40 Spécial DOU-TOM. 

20 h Série : Beimy HHL 

20 fa 30 Documentaire : Une histoire de le mé- 

M. Ferra, réalisât. 


Debussy et les réglons i 
: pont des arts. 

iv ■!_ aune : quotidien (la traversée du zéro). 
14 h. 5. Fondation Royanmoot : l’Interpréta- 
tion de l'œuvre lyrique de Léoe Janacefc. 

16 b. 28. Livre d’or : Toulouse musical (œuvras 
de Poulenc. Ma hier et Ravel). 

17 h. 30. Recherche et pensée contemporaine: 
Information et algn lf catton. 

19 b. 10. Disques. 

19 h. 25. Jazz X l'ancienne. 

19 h. 30. Camoin nanté radiophonique dm pro- 


J.-L. Fournier. 


grammes de langue française. 

«4 h. Cartes blanche : L’homme cm-voutn*. an 
B. Raquln. Avec J. Roche fort. N. Tabagllo. 
G. J or. A. Caprlle— 

21 h. 55. Ad Ub. avec M. de BreteulL 

22 b. 5, La fugue dn samedi : Jazz Averty ; 
Zone ; le théâtre en marge dn théâtre. 

FRANCE -MUSIQUE 

9 II t Samedi : Magazine de J. -Michel Damlan. 
«Lee Mutants» (Brahms): 10 h. 30. Enre- 
gistrements be toriques et rééditions (Mozart, 
Schubert), il b. 45. Musique ancienne (de 
Vltry. M. Rossi. Royer) ; 13 h. 35. Jazz ; 
13 h. 15. Musique contemporaine (Beno) ; 
13 b. 45, Débat : 14 h. 30. Acoustique musi- 
cale (Mahler). 

î b. 15, Concert « musique au 
direct de l'Auditorium 105) 


Notre ancêtre ce Gaulois: Mais qui donc ni 

22 b 40 Cinéma de mfamit : ■ ta Charge fan- 
(astique ». 

Film américain de R WalEta (1941). àvw 
E. Flynn. O de Havmand. A Kennedy, 
C. Grapewin. G. Lockhazt (V.O. sous- titrée. 
Rediffusion) 

De 1857 à 1879. la carrière héroïque du géné- 


ral de Ouatera, t 


s de la guerre de Séces- 


sion et des combats contre les l ...... 

Exaltation d'une légende bien dédorée depuis 
liais le mythe d’Errol Flynn remporte sur 
le oersonnapé historique et le* chevauchées , 
les scènes de bataille sont t ra ité es dons le 
grand style dramatique propre 
WolsA 

FRANCE-CULTURE 

8 h.. Orthodoxie 

8 h. 30, Protestantisme. 

» b. 10, Ecoute JsrsSL 

9 h. 40. Divers aspects de la pensée contempo- 
raine : ['Union rationaliste. 

10 h-. Messe au couvent des dominicaines de 
Toulouse. 

11 h-. Regards sur la m moque : c 
de psaumes s. de Stravinski. 

12 h. 5, Allegro : le café « Paniqua » ; las hte- 


12 b- 40. Disques rares 
14 h. Conte fautas- 
d’iaaac Dec te rrua. c 


d’Othmar Scbnck. 
lue l’étrange message 


Soirée^ lyrique (échanges internat! o- 
>péra en txos actes de 
de CatesbigL par tes 
sueur mixte de Zurich et 
Zurich dlr. R. TBcbupp. 

_ Tueller. saprano. G. Lines. 

alto, at D. Abtetedt. ténor (Festival de 

. Généee ; 0 h. S, Le der- 
nier concert : us livres de Haydn et Take- 
zniuru, par le Nouvel Orchestre philharmo- 
nique. dlr H. Ytazakl 

Dimanche 25 janvier 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 15 Talmudique a. 

9 h 30 Orthodoxie. 

10 h Présence protestante. 

10 b 30 La Jour du Seigneur. 


I h .35. La Vestale « 

Capitole de Toulouse). op< 

de G as pare spontinl. livre. 

B. Ru fa C. Zaharla. V. Von HaJem, J.-J. Cu- 
ba yn es, les chœuia et les artistes de la danse, 
l’orchestra du Capitole, dlr. M. Plssstm. mise 

I h- 5, Rencontre avec— te prof es 


19 h. 10. Le cinéma des cinéastes. 


latros : Vladimir Bolan, poète tchèque. 
mu.w, Atelier de création radiophonique : 
« Perdus, pas perdus », par Colette FeUorua. 

FRANCE - MUSIQUE 

U h- Concert ion direct du Grand Auditorium: 

« Quintette à cordes a, de Mendelssobn ■ 


« Quintette â cordes i 
solistes da l'Orchestre de Paris. 


ints ; 12 h. 48. Tous 
' Hollywood (Gsrah- 


Thlbaudet. piano. Interprète Brahma. 

14 h. U. Les après-midi de l’orchestre : BU 
de la direction d'orchestre en France. 

16 ta. 15. La Tribune des critiques da disques : 
Comparaison des enregistrements de c Blgo- 
letco ». de VoidL 

19 h.. Concert de Jazz : Le guitariste L. Cary «il 
avec J. Raney. Ch. Escoudâ. M- Bol ni. St. Gra- 
peiii et le Trio de IL Alexander (FestleaJa de 

Nice. Juin -les-Plns et Parle). 

20 b. 5. Concerta* musique traditionnelle : 
Le violon dans la musique traditionnelle 
(Egypte. Inde, Irlande. Yougoslavie}, copro- 


Bruxeliee 


du Connu Inter- 


national de ia musique de r UNESCO (Grand 
Auditorium. 23-6-1980). 

nuit : Une semaine de musique 


. Ravel. Fauré). 


Affinités muai- 


SELON LE MINISTÈRE ITALIEN DES P.TX . 

Radio-K et Radio-Mont-Blanc sciaient sonnées 
de renoncer à leurs émissions en France ^ 

La guerre continue entre les annonçant seu lem e nt , selon in. 
radios privées ef les défenseurs du renvoi d’un contrôle uri La 
monopole Après les attaqua; du demande de Télédlffmgan de 
ministre de la culture et de la France pour vérifier si tes fié- 


émettre d'Italie en France (la que celles qu’ils ont déposées il 
Monde du 20 janvier) et la réac- y a quelques années. « pour voir 
tion vive de c_s deux radios (la si l’émetteur de Trë-la^TÔte est 


Monde du 20 janvier) et la ïéac- y a c 
tion vive de c_s deux radios (la 
Monde du 21 Janvier), c’est au 

tour du ministère italien des pos- , mummeouauji. ara» », « 
tes et télécommunications" dTnter- ajouté le directeur àe Radio- 
venir Selon un responsable ùa Mont-Blanc, qui dit ne pas être 
bureau de presse de oe ministère. Inquiet de ce contrôle, 
celui-ci a sommé lea deux r^os. ^ ^ ^ Jnàoue 

Radio-Mont-Blanc et Radio-K. de #le directeur central poarfe 

rnrnl Service rudmélectrique du^mùiis- 

vfn r^stérSLi 11 ^ de déclaration concernant 

f S Radio- K v et que «te ministère 

SSS?' ^ Postes et lélécommurticattoTU, 

S 

une demande d’information à sa 
IZSSf» direction régionale de Tzirtn dont 

s «rasa 

de Radio-Mi: 

Interrogé, le directeur de Radio- met la réouverture des éenfasiana. 
Mont-Blanc reconnaît avoir reçu Considérant que cetié' défcfe&n 
effectivement, le Jeudi 22 Janvier, fait jurispndene e Radlo-K 
un télégramme des F T. T. tta- confirme qu'elle copunenaKa sçs 
liens, mais dont « 2a fenattr. dlt-iL émissions. >omme prèro» Hn 
n’est pas si crindenfe*. Tes P.T.T: février. — C. H. - ■ . 


D'une chaîne à l'autre 


RADIO-QÜINQUIN 
A REPRIS . 
SES EMISSIONS 

RArilo - Qnlw q n in.- 


radio 


libre de la C.G.T. dans le Nord- 
Pas-de-Caîafc, a émis de nou veau, 
le Jeudi 22 janvier, sur 80 mh« , 
de la Maison des mineurs cia 
Lena Le matériel et les «ntoruwi 


LA SOPIRAO 
EST CHARGÉE 
DE RÉALISER 
LA DEUXIÈME 
CHAINE 

de "la AÆaiaôa des minratis -.de' DE TÉLÉVISION 
Lena Le iaatérlel et les aaSemue , , 

de cecte radio avaient été saisis. MAROCAINE 
les 25 et 26 octobee donner, à la _ . . . ■ 

suite de vastes opérations de ® gouvernement marocain 
police & Auby t*™ Avion et & confié & J& Sofirad (société qui 
Rouvrov-sous-Lens. La C.Q.T. a «ôre les actions de l’Etat fran.- 
annance qu’elle émettra. & nau- çaîs da ns plusieurs radios, no- 
veau quotidiennement de tamment Europe 1 et RJA.C.) 
U heures à 19 bernes. Les émis- la réalisation d'une deuxième 
sions du 22 janvier, tégèremœt chaîne de télévision. Un accord 
brouillées, ont été audibles, oepen- en ce sens a été conclu 
danL sur un rayon d'environ jeudi 20 janvier à. Rabat. 
30 tüomètres entre Je ministre marocain de 

D'autre part, des mHitanta Pinfonn^faHL M. -AbdetonaKed 
C.G.T. ont fait irruption, mer- Belkxîz, et le jaésWent-directeBr 
credi soir, & Chiteauroux (Indre), général de la Sofirad. M. Xavier 
dans les studios de FR 3 Centre et Gouyou-Beauchamps . La SOFI- 
réussi-à parier en direct- à Tan- RAD. -pditttalU^ être : . Maternait 
terme, après que la direction de associée à la gestion de cette 
la chaîne eut refuséde- les chaîne par ! "intermédiaire de la 
inviter ^ùi une émission sur la société qui gère déjà, Radio- Mê- 


inte rnatlonale. . 


F. BONNE MAIN 
ET a BAUDIS * ■> 
PASSENT DE TF1 
A FR 3. 


i La nouvelle formule de lin- terminto : 


SOFIRAD). émet depuis Tété 

* narur de Tanger, 

ant que soient 

.. . . .. > . travaux . de 

,iou U oua FR3 sera mise en oo ns traction de ses installations 
place au début de février André à Nador, sur la côte màdlterrB- 
sabas, successeur de Jean-Mar» J«enne du royaume. ■ ■ 

Cavada comme directeur " 
de FR 3 chargé dé rtafia 

ose de œ promouvoir le l 

TP*RT INPS FT DPPATS 


mations pratiques et accroître la 
coopération avec les ■ réglons ». 
Deux transfuges de TF L François 
Bon ne main et Dominique Baudls, 
assureront respectivement les' 


-ET M. GOULE Y 
DE T.D.F. A TFI 

• M. Bernard Gouley. chargé 
le mission pour les relations ln 
teraationales et délégué à l'in- 


formation auprès du président de 
Télédiffusion de France, vient 


président-directeur général 



stations régionales auprès du (Ureo- 

tenr gènèr-' 

1970), chef 


1’OATJ. (1664- 


uur général 
1970), cr 

publlqui . 

Schneider (1970-1973), directeur des 
nations régionales Rbtae - Alpes- 
Auverena (1973-1975) et Parte-Nor- 
mandte-Centre (1977 -1978). avani 


d'être chargé de l'Information auprès 
da président de TJ3jr^ poste qu’il 
avait occupé de 1975 fc I9TLJ 


àClichy 


PEUGEOT 
CEST CI 


S.A. Rouxel Frer^ 1 . 
139, bd Jean-Jau;è‘. 
92110 Ciicny 
Tél. : 7 39.68.00 


CoRCOî:.i'jirc;irt‘ P^ugt.'C* 
êGaic.-.er.ï CDr-ce^ionroî; oTcïccî. 



TALBOT 
C'EST LA! 


SAMED I 24 JANVIER 
— V. Pierre Mauroy, maire de 


chef du « Journal 

inattendu » de R.TX_ & 13 heures 

DIMANCHE 25 JANVIER 

— M. Lionel Jospin, membre du 
secrétariat du PÆL chargé des 

relations internationales, répond 
aux questions de la rédaction' du 
journal d’A2. à; 12 h. 45. 

— M. Michel Poniatowski, ancien 
ministre, membre du conseil natio- 
nal de ITJ.D.F-, participe h l’émis- . 


slon « Dimanche actualités maga- 
zine z de France-Inter, à 12 heures. 

— M.. Shimon Peres. chef du 
parti travailliste israélien, est Hn- 
-- t Qijjp ^ ja presse » 


MEDECINE 


Trois prix viennent, (fétre 
décernés par l'Institut des seten- 
ces de la santé w ■ le prix Re- 
cherche et médecine (100 000 F), 
dont le jury était présidé par le 
professeur Jean Bernard, au pro- 
fesseur Paul Maodel (Strasbourg) 
pour ses travaux sur le système 
nerveux ; le prix Soda-Economie 
1 de 1 a santé (SOQQOP). dont le jury 
était ' présidé par le professeur 
Henri GuittoiL membre de l’ins- 
titut, au professeur Henri Péqui- 
guot (Paris), qtü a été run des 
premiers à faire connaître cette 
i nouvelle, disci p line ; enfin, le prix 


professeur André Lemaire, secré- 
taire perpétuel de l'Académie 
nationale de médecine, au pro- 
fesseur Pierre Huûrd (Paris). 






Aujourd’hui en France, 


LE MONDE — Samedi 24 janvier 1981 


71.090F (dés en main, tarif au 1181). 

155 km/heare,ime grande première dans le 2] 


90 km/Henre, 8,0 1 à 120 km/beure, 9,7 1 essai type 
urbain. 

Trois garanties Alfa Romeo : garantie totale 1 an, 
peinture 2 ans, moteur 2 ans ou 100.000 km. 


disques avec récupération automatique de l’usure 
des plaquettes, modulateur de pression sur le circuit 
Au plaisir de conduire, à la sensation de brio, - . . 
l’Alfetta Turbo Diesel ajoute la ligne et le confort 
d’une bedine grand style : poste de pilotage remar- 
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MUSIQUE 


« ROARATORIO », de Cage 

Des sons pour ne rien dire 


Ziorsgvu a accepté la propo- 
sition de Max Mathews et de 
Pierre Boulez de réaliser 


der et son 10s Met louent ai le an mi fracas Hcc chuta du 
virtuoses de ces tambours plats Rhin à Schaffna us 
dont la tradition se perd dans la din du Luxembourg 
nuit des temps. tomne. que la place 

Tout cela, on rentra compris, est 
parfaitement désordonné , le cwts. c/n 

. — r — -- - - - « voulu » se résume A la supervo- 

Joyce Plnnegflnfi W&fee. Utilise- stüon d'un certain, nombre d’èlé- tentreguueremem 

' ments autonomes pendant une ^ lus Y^f. 

heure. C'est ce qu'on appelle. an ^^ovotri 
depuis longtemps déjà, une anti- 


jet à VIRCAM. John Cage n'a 
pas dû se demander bien long- 
temps en quoi ü consisterait : ce 
serait tout simplement ce à quoi 
ü était occupé alors, une sorte 
d'oratorio d’après le Bore de 


. que le jar- 
t soir d'au- 
ra Concorde 
e de musi- 
, on entend 

concerts de 


sition 7 Pas le moins du monde : 
Roarataria, an Irish Circus on 
Finnegans wafee est exactement 


œuvre, et chacun est libre daf- vaux c 


œuvre, c’est un grand vivier de 
musique folklorique (violon, cor- 
nemuse, flûte), de sons naturels 


musique folklorique (violon, cor- terrain conquis, fût-il le désert le d'art. Quel sa 

— . ■ •- pi us artne. a si quelqu’un dit : «wir dire sans offenser per- 

« Rien à faire ». cela t’indique sonne . «JT n’y a dcom 
ce qu’il reste à faire ». aurait prendre, l'auteur ne veut en ren 

„„ ...... dit son père dont ü cite cette ? oblige r à entendre ^ ce qtfü a 

au hasard du roman. Paraüèl- phrase, très typiquement amért- J^L Adiré si^STb'edu. 


six cent vingt-six lieux choisis 
au hasard du roman. Paraüèl- 
lement au déroulement de la 
bande magnétique sur laquelle 
plusieurs ambiances se superpo- 


de John Cage qui lit en direct 
un texte anglais — celui de 
Joyce ou une transformation ? 


came. Et, 

du moment où l’on se refuse à mn£ 

organiser la musique, à prendre minutes ailleurs. 
possession de l’auditeur par d’har- instants ^ 

Mtes manceuwes. mais Cage fuiront pas à la pTW^eaudi- 
s fait » néanmoins, avec cette tion sont à peine des réalités. » 

patience infinie qui le caractérise C’est dans de telles dispositions 

perçoit que l’accent tonique — car si la plupart des éléments d’esprit, et dans celles-là seule- 
aes mots. — et. de temps en s’annulent les uns les autres, ü ment qvfl l devient possible de se 
temps. Joseph Heaney chante des ne faudrait pas croire qu’ils n'ont laisser aller au gré de sa fantaisie, 
ballades irlandaises dont Técho pas demandé un travail suivi. — On est alors surpris de pouvoir 
et cette passion sereine de la gra- entendre trois ou quatre choses a 
tuité , de fart pour fart, le dis- la fois sans le faire exprès, ou de 
ttngue d’un grand nombre de privilégier Vattenüon qu’on porte 
ceux qui Vont imité sans jamais au chanteur, au tambour ou a la 
pousser le refus aussi loin. voix légèrement chantante de 

Ce qu’on peut reprocher A Cage sans se dire qu’on va man- 
Roaratorio. c’est le fait que la quer quelque chose si l’on choisit 
bande magnétique soit diffusée à ced plutôt que cela. Les autres 


CINEMA 


An Festival allemand 
de Nanterre 

TIN WEEK-END 
POUR L’ ART 
ET L’ESSAI 

Les organisateurs du Festival du 
Jeune cinéma allemand, à Nanterre, 
ont réservé les vendredi 23. samedi 24 
et dimanche 25 janvier pour un 
choix de films inédits spécialement 
destinés aux exploitants d’art et 
d’essai (que le public peut également 
suivre normalement comme le reste 
de la manifestation). 

On verra ainsi vendredi soir (e 
nouveau film de Margarethe von 
Trotta, les Sœurs, samedi après-midi 
deux épisodes de Berlin AJexander- 
platz, de Fassbinder. et Albert, pour- 
quoi 7 de Jossf Rôdl, en soirée, 
David de Peter Lilienthal, Grand Prix 
du Festival de Berlin 1079. en pré- 
sence du metteur en scène, et, 
dimanche à 16 heures, le dernier film 
d’Alexander Kluge. le Patriote. 

Von vregen -» Schfcksal • d’Helga 
Reidamesister. film dont Marguerite 
Duras voudrait encourager la plus 
large diffusion possible en France. 
Grand Prix du Festival du réel 1S80 
au Centre Georges-Pompidou, sera 
projeté à une date ultérieure, non 
déterminée. 

★ TbéAtra des Amandiers, Nan- 
terre, téL 721 -18 -8 L 


MORT 

DE JEAN DOMARCHI 

M. Jean Domaxchl, professeur 
d’économie politique & Dijon, 
ancien critique des Cahiers du 
cinéma, est mort le lundi 19 jan- 
vier, d’une maladie cardiaque. Il 
était figé de soixante-quatre ans. 

[Na cm Corse, Jean DomazCbl avait 
passé son doctorat en droit en bou- 

SpàcïaUflte de l'histoire 'des théories 
économiques, qu’il enseignait depuis 
1952, U savait enrichir ses coure 
d’innombrables références à d’autres 
disciplines, en particulier la théâtre 
éllzabé Chain et ta mue! mm. ce a ni 

ut, dans 
_ _ ge piT" 
ment limité 


large public d’étudiants, i 


rigoureux interprètes, sa s 


nem, Alfred Bit 


portait à l'analyse du cln* 
fabuleuse culture, qui n’étal 
chez lui prétention : les 
qu'il admirait prolongeaient 
que lagon Marx, 

“U une cinquantaine de fols Citizen 
Kane. *— L.M.] 


■ La pianiste Yanra Gai 1er vient 
de mourir k Munich à Pfige de 
quatre- vingt-cinq ans. 

[Après dea études aux Conserva- 


toire de Farts avec Isidore Phlllpp. 
cette artiste d’origine russe avait lait 
es débats d&cs les années 20. Mais 


elle avait ensuite fait passer sa vie 
personnelle avant sa carrière. 1 


de mourir & Nice à l’âge de qtutre- 
Fingt-doiuc ans. 

[Lucien Marco avait commencé 


carrière de baase chantante a Lyon, 
aa ville natale, où U Tut, au Causer - 
va taire, le condisciple de Ninon Val- 


Un. et l'avait terminée & Nice. A partir 
de 1950, 0 s’étalt consacré i " 


Msssenet. Oounod. 
Berlioz, ainsi que le rëpertolr wag- 


voir sortir à volonté, c’est d’aü- de Cage, mais décidément ü est 
leurs ce que certains ont fait, car pbo fort que les admirateurs de 
rien n’est contraire à cette mu- ces deux espèces : Ü en a déjà 
signe comme V attitude compassée lassé 


bon nombre, qui 

auditeurs qui croient qu’il y a rendent plus hommage qu’avec 

quelque chose à comprendre ou restriction, et cela continuera 


que c’est un grand moment de la iusqufà 
vie musicale parisienne. raisse i 

En fait ü n’y a rien rien que alors eue retournera 
Ha sons 'oui se rencontrent, Omit ce ml ne esta pas HW CtfcBs 
on peut saisir le charme sonore n'existera plus 
éphémère (car les fragments cd- révélé « en créa 
Us sont Oit courts), cul pra- nne empreinte Ineffaçable. et 
Cuisent de curieux amalgames, et clan an Ja redécouvrira aaec 
eue chacun peut recevoir absolu- étonnement, te Be qu-étle a tou. 
ment comme ü l'entend — au sens fours été. 
propre cette fols. Après, a ne faut 
surtout pas en parler, ni discuter 


GÉRARD CONDÉ. 


INSTITUT 


Mme MAftBUERITE 
YOURCEMAR 
A L’ACADÉMIE 

Une des plus bel tes 
réceptions 

C’était prévu. On s’est écrasé 
sous la Coupole pour vok et 
entendre Mme Marguerite Your- 
oenar. Bt on n’a pas été déçu — m 
par la qualité du discours ni 
par la grande allure de la noo- 
vele académicienne, qui. en 
longue robe noire, le tête re- 
couverte d’une écharpe blanche, 
s’est avancée, avec la dfgnftô 
et la componction (Time loin- 
taine abbesse de Fontevrautt. 
Ceta, tout le monde l’a pu voir, 
mieux peut-être que les privilé- 
giés, à la télévision. 

Intimidée peut-être au début 
par tant de fastes et de flashas, 
elle a lu son - remerciement - 
devant M. et Mme Giscard 
d'Estahig Imperturbables, une 
rangée de ministres où tranchait 
le manteau blanc de Mme Sau- 
nier-Seïté. et une foule attentive. 
La lenteur du débit la longueur 
Inhabituelle du texte (le Monde 
du 23 Janvier), dure épreuve 
pour la récipiendaire, dont on 
sentait à la fin Ja lassitude, ont 
prolongé la séance au-delà du 
temps prévu, bien que, dans sa 
réponse, M. Jean d’Onu esson 
ait respecté les horaires. 

Après cette réception — une 
des plus belles que I* Académie 
ait connues, — Mme Yourcenar 
a été guidée discrètement vers 
(Hie voiture qui l’attendait et l’a 
emmenée dans une direction in- 
connue. alors que, dans fa salie, 
beaucoup s’apprêtaient, selon 
l’usage, à la congratuler. 

J.-M. a 


■ Marguerite Yourcenar a commis 


i fait Gdansfi qui 1 


étant A l'époque un port p o l onaft . 


IES CÉSARS PE MONSIEUR CINÉMA 

CONCOURS DE PRONOSTICS 


r Antenne 2, avec le concours du Figaro, France Soir, l'Humanité 
le Journal do Dimanche, | B Matin de Paris, le Mande, Nke Matin, Ouest France 
le Parisien Libéré, le Quotidien de Paris, Sud-Ouest, Télé-Star, V5D 

OassHon : quais samnt Iss Céssfs ISM qriisroiit désignés par levais dos 
2 000 professionnels, msmbras ds r -Académie dos Arts st Techniques du Cinéma* 7 


(D MEILLEUR ACTEUR DE L'ANNEE 

1 GERARD DEPARDIEU pan- Le Dernier Métro 

2 PATRICK DEWAERE pour Un Mauvais FBs 

3 PHILIPPE NO IR ET pour Pile ou Fàce 

4 MICHEL SERRADLT pair U Cage aux Folles 2 

(D MEILLEUR FILM DE L’ANNEE 

1 LE DERN1EH METRO 

2 L0ÜL00 

3 MON ONCLE D'AMERIQUE 

4 SAUVE QUI PEUT (U VIE) 

(B) MEILLEURE ACTRICE DE L’ANNEE 

1 NATHAUE BATE pour Une Semaine de Vacances 

2 CATHERINE DEMEUVE pour U Dernier Métro 

3 NICOLE GARCIA pour Mon Onde d'Amérique 

4 ISABELLE HDPPEBT pour Loulou 

(T) MEILLEUR HEAUSATEUR 

1 JEAN-LUC GODARD 

Sauve qui Peut (la Vie) 

2 ALAIN RESNA1S 
Mon Oncle d’Amérique 

3 CLAUDE SA0TET 
Un Mauvais Ris 

4 FRANÇOIS THUFFAUT 
Le Dernier Métro 

(G) MEILLEUR SECOND ROLE MASCULIN 

1 HEINZ B EN MENT pour Le Dernier Métro 

2 JACQUES DUFILH0 pour Un Mauvais Ris 

3 GUT MARCHAND pour Loulou 

4 ALAIN SQUGH0N pour Je vous Aime 

(Ü) MEILLEUR FILM ETHAN6ER 

1 FAME tfAIan Parte r 

2 KAGEMUSHA d’AWra Kurosawa 

3 KRAMER CONTRE KRAMEH 
de Robert Benton 

4 THE ROSE à* Mark Rydell 

(D MEILLEUR SECOND ROLE FEMININ 

1 NATHALIE BAYE pour Sauve qui Peut (la Vie) 

2 ANDREA FER REDL pour Le Dernier Métro 

3 CLAIRE MAURIER pour Un Mauvais Ffls 

4 DELPHINE SEYRIG pour Chère Inconnue 


s< 7 — -■ 

I BULLETIN-RÉPONSE ! 


® MEHITUR ACTtUR EH3HÎU1I 

( b ) heiuture actrice E1SGI® 

/O, MEILLEUR SECOND EE1SS] 

Reu asscuu» 

MEILLEUR SECOND El 12 SIS 

sü/ R01E FEMININ 

(?) MEILLEUR HLM fflESlIÏI 

(7) MEttlEUR OlâaiBI 

w RÉALISATEUR 

MEILLEUR FUM EIIBIBI3. 

ÉTRANGER 

Utilisez ce baDetin-réponso eo cochant 
«Tune croix la case correspondant aa nojn 
ou au îftra que vous aurez chotsL 

LISTE DES PRINCIPAUX PBH : 

1 BqBétoscopeJjrx. 

iasœ*'»— » 

1 îefoS 2 pwaBBes a GramlW*' 
f carte traaréaraialile ta «dans 
bcsaOaRan&aBa 

Expéditeur: 

NflM - ... - 




Ce bulletin do» être mis sons enveloppe et adressé avant le 28 Janvier à U" J 0 NAS, huissier 
173, rue Saint-Martin, 75003 PARIS 


VARIÉTÉS 

L’ouverture du quinzième MIDEM 

■ Le Quinzième Marché intennaonal du disp» «* 

se tient do 23 en 29 janvier *a Pelafe des 
£SSÎf rtfcïïmes. Nous pnbBoos » eette occaswn ane-eérie 
r à fSS to^«ni«r i 1 « etaas m lrun&ee et 

le deuxième au rock français. . - 

I. — l'avenir incertain de 

par CLAUDE FLÉDUTER 


du disqoe et de l' édioai 

(MIDEM) ie oeat du 23 au 29 . 7 . - 

a Ptlû de. tennis de Csnms. Lee *» <mq°e de dshs e imam. 
de leoeaaae de findnsene pbeaapn- à Une de dfanro ee de 

-Unie ooodiele. le MIDEM saniigne delne. U gso dex beapde en eeenoe 
ta phéeméee. de msa±i : l'defae. Iota de de qoi ee liât nHents.D2 en 
meeedo diseo et 11 nendudtanon =op tagqee et 90B. 2n» &ta e. 

1 . de le mnùqoe de ne Us fi rem d-ee de, nnrfie .; ce des bta- 
■JTëôis sos : 1s Inné eonne Is ense. “*= dooooenlrns. look iota sent, 
k régression du chiffre d’affou» er o qma . 

k regroupemenr d’un txtmn nombre i gfMad buregp [wbiüixin: 

de sociétés en 1979 ; enfin -l'aàudk Ü y a an «a, r opécMioa de la «non- 
ptven^ de rramihon qui va se proïoa- vrfle chxosoa inopoe* r* est nt 
g et psqua ce que le*, rérolnaona dêg p nflér . Le pacte périphèiâ p je qni 


toai an pafdic d’andâmè «Ldtspcm 
des loisirs. et que le sok, i pmùr de 2D " brans. 

Entre 1968 et 1978, k progremon fl ne peot que s’odzarer aux aomi 
moyenne du chiffre d'affaires- dans de vingt-cinq ans, et donc jatipner 
l'indnstrfe disccfgraphïqtie était de ■ d'abord du - rock et de la wrihf aaglo- 
20 © par an. Cette expansion c onstant e américaine. K.GA* qui avait été h 
été stoppée oer 3 principale fane i » tancer dans 
1979, l’édkion pho- l*opérarion « dora a fmï- *ataer 
çaàe subissait une l'effort exceprionnd ef fc aqfe Rtc k 
de ses venus pour tomes répertoire national, n’a vcodu que 
les catégories de ses produits : une 170 000 exemplaires de si série 
baisse de 10 % dans le disque, de K Âôolei ci Mimqoe » (ahe doùtaine 
9 % Ja»* les cassettes ennÿsaéesL Eu d'albums) c oum c i éc à la « oooreQe 
1980. ta Stagnation est quasi générale, chanson fcmgps c ». 

Dana ta* grosses vente* de ram» 

Piraterie et copie privée 

Outre ta crise, les causes de cet A.C/D.C — qni, eu trots ; ans;, ■ 
oreSr du développement dans . oh sac- vendu . deux mdltom d’album* eu 
teux industrie] pins sensible que Eraace, ■ — Bob Marky (293 000 exem- 
d 'autres aux Qucmaaons par . sa natmo ptaires de son denier LPj, David 
même sont oonnues : ta concurrence Borne (140 000 exemplaire*)), que 
plus forte des battis de pkio air France Gali {400 000 33 mors), 
(moto, voyages) et des centres d’ani- (Wnl Goya (330 000 33 mao), 
marioa; rsugmem»non du pas Colache (343 000 33 anus), Johnny 
moyen do disque — mais adui-d Hs&yday (270 000 33 tooa). 
n’avair pas suivi emre l968 et 1978 
l’évolorion générale du coût de ta vie ; - 

k déploiement de ta piraterie commer- La FcIctC 

qu’eo Italie 

_ Ml» ta . dwxnn fmsi^a h^ qui 

i environ 5 % du marché, mais qm est encore fatement . marquée par 
s’organise péri à pea. comroe -râ. tËnkû- Cbaries Xreoer cr ACreffle. dont ta 
gne ta sarste de 40 000 cwene* mu s i q u e - a poux origine Geobwio, ta 
effectuée récemment par ta - police oomédÈ mhsxcsIe de Braadssay. k jazz, 
dans-ooe usine ctandesrine de Boqeo ; Plmi : Wlriiowm,- c'ap-à-dire l’Amé- 
k succès crotsssm dé ta copie privée rique 1 ^ « «bca rtcOe dan les pires 
par aeserte, qui est i Forigioe d’une ceedàûas; même » dépens quchpia 
baisse générale des ventés - de 13 % années 3 f a beaucoup de bous iasttu- 
“ J.® *** fcon ^ 3 '.dé cmiogoes, menotte», même si des mélodistes 

C'est-à-dire d'un des piliers es s ennek commencent fl .combler k vide des 
des firmes . de dsques : . pfa. de aanéet 60 er 70 et, comme Mîriirf 
100 millioiis de cœeras vierges — Berger, s’efforcent de mm une 
dout 32 m il l i ons veoduca en 1979 — ncuiué cobézenze et seacoouau soi 
circulent anfourtHini. pfimwfm de leur chemin <j>s ronze 

repioJuiie, souvent fl phisxetia reprises . angfoismxM» (comme Rmn John) oa 


La « qnalHé .France > 


La.: question d’un quot a .de - néper- 
de diffus*» «r non seokment démi- 
Si ce natta remèdes — création (Tune re^^ou n df 
oedevance .iur les cassettes, dimhmrioo mieoa taixe os efiort sur ta bmdoeàoa 
^ ** “ «of,k»_ lieux scéniqnes. 

ÎJ"*. ^ province, éTuee aéSoahé somdakose. 

.. . f e ? e .J a j^ ix . es, ^ La capitale, qui. en débat* de l'Olympia 

1 ordre de 3 * 10 % suivant ks Etats ~g, Wrif dés coogtèa, h'esc pas 
— peuvent alléger ta situation présente miozx lotre, voir des effara 

«iBo^phiqnes. âb oe leur Vaaaxnpür? ainsi afaônc«<n Potivw- 
P? P 0 ? 1 I*»» mre. k ta fin de ce mob. de . ta Férius- 

mto J** ” Rotpiéae (a nae nne metn . Théfae Qbli* 
pas . de devoir . qqq) , ' animée par ' l yîsii fiBài» , et 
de r&pacr-G*i«é. programmé par 
« Econœ s’fl pleur », corésüsatar du 
* Prinnanpa de- Boorge» Çet .éksax 
de-deux ceso à trots cents 



paysage fltnsaqne -■ _ 4 

Ce qui happe dès aufoorrilmi, c’est 
l’évolunon du marché : en 1968. k 


Prothain article : 

anglaise o a- «fflèëSr A p£ésent," a UN UJHVERS ADOLESCENT 
corre^wud i - 43 % 


V _ 

celai de- la licence -— propomonnd *sda aea Sèves rie l’MJ^CJ^ Oteole 
à ta rente. — qui est nue foime de Ubte ara . lekaras .maor 

toyalr » nés âme par traite des frais “® rdMfâ apptiqnées). organisé an 
dé bbricanon Prt^CaMan « iwrtra« Jtt Jmnléc. 

La dfjwrfam «w 1 * partir de a b. 3V, as profit do 

La degradanon des eanérés fera- Paree-NeLge, dû» te œOm « 

çanes saccenme cTamanr plus que I» Panai* des handicapé* (mate de 
noaveila genértrioas pr&cnr pfa âuresnés, nota' de Boulogne, !«■)- 
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THÉÂTRE 

• Lama et Ted » 
de John Haie 


graphique géant* (en oompagole de 
Vlotoi Hugo aussi), Robert Honda 




Jc4m Haie, sons Ut direction 

Michel ragaflnn, qui mh: lait 

débuta do metteur en scène A Lon- 
dres, dans les années 50. 

O ans un petit village da nord de 
r Angleterre, vers 1S30, on forgeron 
on pen Ifië, Ted. attire du* lui 


prennent leurs eüqneg et leurs cU- 
H-ies, sans doute selon h 
inavoués de Ted, 4 al peQt 

l/anteuz a dû penser 
I’év en trenr, et surtout à M. fer- 
- doux, mais sans te grabuge. Fair- 
play. Les manigances velléitaires de 
‘ ue vont cesser avec 
: Ted. (Pane Jeune oie 
mtaUre, indépendante, 
«ni va épousée Ted et g&cber ainsi 

. _ l Utu retient l’atttm- 
staenement grée» à l’inter- 


une gaieté, un allant, une gentUeue 
aussi- Elle diffuse nne lumière, un 
bonheur. Pourtant, elle Indique car- 
rément la- violence -résolue du per- 


du vilain tigre de carton. 
C’est peut-être mieux comme ça. 

MICHEL COURNOT. 

★ Théâtre dé Boulogne - Billan- 
court. 20 h. 30. 


Chaque Soir à 20 H 30 

UN 

EVENEMENT 

THEATRE DE LA POTOilEKE 


^ELEPHANT 
MAN 


m FIANCÉS DE IA MME OUEST: 

de Bnuio Bayen et Louis-Charles Sirjacq 


Vivre A. rh&teï, c'est comme on 
rêve d’oubli. H suffit de fermer 
lea rideaux, on se croirait nulle 

part. Partout la chambre est la 

même, d'une banalité qui touche 
à l'irréel 'Le reste est question 
de prix Celle que l’on volt à la 
maison de la culture de Bobigny 
es confortable et propre, avec la 
salle de bains fonctionnelle, le U£ 


vers lesquels se devine la vie d'à 

Côté. 

dont parle la 

. . Charles Sirjacq 

ne voyage pas, 1] s'arrête dans 
la chambre. U veut arrêter le 
temps, s’isoler. Pour écrire, pré- 
tend -il Se protéger serait plus 
juste H a la silhouette frêle de 
Serge Valetti. sa douceur un peu 
floue, il est porté au vagabon- 
dage de la pensée, ne se concentre 


par les gens ; 

les femmes de chambre (Fran- 
çoise Grand colin et Elisabeth 


Bart). sa femme (Jacqueline Dar- 
rigade), un copain (Jean-Pierre 
Léaud), un drôle de type malsain 
et paumé (Yves Reynaod) qui 
fait semblant de se tromper de 


gens ne font que passer dans la 
c h a m bre, se frotter à la solitude 
hésitante du voyageur qui flan- 
che. Mais dehors, c’est pire, c’est 
le vide. 

Louis-Charles Sirjacq a écrit 
dans un langage romanesque une 
sorte de trame derrière laquelle 
se dessinent les formes chan- 
geantes d’une angoisse complexe, 
légèrement masochiste, tiraillée 
entre l'impatience et la résigna- 
tion. H fallait le talent particu- 
lier de Bruno Bayen pour lui don- 
ner corps sans l’abîmer. Bruno 
Bayen est certainement, parmi 
les metteurs ai scène des an- 
nées 70, le plus Intellectuel, et sa 
qualité essentielle est une sensi- 
bilité intense qui se retrouve 
chez les comédiens et dans Jes 
chansons de Jean-Marie Se ni a 

L’Intelligence, elle, se perçoit 
dans la rigueur de son travail et 
sa beauté raffinée, mais d’abord, 
avant d'ëtrè ébloui, an est touché 
au cœur ,par l’humour un peu 
triste, par un . charme diffus qui 


COLETTE GODARD. 

* Bobigny, malflon. de la culture. 


«Les Serments 
indiscrets» 
an TEP 


l'instabilité. Réfugiés sur de pe- 
tites Qes artificielles, s’inte r rog en t 
sans personne pour les guider ou 
les contraindre. Us poussent au 
plus loin la sophistication des 
sentiments. C'est ninai que " 


Cauchetier, dans __ 

les (de Jacques Noël), une suite 
de tableaux de genre ans couleurs 
assombries. LncHe (Nicole J omet) 
épouse Damia (Alain Roland) 
comme prévu, non sans avoir uti- 


lisé i 


(Liliane Nataf) et 


connu la douleur sèche du dépit 


et Gérard Lartdgau) tentent de 
vivre leur vie et se cognait & leurs 
maîtres. 

Pour paill er la difficile acousti- 
que du TEP, les acteurs sont plan- 
tés au milieu de la scène, face au 
public, et se tiennent assez gau- 
chement. Cela donne à la repré-; 
*■ i calme bien élevé de 


★ TEP. 20 b. 30. 


vanlis, des fabulations 
dans les replis de ' 


vérifier et justifier son malaise. 

La pièce' n’est pas construite 
sur nne intrigue suivie, elle est 
faîte d’éléments qui glissent les 


- _ . qu’un personnage ta- 
lent, il se produit une poussée 
d’énergie, des vibrations se <sra i- 




à partir du 21 janvier 


ATk. THEATRE 
M _ GERARD 
■ I PHIEIPE 
VI W DE SA I. Ai T 
TT DE\IS 

la tempête 

Shakespeare 


François Marthouret 


THEATRE 

DE LA CITE UNIVERSITAIRE 


à partir a'u 22 janvier 

LES FIANCEES DE K 
L'ETERNEL MASCULIN 

d'Anne-Brigitte Kern 


L0 I L VI RL Dlï 
LA ÇA1UUERA 

Théâtre Populaire Occitan 



(THEATRE MUSICAL PC PERIS 

CHATELET 


p 


GRflffiSWTtBPaCTBCrmfltfSTMflrR 


LUNDI 26 JANVIER [l8h30| 


BERA-TAGRXNTE 

Ord— te e i*rt^gy fl>BipuMiaaln> 

IBOGERBODTKY 

Beriioz» Chopin «Schumann 
PRIX DES PLACE5 22F (AMPHI 10F) 


r PETIT ■OHTPARHASSE 22 h- 



MARISNAK PATHÉ . ÉLYSÉES LINCOLN . FRANÇAIS . SAINT-LAZARE 
PASQUIER - HAUTEFEUILLE - LES PARNASSIENS - GAUMONT SUB 
ATHENA - PAGODE - GAUMONT HALLES . BELLE-EPINE PATHE TE Lui 
PATHE CJiouptgny - GAUMONT En, . GAUMONT OUEST Boabgre 
ENGHIEN - AVIATIC Le Boulet - C 2 L Venonles 


AN(3JAWTNKE£2 

WÊmÊmsm3A m 




7.BE OU BSJBCUQ O) XMUSÙÙ mtt.TB: 


anne 

sylvestre 


NAJprPRE 

AMükDIERS 


TRIIDGIEDU REVOIR 

ideBotho STRAUSS! 
mise en scène 
Claude REGY 
20Janv.au 2Z Fév. 



GRAND THÉÂTRE (727.81.15) 


JUSQU'AU 22 FÉVRIER 


FAMIAAlifc 3 TAS» 



LOC : 3 FNAC, CLEMENTINE, N U GG ETS 


PLANFILM invite les lecteurs du «Monde» à 
une projectif»! exceptionnelle, en avant-première, 
du film d'Alain CAVALIER : 

«UN ÉTRANGE VOYAGE > 

Prix Louis-Delluc 1980 

avec Camille de CASABIANCA, Arlette BONNARD 
et Jean ROCHEFORT 

qui aura Heu le mardi 3 février 1981 à 20 h 30 au 
cinéma U.G.C. O DÉON, 124, bouleyard St-Germain 


SX - 


Invitation pour 1 personne - 2 personnes * , 

à retourner à « le Monde », J-F. COUVREUR 
5, ne des Italiens - 75427 Paris Cedex 09 
accompagnée d'une enveloppe -non timbrée à vos nom et adresse 1 
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IVOUVE*- » MUSIDISC- EUROPE 

ACV 130024 IC7 30210' 0 ACCORD 


THEATRE MUSICAL DE PARIS 

CHATELET 


W 


LUNDI 2 FEVRIER I20H301 

ALEXIS 

WEISSENBERG 

CHOPIN • RACHMANINOV «SCHUMANN 


PRIX DES PLACE DE 20F A 80F 


GRANDS INTERPRETES ET JEUNES TALENTS 


LUNDI 2 FÉVRIER 118 h 301 

RÉGINE 

CRESPIN 

FRANCINE 

LAURENT 

(Soprano) 

ROSENTHAL • CHAUSSON «ROSS1N1 
BERG • BRAHMS • SCHUBERT • DUPARC • BERLIOZ 


PRIX DES PLACES 22F (AMPHI 10F) 


Location: 1. Plaça du Châtelet 


— IÎS 11 LI ES 

If BEAUJOLAIS ST-HOHORÉ 


H. rus du Louvre 
TEL. 2W-W-KS 

OtE «rt ûe € JL 30 à àearea 


0 


I 



à Fontenay°sous-Bois 


ml 

S TALBOT 
\CEST LA 1 

!■ HH 


X 









SPECTACLES 


G Wîgs-V, 9* (562-41-46), Gaàmont* 
HMlee, ' 1" (S97-49-TO), ai- 

ehAlUn, > (533-56-70) Qu*m*r- 
Latia, s* (328-84-B5), Marlgrum, P 
(259-92-82); MoàipaniBsse -PM&é. 
H*. (322-19-23),- GuuaÔBt-Snâ. 14* 
(337-84-50), CUcliï-PaUtf, U*. (522- 
«-Oï. nuu^. Gamaont-OtmlMta. 
20- (538-10-98). 

FKAŸEURS flfc. to.) : Rotonde, «■ 


dèostone, 0> ( 325 - 60 - 34 ). 

6 LOK 3 & (A_ i*l : Salnt-Gertnuo 
Huchente, 5 * ( 04 - 12 - 23 ) ; Onu- 

* _ lwr {297-49-70) j Oau- 


moot-Hillai, _ ... 

mont Champs - EQyaéea, 8” 

04-37) : PJJW. fieint-J&cquea 
(583-63-42) Para sssi ans, 14- ms. 
43-75) (vJ.) Impérial, 7» (742- 
72-52) : Ubntpuiunt - Pathè, 14» 


FILMS 

NOUVEAUX 




Kriat 


Gau: 


'«pic. 


yougoslave de 

. 154-4)7-78) ; AxnbM- 
nnunwmt. - Siyséea). 
**' ;1+- Julllet-Baa- 

1 “ ‘ — tl : 

T» : Peu- 
; Cltctay- 


t ta : 


rouille. 8o ( 633 - 73 - 
*•1 ; «WOOfi. 7 e ( 705 - 12 - 15 ) ; 
Elysée» -Lincoln. 8» ( 358 - 30 - 14 ); 
Marlgflan. 8a ( 353 - 02 - 32 ); 
Balnt-Uieare-Pftaqnler, 8» ( 387 - 
35-43) î Pmnçato. Be < 770 - 33 - 
88) ; Athéna, u» ( 343 - 07 - 48 ) ; 
Gaumont: -S ad. 14 e ( 327 - 84 - 50 ): 
Parneselen», 14 » ( 339 - 83 - 21 ). 
VACANCES ROYALES, film fran- 
çais de Oabrior Aon : Porum- 
Claé, 1 - ( 297 - 53 - 74 )-. Studio- 
Cal sa. 5 » ( 354 - 89 - 22 ). ; Espace- 
Os} té. I 4 e ( 320 - 89 - 34 ). 


) ; FsRUttelena. 14 » 


8 * ( 225 - 09 - 83 ) ; 

(329-83-11) (A-, 

bourg. 8» (633-97-77). 

LE RISQUE DK. VIVRE (Fr.) : ÜX3X2. 
Opéra, 2 * ( 281 - 50 - 32 ) ; Rotonde. 6 * 
833 - 08 - 22 ) ; D.ac. Odéoa, 6 * ( 325 - 
71 - 08 ): StawU*. 8 * ( 723 - W-M) ; 
O.Q.C. Gare de Lyon, 12* ( 343 - 
01 - 59 ). 

LE ROI BT L'OISEAU (Fr.) : Cino- 
Chj Balnt-Germain. 6 » ( 633 - 10 - 82 ) ; 

. Studio de l'Etau», 11* (380-13-92) 


( 322 - 18 - 23 ) ; CUefey- rsth*. » 

( 522 - 16 - 01 ) , 

Gosses de tqkto (jap., t a) : 

Saint- André- dw-Ana, 0 * ( 326 - 
48 -îg). .. 

0 ARLEQUIN {Auatr^-TÆJ .ï U.O.C. 

Danton. «• ( 323 ^ 0 - 02 ) ; Rotonde. 

«V ( 633 - 00 - 2 » : tJ-CLC. Mirbeuf, s» 

( 225 - 18 - 45 ); VX. : Mortes HaBu, 

1 » ( 280 - 43 - 88 ) : Rio- Opéra, 3 » ( 742 - 

82- 54) ; Convention Saint-Chartes. 

' 1 6» (575-7B-73) ; Secrtttn. 19* (206- 

71 - 33 ) ; Paramount- Orléans. 14 » 

( 3 GMS- 91 ) . 

HAZAL .(Turc- U.) :■ Studio de la 

Harÿe-Buchette. 5 * (« 33 - 08 - 40 ). ( 326 - 58 - 00 ) 

HISTOIRE D’ADRIEN (Fc.) : Eorum- LES SEDUCTEURS (Pr.-Ct, 7 . IL) : 
Ciné. ( 297 - 53 - 74 ) ; Impérial. 3 » Pu b Delà Saint-Germain. 6 » < 222 - 

( 7 * 3 - 72 - 52 ) ; HautefeulUe. 6 *. ( 633 - 32 - 60 ) ; Paxamount-Olty. 8 * ( 562 - 

79 - 38 ) ; MOQtpamMBfr- 83 . 6 * ( 544 - 45 - 78 ) ; vS- : Pirvnotwt-Opèn, 9 * 

14 - 27 ) ; Colisée. 6 » ( 3 SS- 29 - 46 ) ; Na- ( 742 - 56 - 31 ), Paramount - Mcmtper- 

tlon. 12 * ( 343 - 04 - 67 ).; Gaumont- nasse, 14 » ( 328 - 00-101 : Parsmmmt- 

ConvenUrm. 15 " . ( 829 - 42 - 27 ) g 14 - Maillot. 17 * ( 758 - 24 - 24 ). 

Juillet - BeaugreneUdi 15 * ( 675 - SHXNING (A- ta) (*) : Cotisés. B* 

73 - 79 ). • 1398 - 28 - 40 ) ; TJ. : Oaprt. 2 * 1508 - 

IMMACOLATA RT CONCffETA (**) n-aoi. 

au. va.) : Epéa de Bola. 5 » ( 337 - 

57 - 4 7 ). lue» spés. . . _ _ 

INSPECTEUR LA BAVURE (PT.) : soirée- : Studio 

AB.C- 2 - ( 238 - 53 - 64 ) -, BartUX 2 » 

( 743 - 60 - 33 ) ; Martgnan. B» < 339 - 

83 - 82 ) ; Battu; •■. ( 561 - 10 - 60 ) ; . 

Fauvette, 13 » ( 331 - 00 - 74 ) : Na- U ( 329 - 90 - 10 ) ; »J. : Faramonnt- 

tton. 12 » ( 343 - 04 - 67 ): Gaumont- Opéra. B* ( 742 - 96 - 31 ). 

Sud. 14 » ( 327 - 84 - 50 ) ; Montparnasse SUtXRMAK U (A- va) : Salnt- 
PathA 14 » ( 322 - 18 - 23 ); Convention Germain Studio. 3 » ( 394 - 42 - 72 ) ; 

Saint - Charles, 15 - ( 573 - 79 - 78 ) ; ' Marlgnao. 8 - ( 338 - 83 - 62 ) ; Braad- 

Temes. 17 » ( 200 - 10 - 41 ) Wepler, 19 * way. 16» ( 527 - 41 - 16 ) ; vX : ftlche- 

( 387 - 50 - 70 ) ; paramount ' Bastille. lieu. 

are (»r .) ; 

iâ^(K 8 - 42 - 27 ) _ ; "ciichr-pithéris^ 

79 - 38 ] 

Ganp 
42-27 

( 836 - 

KAGEMUSBA (Jap.. VJ».) : Quia- LA TERRASSE (IL. 


t J. : BerUts. » (742-60-33) : Salnt- 
LMartt Pasouler. V (287-35-43) ; 
Paramount - Galaxie. 13" (580-18- 

03 ) 

THE ROSS (A, v.oj : Palais dm 

AMs, 3* (272-62-98) 

bMtf. P (22S-1B-4S) 
rama. 15 » ( 306 - 50 - 50 ). 

LA TOUR EIFFEL EN OTAGE (A. 


Ans, 3 * ( 272 - 62 - 98 ) : U.G.C. Mar- 
ftMtf. P ( 225 - 18 - 4 » — 

rama. 15 » ( 306 - 50 - 50 ). 

* TOUR EIFFEL EN 

rJ.) : CUcüJ-FSLht, 18» (522-46-01). 
soirée 

TROIS SOMMES A ABATTRE (Pt. 
(•) : D-OiC. -Opéra, 2 » (Wl- 50 - 32 ) . 
Bretagne. 6 * ( 222 - 67 - 97 ) ; Ermitage. 
S* ( 359 - 15 - 71 ) ; «alnt-Ambn 
( 700 - 68 - 16 ). 

LE TROUPEAU (Tare. v.o.) : : 
let-Pamasse. s» ( 326 - 58 - 00 ). 

TUSK (Fr.) ; Il Clef. 5 e (337 
UN DROLE PB FUC (A, va 

Mercury, 8 » ( 562 - 73 - 90 ) ; v_f 

mount-Opérs. flv (742-56-31) ; Para- 




. . r-4B-^0). 

: Studio Alpha. 5- (354-38- 
Paramount-Odéon. «• (325- 

_ — - - g, ( 7 20 - 


( 770 - 
80-74 
( 322 -: 

1S» (I — 

( 522-46 

EBNM - 
Biaxs 
( 246-1 
69 - 53 ) 

LA TRI r 

Ciné. 1 - ( 297 - 53 - 74 ) : Quintette 
J» ( 354 - 35 - 40 ) ; Martgnan. 8 » ( 358 - 
92 - 62 ) ; Calypso. 17 » ( 380 - 30 - 11 ) ; 


Gaumont-Convention. 
7) ; CUohy-Pathé, 18- 
3 USINES (Fr.) (*) : 

(723-69-28) : Csméo. 9* 

- ■“ (sao- 


10 ); Ma*. 
Paramount 
UNE ROBE» 
(Fr.) : Rax 
Opéra. 2 e ( 


motmt - O p É r a, 9 e ( 742 - 56 - 31 ) •. | 
80 - 10 ). 

LA VIE DE 

Cluny -Ecoles. 5 e ( 354 - 20 - 1 ! 


[ 651 - 99 - 75 ) ; CUchy. 
Î2-46-01) ; Beorttaa. 
i ; Paramount-Mali- 
1 - 24 ). 

FILS (Fr.) 

' ~ *!-B8 . 

COS- 

rAng, VA) : 
29 - 12 ). 


( 354 - 35 - 40 ) ; M a ri g n a u . 8 » ( 358 - Paramount- Montparnasse. 14 a 


mount - O p_é r 
80 - 10 ). 


8 e ( 742 - 36 - 91 ) 


UGC NORMANDIE • BRETAGNE - CAMEO • REX 
UGC OPERA • UGC DANTON • MISTRAL 
UGC GOBEUNS • MAGIC CONVENTION 
CLICHY PATHE • UGC GARE DE LYON • 3 MURAT 
3 SECRETAN • PARAMOUNT MAILLOT 

Pfeipbéife : CYRANO Vm»a«os • AUTEL Nooont • AKTEL Crfitaü 
VELKY • PAR INOR Aulnay» CARREFOUR Pantin 
FRANÇAIS Enghittn • ARGENTEUR. • MEUES Montre 
UGC Potey • UGC CGnflans • PARAMOUNT La Varer 
ARCEL CmM • LE PERRET StD^ensvièvB-des-Bois 



C’est la vie 


, LE NOUVEAU 


FILM DE 

.wErï 

PAUL VECCHIALI 


CALYPSO Viry-Châtülon • STUDIO Rueü 


ÉLYSÉES LINCOLN 
SAINT-GERMAIN HUCHETTE 
MOVIES LES HALLES 
7 PARNASSIENS 


HITCHCOCK 

agent secret 


ACTUELLEMENT 




BIENTÔT 


REACTION 

EN 

CHAINE 

Sélectionné au 
Festival 

d'AVORIAZ 81 

O 


jgl|ltMA: ■ JTUDIO CÙJAS:- : ÈSP*CE GAlté 


VACANCES 

ROYALES 


r=:e c ce r 


En 1 e * pmBb) «wt-nvijtraoQ-dl^ ; fDÉTOUFMB^ENT 1 


UNE 

ROBE NOIRE 
POUR UN TUEUR 


».ET LA PRESSE 

Un thriller mené â grand train, dans la 
meilleure tradition des “policiers" â la 
française» 

V.S.D. 

line’ m^^eadmii»' ^ 
ble, lin, saéôratir de drogués, un flic 
amlrigu... ■ ; v ' ' 

LvN^-fV--^ 'W p0ll *i~t 

Un thriller où la psychologie des prota- I 
gohistès' est atrâsr importante que le 

Une intrigue mouvementée,; pleine de 
rebo nd issements. »« 

: TÉLÉRAM A 

Un match .d'excellents acteurs 
(Annie GIRARDOT, Claude BRASSEUR, 
Bruno CREMER, Jacques PERRIN)... 

LE QUOTiMEW PE PARIS 

La mise «n. scène de José GIOVÀNNI 
rappelle ; ce(le de certains "films 
^Intervention" américains : suspense, 
rythma rapide.»' 

LE MONDE 
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IÉLYSÉES CINEMA • LE LUMIÈRE • mnirpiSNAece ml 


Ecoutez iesimages . : Regardez la musique! 



aimwT causa . mroui pu» . uotboiuê • amour caHVEmos 

HOKIPUMSSE <3 • KMIOK , 1 4 JWUH BUB6RHIQU • HSIIB IB MllB 
ASIBHIS Trieyele . VBtSJUIlES tyw— 



-SORTIE LE 28 JANVIER- 


Ü6C HUUI2 HO ■ «EX . CAMEO . DU DJUnUI »0 . IB HMIMUK ■ 
HBTUL • HAQC CONVENIIOR * PJMHOIIHT GAUXIE 
P1UH0WH MOHIHMRE . ESC QUE DE IY0R . 3 SEOEUR • 3 MOUT 
(YUN0 Vmofflet . CMtïBOUt Pmbi . STOWO bd . POU ItogMl 
EUUUOES SokbDk • ARTEL VRIcoem • JUPHA JbgaaMl - PARAMOIMl My 
RUMWDIII ln Inn . UK Pobsy • DSC CodEob • 01» («• Naitna 


FISTITil SV HW fliusnip AF0KM2 B HH UHRSE FM 


la métamorphose la plus extraordinaire du cinéma 



ette8 Cbi® 



Le roiman unegénération 

Letpreniîer film important dè 198] »œbiuaioiiïi>omi) 

■ Un au excëpfionnel 'nasEubNiMGiÆ fie nG«tco ; 

Tout ô Tait enthousiasmant ■ " -mhtc arcaro ipiswue) ; 

". Did1(ï^oes hîlareints._ : . . ' . 


ACTUHLLE. ; A£NT CANS tES MELLtB'JiRcS SALLES DE PARIS 


(Jar'i 


'Pes 



bAGON 

BfoEU 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX 


U ligne LabguT-C. 

65.00 76.44 

17.00 20.00 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

120,00 141.12 


Annoflccf ouata 






emploi/ fégionoux emploi/ rcgioimux emploi/ «cgionoux emploi/ icç)ioft<n»< 


Sté tT assurance VIE du secteur pmé rech. pour LYON 

INSPECTEUR G. B. 

O pntfe^o-ri « *** IjSiïStJZ 


67081 Strasbourg Codex. 


ANESTffiStSTES^ 

Æfe&iaS ÆaaB 

MÉDECINS BXXXX3STES 

(1) 293-36-80. 


emploi/ intemotionoux 

(et departements d’Outre Mer) 


Texaco Canada Inc. 

POSTES D’INGÉNIEURS 
AU CANADA 

Texaco Canada (ne., société pétrolière entièrement intégrée se classant quatrième 
par son chiffre d'affaires et seizième par son envergure parmi les entreprises cana- 
diennes. recherche des ingénieurs d'expérience. 

Des postes stimulants pouvant intéresser des ingénieurs spécialisés en génie civil» 
mécanique, électrique et chimique sont à pourvoir à notre siège social ainsi qu'à nos 
raffineries réparties partout au Canada. 

Ces futurs collaborateurs se verront confier des tâches touchant tous les aspects 
des opérations de raffinage, y compris la conception mécanique et de procédés, le 
contrôle de qualité, la maintenance et la construction. Ils seront, en outre, appelés à 
oeuvrer dans des domaines tels que l’automatisation, le traitement de données, la 
conservation de l'énergie et la protection de l'environnement. 

Une excellente rémunération alliée à une gamme d'avantages 
sociaux, comprenant régimes de rente, d'assurance vie, 
d'épargne, d'assurance accident et maladie ainsi que de soins 
dentaires auxquels s'ajoutent les régimes d'Etat, de pension 
et d'assurance maladie, offrent une sécurité certaine aux titu- 
laires de ces postes et à leurs familles. Le niveau de vie élevé 
\ du Canada et d’excellentes possibilités de loisirs créent un 

1 -.1 1 contexte idéal pour la vie de famille. 

\~r \ — I Les candidats retenus seront appelés ô émigrer et bénéficie- 

* » I \ 1 ' rorrt d'une généreuse indemnité de relogement. 

c=ang Si vous avez trois ans ou plus d'expérience dans les pétroles, 
UHHH le traitement chimique ou un domaine connexe, pariez cou- 
le *^1 ramment l'anglais et le français et justifiez d'une formation 
universitaire en génie, vous êtes invité à adresser votre curri- 
culum vitae accompagné d'une photographie récente à : 

Mr. Godfrey Coleman, MICE, C. Eng., P. Eng., 
f • • ^ Manager. Maintenance & Construction Division 

Texaco Canada Inc. 

Refining Department 
90 Wynford Drive 
Don Mills, Ontario 
M3C 1K5 

Les candidats sélectionnés 
seront interviewés à Paris 
f en ma» ou avril 1981. 

d : Ces postes sont admissibles à la 

délivrance anticipée de visas par 
Emploi et Immigration Canada. 



~TB — ^ 


I Ipj CA1SSENATI0NALE DE 

‘iicréditagricole 


pour sa DIRECTION INTERNATIONALE recherche 

Un Assistant 
Zone Géographique 

AMERIQUE NORD 

Expérience bancaire internationale minimum 2 ans. 
Suivi des relations bancaires apprécié. Anglais 
indispensable. Formation supérieure. 

Adresser CV, photo, salaire et prétentions â CNCA 
Recrutement Carrières Cedex 26 75300 Paris Brune 




LTJNIVEBSZTE de GENÈVE 
ouvre me jusaiptiqn pour nu peste de 

PfiORSSEUB EXTRAORDINAIRE 

de langue et EttésrMnre fneçeises médiévales. 


T w ef«iûtot iw prié» de faire valoir Icare ritrea avant te 
20 mars 1981 auprès du Secrétariat de la Faadté de» 
JettRS, place de l’Lhûverrâé 3 • CH 1211 GENÈVE 4, 
£ui?ad 2s pcorm s'iârtSKT ptær othoîctc les conditions. 


Leader franqxâ du mobilier coatemporsin de haut de funme recherche 

RESPONSABLE 

DE SECTBJRCQMMBROAL : 

pour région Provence- Méditerranée, Languedoc-Pyrénées . - 

Ce noste s’adresse à un jeune diplômé de l’ENSÊIGNEMENT COMMERCIAL SU^UR 
possédant les qualités tThommecfe terrain et la culture lai permettant 

SXn du réseau, négoce ameubten wt. tant «ce qui concerne las actjona commerdala. 
q B *ao niveau de la en valeur des modèles sur le plan e st h éti que. . -• - 

de auekmes années, acquise dans la distribution de bina de cotaoinaatioa , do» 

dl^Sm contemporaine- Sa» être intopenmMe. une pratique 

du dessin sera un atout apprécie. 

Ecri re Cabinet GATIER, sous référence 049, 32me Barrême 69006 LYON- 


Cabinet Galier 


INDUSTRIE LOURDE DU BOIS 
SUD-OUEST {280 personnes) 

DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 
40 ans environ 


Adresser CV. complet ma «t ei r ft , photo et prétentions 
arec enveloppe timbrée pour tntfifimnion à a" 7743 
Je Monde Pnla, 5. nie des Italiens, 75009 Pari». 


OFFRES D'EMPLOIS 



OFFRES D'EMPLOIS 



■fo rt», 

«FT 


GROUPE SOFIAM 


UN RESPONSABLE DES PROGRAMMES 

InWaMnil 

D» heet Mmsk. esas H c de stc tm irr la Aeakm iet pr ogra mn t u . Ü participe au mmoge.da 
opération, le» gère et la admb&tTe. 

B kbdffdtd^fappui A r*t*»*U da «nfcsr fdodtpm de h socUtt 



mini- 

Wèmes 


Importante Société Métallurgique 
( plusieurs usines en France ) 
recherche 


Commercial 

Haut niveau - 30 ans minimum 
de formation supérieure 

(M.C..E.S.S.E.C.) 

n doit avoir r expérience de l’organisation 
et de la pro g r amm a tio n et te contrôle de 
l'activité d’agents commerciaux, 
ü recevra une fo rmatio n en nsine ef dans 
les agences. 

Adresser, curriculum vitae déraillé et 
prétentions sous rèf. CCI 02 - PROFILS 
Immeuble PERIS UD 
’ 5, me Louis Lejeune 

■: v£p 92128 kONTROUGE 

PROFILS i 


i DEMANDES D'EMPLOIS 


Représentations offres 



2 KPREfm Ain$ (ES) 

S tatut vlari é ou V.RJ», introduit 1 
ou non; idnwiteu i .. import a nt»; I ta «m.- 
•acteurs 13-8W04; fcnpo^ 


APPRENTI DIESEL 


propositions 

diverses 


capitaux 

propositions 

commerciales 
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SPORTS 


AUTOMOBILISME 


PARIS-DAKAR AU FÉMININ 


De notre envoyé spécial 


une belle fleur ronge piquée dans 


Avec la Coupe des dames i 


mérité & Dakar. Piscine, bains de Banda, dit- elle comment ça j 
mer dans les hôtels de ia près- " ----- - 1 - 


flatter aussi comme on caresse prix, elle a cette année, pour la 
Je causais 


qu’lie de tTGor, à côté de l’aéro- 
port de Yoff, où est arrivé le 
rallye, mardi 20 Janvier. Chris- 
tine Martin, l’une des six Jeunes 
femmes engagées dans le rallye, 
s’est classée dixième dans la 
catégorie moto sur sa Honda 
250 cm3, gagnant la coupe des 
dames, précédant sa grande rivale 
Martine de Cortanze et quinze 
garçons. Un moment, ce petit 


fait des kilo- tin avait tout Juste équilibré son 


tomber^, b, et la bougie encrassée 
a tenu bon Jusqu’à l'étape. De- 
bout sur ses cale-pieds le tiers 
du temps pour mieux amortir les 
chocs, pour avoir aussi de plus 
prompts réflexes, un œil sur la 
boussole et le road book, l’antre 
sur la piste, elle a fait son petit 


place et les a n yys », pas mlso- bonhomme de chemin jusqu'à 
■ — - - Dakar, où elle a été fêtée comme 


faïsHun 


i raüye dur. 

Elle a trente-deux ans et, a 
y a quatre ans, Christine Martin 
n’était Jamais montée sur une 
moto. C’est son mari qui l’a 
poussée à devenir « motarde », à 
vingt-huit ans, pour faire des 


elle a presque vécu an rallye sans 


moteur changé par précau- 


Christine Martin, comme les 
autres, oublie la trotte de Paris- 
Dakar. la traversée sur sa petite 
moto de la moitié de l'Afrique, le 
mai aux poignets, aux bras et aux 
épaules. Elfe s’amuse dé tout. 


exemple la contravention qu’a 
voulu leur dresser de nuit on 
policier en Haute- Volta parce 
que la troupe pétaradante avait 
pns on sens giratoire à l'envers. 

Le rallye Paris-Dakar c’est pour 
Christine Martin un genre de 
“ après- 


s’est terminée contre un arbre, du 
côté d’ Antibes. Elle ne s’est pas 
découragée, et aujourd’hui elle 


ta 1res, plus méthodiques et plus 


tde entorse au genou et à la 
cheville, plus un épanchement de 
synovie. Rite a pris des calmants 
et a continué à conduire, le bi- 
vouac étant encore à trois cents 
kilomètres. Tk»« la botte, la che- 
ville gonflait, elle avait mal 
partout 

Les médecins l’ont traitée de 
folle, lui ont conseillé d'aban- 
donner. Bien sûr elle a continué. 
Au petit matin, avec sa cheville 
froide, la douleur était tenace, 
mais, au fur et à mesure que 
la journée avançait, les élance- 
ments disparaissaient Christine 
Mart in a ainsi conduit les longues 
étapes de 700 ou 800 kilomètres, 
solitaire sur sa machine, évitant 
encore pins les trous que d’habi- 
tude afin de ne pas réveiller cette 
sacrée douleur. 

Pour ne pas trop s’ennuyer, elle 


qui est monteuse pour le cinéma 
et la télévision, a fait préparer 
sa moto par deux concessionnai- 
res, l’un à Paris, l’autre à Bor- 
deaux. Son assistance comprenait 
deux personnes. 


la pellicule, les collants. Le pro- 
chain Paris-Dakar, c’est dans i 
an et c'est bien loin. 

FRANÇOIS JAN1N. 


quatorze heures, à la 


JACKY ICKX s IMI SÉMINAIRE D’OUBLI 


Dakar. — Engagé avec le 
comédien Claude Brasseur dans 
le rallye Paris-Dakar avec une 
Citroën CX-2400, Jacky Ickx, 
quatre fois vainqueur des Vingt- 
Quatre Heures du Uan3 et de 
huit Grands Prix de formule 1, 
a été contraint à /"abandon au 
Sahel, dam la damlàra partie 
de réprouve, i la suite d’un 
tonneau. SI Ickx et Brasseur ont 
échoué presque en vue du 
port. Us ont décidé de recom- 
mencer r année prochaine. • si 
Dieu le veut •, et le champion 
belge souhaite démontrer à 
T avenir qu’une deux roues mo- 
trices comme la Citroën CX-2400 
peut rivaliser sur les pistes 
d’Afrique avec les reines de 
ce typa de terrain que sont les 
quatre roues motrices Jeep, 
Range Rover, etc. 

Beau loueur, Jacky Ickx a 


reconnu que sa méconnaissance 
de P Afrique est aussi i l’origine 
de son abandon. « Maintenant. 
dit-il. Brasseur et mol. on 
connaît. - Il a été frappé par 
le sérieux que son comédien 
de partenaire a apporté A son 
rùle de coéquipier. « H est 
entré dans la peau de son per- 
sonnage avec une telle recher- 
che qu'il est vraiment devenu 
un professionnel des rallyes. » 
Pour Paris-Dakar, le dé du 
succès, selon Ickx, c’est la ma- 
sure, et il est persuadé qu’il 
faut savoir aller relativement 
lentement. C’est une tactique 
qui, au demeurant , hri a quel- 
quefois porté chance, notamment 
aux Vingt-Quatre Heures du 
Mena en IMS où, parti v-lon- ■ 
tairement bon dernier, H a fran- 
chi en vainqueur la ligne <f arri- 
vée. — F. J. 


la nouvelle 


Deux championnats d’Eu- 
rope, l'un des mi-lourds, le 
26 février avec Hocdne Tafer, 
l'autre des lourds, en mars, 
avec Lucien Rodriguez, cham- 
pionnats précédés par deux 
réunions en Janvier avec 
l’Algérien Loucif Hamani et 
le «gitan* Winstertein, 
ainsi que la promesse d’un 
autre championnat d’Europe 
avec Richard Hodriguez et la 
probabilité d’un championnat 
du monde avec Joseph Kim- 
p na.nl - agonisante D y a quel- 
ques mois, la boxe profes- 
sionnelle connaît à Paris une 
nouvelle jeunesse. Le climat 
social n'est sans doute pas 
étranger à cette résurrection 
de . la violence, contenue 
entre seize cordes. Ainsi 
qu’une nouvelle génération de 
promoteurs, dont Je chef de 
file semble être Jean-Max 
SkenadJL 


avec une' enseigne de restaurant 
biscornue, servait de lieu ce 
rendez-vous. Dans la salie de 
réoeptioo, froide et nue, une 
cinquantaine d’hommes avaient 
pris place 'autour chine-table sur- 
chargée de fleurs et présidée par 


BOXE 


Précis et -inquiet & la fols. Déci- 
dément, Jean-Max Skenadjl n’a: 
pas la tète de remploi- Dans la 


Tafer et même Hamani, i 


galerie de portraits de série B, le demandait, a-t-on dit. 100 000 F 

- *- — “* 1 par combat et qui désarmais se 

contentera de beaucoup moins. H 
vrai qu’en contrepartie an 


des études supérieures de. com- 
merce et an passage dans. le 
groupe Rothschild, après un séjour 
& la délégation commerciale de 


Mnmgp». l’ancien champion du 
monde des poids moyens. Retour 
en France, il réva de faire venir 
à Paris quelques Argentins qu’il 


gramme de combats qui devra» 
les amener aux titres national. 


qubis Kimpuani a notamment 
refusé l’offre pour un champion- 
nat d'Europe. Aussi l’organisation 
d’un championnat du monde avec 
ce boxeur reste-t-elle en' pointillé. 


avait connus en Amérique du 
- VU le Ht il y a quatre ans 
organisant sa premlëTC 


Des chiffres raisonnables 


sentent & prendre leur retraite, — 

étranglés» par les taras mais terme, il Joue gagnant CarDa dft 


réveiller les Goldstein et Ù 
qui sont sortis de leur apathie 
pour se mettre sur les rangs d» 
quelques prochains c om bat s miro- 
bolante. Mais Skenadjl connaît 


une reine de beautéT Les plus 
vieux pariaient du boa vieux 
temps en fumant des cigares. 


surtout vaincus par là désaffec- 
tion du public, il s'obstina. Avec 
des fortunes diverses, mais avec 
régularité. Au total il promut 
six réunions en quatre ans. Tou- 
tefois, il avait l'ambition de faire 
mieux. Oe fût alors que sa route 
croisa celle d’un autre «dingue» 
de boxe. Etrange personnage que 
ce Lionel Malabar — un nom prè- 


les uns et les autres ne. se mar- 
chait trop sur les pieds. Et, A 
terme, 11 joue gagnant Car il a dû 
comprendre que par les temps qui 


ta rie pour un garçon « h o nnête 
et courageux », n’est-ce pas.f 
ALAIN G1KAUD0. 


z destiné — qui, en 


Attentifs, les glus jeunes, dont les 
surnoms étalent le Gitan, le 
Marocain ou le Kabyle, atten- 
daient qu’on leur fasse signe. 
Lorsque les maîtres d’hôtel 
apportèrent une énorme pièce 


de restauration. Accueillant volon- 
tiers les combattants dans son 


aurait interrompu oe dîner des 
en jri mafiosi du ring. 

L'illusion était parfaite. Pour- 


Jours, darw un honorable restau- 
rant du bols de Viacêrmes, un 
simple déjeuner de presse destiné 


dissiper tout malentendu, un hôte 
affable présentai*; son programme 
pour le prochain trimestre : deux 
réunions à la porte de Pantin, 


urope 

et, ultérieurement, la possibilité 
d’un autre championnat d’Europe 
et d’un championnat du monde. 


à leur préparation, ü avait été lui 
aussi tenté par l'organisation de 
réunions. Toutefois même avec 
Haznani à l’affiche, fl avait, perdu 
quelque 100 000 F dans l'opération, 
en juin dernier. Sans doute la 
leçon ne fut pas trop sévère pour 
cet entreprenant jeune homme 
puisqu’il décida rapidement de 
s’associer avec SfcraadjL «L’un et 
Vautre nous avons des idées. * 
Les deux larrons ont vite mon- 
tré qu’ils avaient la dent dure. 
Mais l’alternatJ ve pour les. 
boxeurs était simple ; ou bien 
demander des bourses élevées <& 
en passer par leurs conditions, 
continuer à ne pas boxer, ou bien 
Skenadjl a appelé cela s accepter 
ae8 chaires compatibles avec 
une organisation professionnelle s. 
Cela a bien marché puisque des 
boxeurs de talent se bousculaient 


FOOTBALL 

• Le tirage au sort, tris amê- 
napé , des trente-deuxièmes de 
finale de la coupe de France de 
football a été effectué vendredi 


gués: Monaco-Béziers ; Faris- 

a&.-Rennes ; Sochaux-T 1 ~ 


bourg-Paris F.C. ; Bastia-Caen ; 
Auxerre -Besançon ; Laval -Le 
Havre ; Angers-Quimper et 
Rimes - Grenoble (ou Annecy): 


^RÉSIDENCES - CLUBS ^ 

3- AGE 

Spécialiste CDte d’Azur 

Cabinet INDEXA 

52. w. JuD-MMecn - 060(30 NICE _ 



Le téléphone. La machine à café. 


wtj'* %P-W Ï.WHi 

Sauf notre photocopieur. 




Ces c&oses-Ë peuvent arriver du jeursu lendemain. 

Un téléphone suffisait et tout à coup il feut un standard. Une société 
où Pan boit 6 cafés devient une société où il en faut 15. Le plus 
petit espace libre devient une denrée raie. Cela s’appelle la croissance. 

Votre croissance, nous y avons pensé lorsque nous avons 
conçu le NP 200. Le NP 200 est petit; les autres photocopieurs* avec 
les mêmes performances, sont deux fois plus encombrants. - 

Sa rentabilité e& excellente; même si vous tirez peu de photocopies. 
Cest agréable quand on est une petite société. 


Et quand vous graœfirez, a grandira. avec vous fl tire jusqu& 20 copies-A4 àfa minute. Dans las 


Canon 

Canon NP20Q. Le photocopieur qui grandit avec ions. 




cassette, soit feuilfe par feuille. Vous ciKssissez ecfocctioD de vosbesoins, 

Le NP 200 a encore une autre Qualité et celîe^àelle est îodispemabfe, que votre 
entreprise soit petite ou déjà grande: fl est fiable. Remarquez, (festnoona^^est un Canoa. 

Le NP 200 ne peut ni ré pondre 

Canon 



•* KW? v.i r 
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INFORMATIONS « SERVICES > 



— CIRCULATION - — — 

Pour mieux rentrer dans Paris 


\ METEOROLOGIE- 


PRÉVISIONS POUR LE24.GUÏ1 DÉBUT DE MATINÉE I 


-Matin dUerde-Fraace », 
f expérience de « régulation 
da trafic » tentée depuis 
quelques mois et dorant une 
semaine an région pari- 


Ella consiste, qrSce i des faux 
tricotons Installés aux entrées 
dss autoroutes radiales du sud 
et du nord da Parle at fonc- 
tionnent aux haoros da pointa, 
' i ne pas laisser passer plus de 
véhiculas que choqua vote ne 
peut. ah supporter. Ainsi H semble 
Que las automobilistes concer- 
nés, qui sont à 90 % des habi- 
tués, n’hésitant plus à prendra 
les Itlnértslras secondaires, 
lorsque c'est nécessaire. 

La . direction' régionale de 
l'équipement vient donc de 
mettra au point une expérience 
semblable, cette fols pour les 
retours de week-ends et de 


vacanoea. Ella devrait entrer en 
vigueur h partir du ■ printemps, 
d’abord sur r autoroute du Sud. 

. ■ Les pointa noirs ss trouvent 
essentiellement sur une trentaine 
de kilomètres à partir de Fon- 
tainebleau », expliquent les ras- 
ponsablea de ropérstion. « Nous - 
allons donc Inciter les automo- 
bilistes à utiliser le réseau 
secondaire, en particulier la 
RN 7, qui à certains endroits est 
pratiquement vide. - 
Pour y parvenir, on prévoit une 
dépense da r ordre de 10 mil- 
lions da francs. Les techniciens 
affirment cependant que' les com- 
munes qui vont voir de le sorte - 
leur trafic augmenter sensi- 
blement (Ris-Orangls. Juvlsy, 
Athls-Mons, etc.) ri auront pas 
. pour autant à supporter une 
dégradation BigottlcatiVB de tour 
environnement. Ce ne sera peut- 



PARIS EN VISITES- 

SAMEDI VA JANVIER 

«Hôtel de Sully*. 1S b.. 62, j 


IE CALENDRIER DE RÉALISATION DE L'AUTOROUTE CALAIS-REIMS 


En réponse à une question écrite 


le calendrier de réalisation de 


Société des autoroutes du Nord et 
de l’Est de la France (SANEF), 
qui était déjà concessionnaire de 
la réalisation et de l’exploitation 


sur la section Ullers-Saint- Orner 
en vue d'une mise en service fin 
1981. ■ ■ 

S’agissant de la programmation 
des autres sections, et conformé- 
ment) aux mesures annoncées par 
le président de la République 1ms 
de son récent voyage dans le Nord, 
l’autoroute A-26 atteindra Cam- 
bial A la fin de 1982, Nordausques 
& la fin. de 1983 et Saint-Quentin 


Brolntlon probable da temps en 


recouvriront encore l’ouest et le 
nord de ln France, tandis que de 
l’air froid persistera sur nos réglons 
de l'Est, du Centre et du Sud-Est. 

Samedi 24 Janvier.. de la Bretagne 
et de la Vendée A la frontière belge, 
le temps sera doux et couvert; les 
brouillards seront assez nombreux le 
matin ; 11 pleuvra un peu l’après- 


PREYISIONS POUR LE 24 JANVIER À 0 HEURE (G.M.T.) 


La section LDlers- Arras a été 
mise en service en 1977. et les tra- 


engagée Jusqu’à Calais et Reims 
selon des modalités qui devront 
être précisées au cours du 


dans le Sud - Ouest, et les gelées 
! atteindront souvent — 5 A — 8°C 
dans l’Est et le Nord-Est. Le temps 
sera peu nuageux dans Les Alpes et 
les réglons méditerranéennes, nua- 
geux ot très bruineux ailleurs aveo 
des brouillards souvent givrants. 
Toutefois, quelques éclaircies appa- 
raîtront l’aprés - midi. Les vents 
seront faibles, sauf près de 1» Médi- 
terranée. où ils seront modérés da 
secteur nord. 

La pression atmosphérique réduite 
au niveau da la mer était, A Paris, 
le 23 Janvier 1981. à 1 heures, de 
1 032.4 millibars, soit 774,4 mlTU- 



3* ‘AGI 


ASSOCIATIONS 

VOILE. — Una association Internatio- 
nale de coureurs en multicoques 
océaniques a été créée le 19 Jan- 
vier, à Paris, à l'Initiative d'un cer- 
tain nombre de coureurs français 
et avec l'appui da coureurs étran- 
gère. Elle as! présidée par Eric 
Tabariy. Parmi, les fondateurs,,. on 
relève les noms de Gilles GahlneL 
Eric Lorseau. Loïc Czradac, Marc 
Pajot, Eugène RîguJdeL Jëan-Yvês 
Tedaln, etc. Ph II Weld, vainqueur 
de la dernière. Transat -an solitaire, 
a été pressenti comme vice-prési- 
dent. L’objectif de cette associa- 
tion est de donner aux. coureurs, 
la possibilité de se faire entendre 
des organisateurs de courses et 
de (‘administration. Les règlements 
de sécurité et les problèmes spéci- 
fiques aux multicoques sont, en 
effet, considérés par les fondateurs 
de l’association comme devant 
d’urgence, faire Fobjet d’une 
discussion avec les organismes 
Intéressés. 

formation 

PERMANENTE - - 

VIDEO-COULEUR. — Le direction 
départementale de 1a jeûnasse, des 
sports et des loisirs de l'Essonne . 
organise, en collaboration avise tes 
Ateliers mobiles audiovisuels» des 
stages v! d éo-cou I eu r d*une. 
semaine : 9-14 mars (tournage) ' et 
11-17 mal (montage et diffusion 
locale). Prix.. : 800 F par section. 

* Direction départementale de . 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés ou Journal officiel 
du 23 janvier 1981 : 


de la République au suffrage uni- 
versel,; 

. • Modifiant diverses disposi- 
tions du code dé procédure pénale 
(troisième partie : -Décrets) en 
matière (réexécution des- peines 
privatives de liberté : des entrées 
et sorties des détenus ; de l'assis- 
tance à la libération ; 

• modifiant: l'annexe xxi an 
décret du 9 mars 1956 Osant les 
conditions techniques d’agrément 


\ Indique la maximum enregistré au 
cours de le journée du 22 Janvier ; le 
second, le mtnimnTT, de iâ nuit du 
22 au 23) : Ajaccio, 13 et 0 degrés ; 

I Biarritz, 10 at a ; Bordeaux, n et 9 ; 
Bourges. 6 et 1 ; Brest, 10 et 8 ; 
Caen. 10 et 7 ; Cherbourg, g et 8 ; 
C l ermout-Porrand 4 et — 4 ; Dijon, 
5 et —3; Grenoble. 4 et —7; Lille, 
S et 4; Lyon. 4 et — 5; Marseille, 
12 et — .4 ; Nancy. — 1 et — 8 ; 
Nantes. 12 et 10; Nice. 12 et 4; 
Parle-Le Bourget. 7 et 4 : Pau, 10 
et 8 ; Perpignan. 14 et 11 ; Rennes. 
11 et 0; Strasbourg, 2 et —5 ; 
Tours. 11 et 7 ; Toulouse, 10 et fi; 

. Bolnto-àrKtre. 30 Ct .23. 

" . Températures relevées h l’étranger : 
Alger. 10. .et. 5 degrés; Amsterdam. 
5 et 5; Athènes, U et 10: Berlin, 
— 2 *t — 8.: Bonn, 2 at 0 ; Bruxelles, 
4 et 4; Le Caire, 21 et 14 ; Iles 
Canaries. 21 et 14; Copenhague, d 
et D ; Genève. — 1 et —4 ; Lisbonne, 
-19 et 8; Londres, U et 8; Madrid, 


temps assez nuageux avec quelques 
averse spaesagérea but le Nord et le 

breux broulilarda mat lnouxj* "parfois relativement enaoleti 

accompagnés do gelées particulière- fr ,„„ , . ,, 

ment bot le Centre, le Massif Central (Documentation él 
et les Alpes. support technique 

Dans l'après-midi. des éclaircies météorologie T, 

BULLETIN D'ENNEIGEMENT- 

Nous donnons ci-dessous les han- bas des pistes, le get 
teuxs . d’enneigement, .au 22 janvier, de neige en haut di 
dans les principales stations fran- 
çaises, telles qu’elles nous ont été ALPES DU 

communiquées pu l’Association des 


l’Ouest et le Nord-Ouest, Le» nuages I 


Ailleurs, la journée devrait être] 


Figuier (Histoire et Archéologie). 


c Dn célèbre centre d’acupunc- 
ture ». 15 11, 11 me de Ponthîon 
(Tourisme culturel). 

DIMANCHE 25 JANVIER 

«Crypte da Notre-Dame », 10 h- 30. 


« Le château de Maisons-Laffitte », 


L’appartement de Clemenceau 


cLes trésors da la Thaïlande », 


* L’Institut», 15 h- 23. quai Contl 
'Art pour tous). 

«Crypte de Noire-Dame», 10 h. 45, 


« Hôtel de Rochechouart », 15 h.. 


météorologie nationale J 


18 et 1; Moscou. —4 et —8; Nai- 
robi, 3» et 15 ; NHW-York. 4 et 0 ; 
Palm a-dfl -Majorque. 15 et 10 ; Rome. 
10 et 5; Stockholm, 1 ot —2. 


d'information enregistré sur répon- 
deur automatique an 260-64-28. 

Le premier chiffre indique en 
centimètres P épaisseur de neige au 


«Hôtel de Boablse», 15 h-, 60, nu 
des Francs - Bourgeois (Histoire et 
Archéologie) . 

c L’He Saint - Louis », 10 h. 30, 
métro Pont-Marie (P.- Y. Jaslet). 


François à -l’étranger; 

• Relatif & FaffUiation des per- 
sonnes relevant du régime général 


du code de la Sécurité sociale ; 

• Portant promotions et nomi- 
nations dans l’armée active. 

• Portant nomination de 
M. Michel Dénierai, préfet hors 
eadre, comme directeur de la 
marine marchande, en rempla- 
cement de M. François Eæig, 


H®Q® 


DU 21 JANVIER 1981 



123. boulevard de Port-Royal (M. de 


métro Rambnteau (Résurrection du 
« La Conciergerie », U t 45, 


du Palais-Royal (Visage de Parla). 

CONFÉRENCES 

SAMEDI 24 JANVIER 
14 h. 30. palais de Challlot, 
MU b Therel : c Evolution des rap- 


cuvlsager La suppression de l’Impôt 
sur le revenu ?» ; M. L. Ha mon : ‘ 
« Avec l’Amérlqua de Reagan » (Club 
du Faubourg). 

15 Ù- Palais de la découverte. 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


40-70 ; Montgenèvre. 100-150 ; Orclô- 
res-Marlette. 90-18D ; Les Orres. 45- 
120; Pra-Loup. 20-50; RLsoul 1850. 
70-120; Le Sauze -S uper-Saoce . 25- 
50 ; Serre -Chevalier, 70-120 : Super- 


ppfi 


ANIMATEURS. — La F.C.VP. (Contre 
de formation de cadres de centres 
de vacances -et de loisirs), habi- 
tée par le ministère da la jeunesse, 
des sports et des loisirs, organisa 
des sussions de formation et per- 
fectionnement animateur* Unit au 
long de r année, et noamment 
durant les vacances scolaires. Une 
session, de formation animateurs 
est prévue du 26 Janvier au 2 fé- 


Boulu, 75091 Parts. TéL 2S3-C5-17. { 


LA BOISSERIE, domaine du géné- 
ral de Gaulle, à Colombey-Ies- 
Deux-Eglises (Haute-Marne), sera 
fermée au publia du 11 sa 24 16- , 


ARCHITECTES A « POMPIDOU •. — 
L’association Architecture ot 
construction organise jusqu'au, 
mois dB mal des rencontras avec 
des architectes de différente pays 
au Centre Georgsa-PWnpidoa La. 
première rencontre a tieo to 


136, boulevard Saint-Germain, I 


UN COUTURIER 
CASSE LES PRIX 

ÆTTJTEP— rSBOCB X décidé 


. per les fabricants de tissus Cran- 


donné le nombre d'heures néces- 
saires h la confection et , Mas 
essayâtes de modèles haute cou- 


3 BONS- NUMEROS Z 247 087 


7 1 561 657,90 F 

” 124 222,70 F 

» 8 863,40 F 

* 152,50 F 

0 10,50 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 28 JANVIER 1981 
VALIDATION JUSQU'AU 27 JANVIER . 1981 APRES-MIDI 


Baréges. 70-350 ; Cauterets-Lys. 280- 
440 ; Goure cte-Ies- Eaux-Bonnes. 150- 
370 ; La MongJe. 150 - 350 ; Saint- 


La Bresse, 120 - 180 ; Gérardmer. 


peut s'adresser A l'Ortlce national 


de l'Opéra, 75002 Paris, tél., 742-78- J 


i César Pranh» (Nouvelle Acropole). 

15 h, 30. musée Guinaet, 6, plaça 
dléna, Mme R. Réguler : c L'art 
de L’Inde». 

15 h. 30. 31, rue Notre-Dame-des- 
Vlctolres. M. J. d’Arès : «Mysté- 
rieuse vallée du NU» (Atlantto) 
(projection). 

16 h. 30, Sorbonne, amphithéâtre 
Michelet, M. Vieillard : «Hegel pla- 
tonicien ou aristotélicien 1 » iSoclété 
française de philosophie). 

17 h.. 7. rue Marie-Rose, M. P. 
box : «Eglise d'Orient, pierre angu- 
laire de l’ histoire de l’Eglise» (Uni- 


Nli légendaire» (Autour du monda) 
(projection). 

15 h. 8 bis. avenue dléna. M. R. 
Orange : «Yémen»; 17 h. : «Bir- 
manie» (projection). 

13 h. 30, 15, rua de Ui Bûcher le. ' 
colonel Denee : «Le kibboutz, nou- 
velle société» (les Artisans de 
l’esprit) (projection). 

16 b. 45. Notre - Dame de Paris, 
Pire A.-Q. Hamman : «Cyrille da 


Les mots croisés sont dans 
| • le MondB des loisirs et dn 
tourisme», page 19. 



TALBOT 
C'EST LA 
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Ile-de-France 

Bilan défavorable pour le Nouveau Drouot 

Des commissaires-priseurs metfenf en cause I inertie de I Etat 


Tentons d’y voir clair. L’hôtel - , . 

Drouot reconstruit dans son site Lentement mise en marche voie! huit mois, 
d’origine dans nn style d'une ^ lourde machinerie du Nouveau Drouot n’a 
esthétique contestable, est ^ d’un enC ore fait ses preuves, et la Compagnie 

SaSusSb 

le Nouveau Drouot se révèle moins pour 1980. . . . 

attractif que les installations de Renseignements pris à bonne source et apres 
la gare d’Orsay, où Drouot rive rectifications diverses, le total dn produit des 
gauche avait trouvé on asile pro- ¥ „ ntes s 'éiève exactement à 901 millions de 

rSw .srssrft 

Stl'SaSTtepSS.ca îS'Siï au chiffre de 1979 1797 milliou al. « [ « , reyrt 
chands du quai Anatole-France, nne augmentation de 13JM % Compte tenu de 
Plus bonlevardier que « chineur », l’inflation, la progression est donc négative, ce 
le neuvième arrondissement par qu'on n'avait vu — p *' : “ anK - 


fois en vingt ans, servée 


que les sacrifices consentis. 

avec nne moyenne annoeUe de 20 à 25 % d'ang- eei^ceim^ te! 

m en ta Ü on du chiffre d affaires, une agence ae publicités et des entraves qui 
publicité a publié tardivementun communiqué apportées par des règfe- 

alambiqné oh l’on apprend que, « dans nn znentE archaïques. «Pour lutter 
monde confronté & de nombreuses difficultés efficacement contre la xmeur- 
écoaomlques et sociales, le marché des biens rende britannique, 8 faudrait des 
d’art est parvenu à maintenir on niveau satis- moyens publicitaires qttt nous 
faisant d'activité-». Et encore ced Cà propos sont 

de 18 « dob Sj1r S d ™“rS. ÏZit'ïï r £ 

erreur de calcul) « «-.Alors que ion avait pu bureau de presse . » 

craindre d’aboutir à une régression, les milieux . gelon ^ cieude Boisgirard. 
professionnels estiment que l’essentiel de la ^ suffirait d'une petite modi- 
dynamique de développement qui s’est dégagée ftcation des tarifs, servant de base 
depuis maintenant trois années (?) a été pré- de calcul aox frais légaux (appli- 
- (sic) » qués sur le montant des adju- 

dications 1 pour donner on ballon 
lène aox études en dlm- 
tfne telle décision, possible 


■> «»■*■ *** S“KSâ« SSfSrSBSfA^: 


nou- 

feasion’ velle. est attendue depuis p lus 

Rien ne sera possible tant que <je quinze ans ! KUe permettrait 

... ___ «-tus - „„ a projet de loi portant réforme d’apporter aux études un peu 

. Ho niiTK pn nJTiR Rnprtamlftires. Si du statut des commissatres-pri- d’argent frais dont elles ont 

la progression du chiffre d’affaires les seules causes h im œrtain de jAwentitaMiKc sears», attendu depuis plus d’un besoin pour assurer nn 

de Drouot rive gauche était de déclin. Sur le national au restera dans les cartons de la meneur service à la clientèle. 


mettre enêiï^œ^arricurtés 

ii sas «sass! 


meilleur service _ „ 
trop souvent mal accueillie et 

prteeur 


HESS %*&££* „#* « Er.SïïSL 

d’un an d’exploitation à la gare Les salles de ventes de VersaDle* ce motife visait en parti- chaque 

d'Orsay, un communiqué (du Enghien. lTSle-Adam n Çtortm faveur de Paris voici quelques maintenir à Parti une fa J tvïïcfc 

11 Janvier 1977} annonçait avec ont la réputation d obtenir de aapeea Tattwite dUn bilan oui place de premier plan dans le amrune p 

fierté que le prtxiuit des ventes meilleures enegta» .surtout .dans t Tm ^bl lan (g Marché International des æuorm âaïïeSent définie et le Nom 

avait augmenté de 30 %. conflr- les vacations dominicales, et les nest^pas^ 1rp «_ prt _ d’art ». devait être, apres avis du «a comme un grand 

I seurs de province totalisent au- Conseil d'Etat, déposé sur le bu- vire déboussolé, 

jourd’hni un chiffre d’affaires qui feau de l'Assemblée “^nate * Pourtant, estime M« Joël »B1- 
dé passe largement le milliard de 1® session d automne 1980 Mais ^ Ion, rapporteur dn comité direc- 
' _ passe ” temps passe et personne ne bouge, la chambre parisienne, 

n semble d'ailleurs que ^ oommiæaires - prlseum ont 

messieurs les Anglais » ont tiré l'Elysée, à l’origine de la réforme pj^g conscience de la nécessité 


OFFICIERS MINISTERIELS 
et ventes par adjudication 


te bu Palais de Justice 1 

APPART. PARIS 17° 


1881. A 14 Heures 


la. le leud; 5 1 

2. nie d'AÜMONT-ÎHlEVIllf 

29, boulevard GOUVION-SAINT-CYR et 7 — “~* 

4« étage : Entrée, placarda, cuisina, séjour. — * 


balcon - CAVE - 


I bis. rue Emile- ALLEZ 
i chambre, salle de bains. 


MISE à PRK : 250.000 F. • S’adr. M' ABADIE 


281-22-18. avant 17 heures 


lu mir licitation en l’Etna, ae M- ETIENNE, eoalie J Luxaiol» <M 1 . 
22 . rue du PontoeU le Jeudi 29 janvier 198 L A 13 heures 

à USAGE D’HABITATION ET DE COMMERCE 
H A ! S O N CONTENANCE X are 45 centiares 

■55 tir * VIARMES (951 -MjseJ Prâ : 100.000 F 

ir tous renseignements s’adresser & M* ETIENNE, notaire. ttL 471 - 8 *-^ . 
BUISSON, avocat A Pontoise ( 957 . 29 . rue Pierre-Butin. tftl oæ- 31-63 . 
BERGER, avocat A Pantoise ( 951 . 6 - place Notre-Dame, tél 439 - 00-30 


Vente au Palais de Justice ft Paris, le JEUDI 5 FEVRIER 1981, a 14 neure* 

UN TERRAIN ET LES CONSTRUCTIONS Y EDIFIEES 

cadastré section 1.604 FH, n° 11 pot» 3 ores 52 centiares 

48, RUE U PÉROUSE -PARIS (16 e ) 

et 49, RUE DUMONT-D'URŸIHE 
MISE A PRIX : 4.000,000 DE FRANCS 

S’adresser A M- Philippe BROUSMICHK Jeune. F.-Xavier SIMONNET 


r PAQUET, avocat» e 


jelé» A Parta r^l 


de Rome. 387-48-86 


Ven ze au Palais de Justice ft Pontoise, 
le JEUDI 5 FEVRIER I98L 6 14 beurra 

UNE MAISON SISE 
A MÉOIFL (VAL-D’OISE) 

50. RUE DE BELLEVUE 
Cota p r 3 P-, cola. s. de bains, comble. 
gningn buanderie - Terrain 393 ml 

MISE à PRIX : 100.000 F 

Consignation pour encbértr : 15.000 P 
Pour tous renseignements s’adresser ft 
la SC.P. d’AvocatS PETIT-MA LAVOY 
ft 95300 PONTOISE (téL 932-20-77). 


Vente sur saisie immobUiftr 

do Justice ft BOBIGNY, 
le MARDI 3 FEVRIER 1981. A 13 b. 30 
EN UN SEUL LOT : Un 

APPARTEMENT 

au rez-de-chaussée, bût. a. comp. 
entrée, cuisine, salle de bains. W -C, 
4 ^pléo ea^ principale s et dégagement ^ 

SAINT-DENIS (93) 

140 & 148. rue Danièle -Casanova 
MISE A PB IN . 25.000 FRANCS 
S’adresser ft M> Bernard ETIENNE, 
membre de la S.CPA ETIENNE. 
DORE. WARET-ET1ENNE. avocat» au 
Barreau de la Seine - Saint - Denis 
demeurant U, me dn Général -Leclerc 
ft 93110 Rosnyn80U3- Bols, t 854-90-87 ; 
M* Maurice ATOUN. avocat 6 Parla. 
124. boulevard Malesherbea. 


Vente sur saisie imaaobillére au Palais 
de Justice ft BOBIGNY, 
la MARDI 3 FEVRIER 198L ft 13 h. 30 
EN UN SEUL LOT : Une 

PROPRIÉTÉ 

consistant eu un partuoo élevé sur 
terre - plein, d’un res - de - chauæi* 
divisé en cuisine, salle & manger, 
chambre - GARAGE - TERRAIN 
Contenance totale 494 m2 - sise ft 

L1VRY-GARGAN 

(Selne-Sainî -Denis). 13. allée Galilée 
mise a PRTX 


ft M" Bernard ETIENNE, 
membre de la S.CFft ETIENNE. 
DORE WARET- ETIENNE, avocats au 
barreau de Selne-St-Deals. demeurant 
IL me du Général-Leclerc, 

93110 Rosny-90U8-Bota. tél 854-90-87 


de Justice ft BOBIGNY, 

0 MARDI 3 FEVRIER 198L ft 13 b. S 
EN UN SEUL LOT : Un 

APPARTEMENT 


comp de - 
équipée, i 


entrée dégagement, sftjoi 


UNE CAVE - Dépendant 

MONTREuTl (93) 

1 ft 23. me I -et-F «Jotlot -Curie 
MISE A PRETS : S UN FRANCS 
S’adresser ft M 4 Bernard ETIENNE 
membre de ia SC PA ETIENNE. 
DORE. ÏFARET-BTIENNE. ' avocate 


93110 Rany-aous-Bois, tCL 854 - 80-87 


les premiers. La baisse de Paris dlt-on, ait pris « ^ 

sox le plan international ne date te oommLs^res - Prise^a^n- de cette jeune génération 

pas d’hier. C’est vers I960 que la siens, divisés P"»da QBBttDM ciere ministériels qui sont bien 
capitale française a perdu la tête de doctrine à propos des lieux de décidés & se battre; avec les 


capitale française a perdu 
du marché de l’art Dix ans plus 
tard, le chiffre de Drouot 


ventes, des sociétés en c omm an- do bord, pour que Drouot 

dite, des garanties au vendeur et ^trouve ' ' ' 
onrtnnr rio la Rmrrse commune VT ; 


représentait plus • que la moitié surtout, de la Bourse commune n considère que l'ouverture d’ici 
des deux principales maisons bri- d* résidence, institution anacnro- ^ ^ ^ ^ {'année de qaatre salies 
tanniques. H n’est, en 1980. que niqua depuis lo ngt Bmps co na m- nouvelles dans le dix-hulilème 
du cinquième. Les chiffres rendus née, qui pénalise les etuues les arrondissement, qui doivent d rai- 
pub lies dans les premiers Joins Plu® dynamiques au profit aes ner ^ marchandises les plus 
de janvier sait écrasants; 367 mil- “Çî"® courantes (matelas, réfrigérateurs 

" — Oes considérations budgétaire ^ autres qoiao&iUeries). permet- 

” son . t sa ?^,5 0U « tra de réserver la meilleure qua- 

étrangères à T -étouffement du pro- ^ aQ uonveau Drouot, en atten- 
uunauco. «.s» w hiw,»»» Dai ?„ d* 30 * l’ouverture d'une salle de 

de plus de 30 % par rapport à 5?f a ï?’ 5® . rS r 08 m i» lâ P 1 ® 3 ^^ 6 ^ l'ouest de Paris. Mais 

1979. remarquable performance " 71 ” vv,ri ‘ ' “ — - 

en période de réoesslon, le mar- 
ché de l’art au plus haut niveau 


continue une expansion s 


□ est donc permis de se d em an- 


P ez J aet 1 ^ a ?, , <X) mrni - ^L re t qui retardent l’aboutissement du 
uuiuu mua ccoac prlfleurs de lutter contre -la projet de réforma empêchant 
stimulée par lâ raréfaction des- ainsi toute évolution et toute 

plus belles pièces, qui trouvent yen tes de caractère mtenmuonaL renaissance du mâràié' de l’ârt 
toujours preneur n considère même que Sotheby à pa^ 

’ * et Christie’s ont un mopopoîe cte Rn inaugurant le N o u v 

fait des ventes ünpos^tes^t^ü OrouotTle^ident Bflchâ 

admet que les droits d enregistre- riiayit son espoir mie « cette 

______ _____ ment (de 7 %) constituent un réolisotion à la fois fonctionnelle 

les commissaires-priseurs du Non- obstacle an rflte de PRns dans le prestigieuse s redonné à Paris 

- comme rce international de 1 art. place QUl InJ re vlent sur le 

0 souligne cependant qu'une sup- — >■ — — , 

pression des droits en question 
priverait te Trésor de 83 millions 

de francs oor an ; sans compter jo*Q du compte. H «t vrai que te 


veau Drouot, on ne peut compa- comme rce 
— — i ce qui est comparable. ”” ‘ 


sa«~' « mMUs MsêM 

à Va pprobaüon du Parlement ». Sr 

Et poumaoi pæ| » désappre- p ™ ta “ lannée dn 

bation au cas où le monopole cnan * egieiI 1 L 
^ coinmlsrelres - priæora serait FRANÇOIS GERSAINT. 

remis en cause / — 

Pau 4 ? d'une réforme du statut, ^ 

u» Autorités de tutelle prennent (b Bien qu*ii ait quitté i*HAtei 
veereeerea^pru-ep^-eane- tarig» 

SSSSTÆ ÏÏ S53SS 

d ' lti,ires "wESW-S ^«tïïfof^pS ^“SSTunT 0OM8 -'" t * “ 


(Monaco. Genève, Rome. New- 


Stahif ou «statu quo»? 


de leurs seules 
salles londoniennes a sensible- 
ment ralenti. H n’empêche que les 
ventes des deux principales entre- 


sàkVSi's js&.'&iü 


(et ce chiffre ne tient pas conpte 
de l'activité des autres salles de 
ventes londoniennes qui est loin 
d'être négligeable). 

Mais le marché de l'art est 
international. Et c’est justen 
parce que te produit des va 
connaît r 


affrontement international. 


Monopole anglais 


Jean-Louis Picard, est à la 

_ de la principale étude de 

et de Ctartstie's ont fait porter Parts, dénonce lui aussi te mono- 
leur effort d’expansion vers de pôle de fait des maisons 


dont les effets se font 


UNE COMMISSION D'ENQUÊTE 
SUR L’ACCIDENT DU R.EJR. 


survenu sur le R-E.R. 


pour rechercher 
xvenu 

Auber; le 19 janvier 


tes recommandations 


mmüqnè du ministère. 

La commission devra déposer 
un premier rapport avant te 
31 mais 1981. Elle est composée 
,da : MM. Leconte. Ingénieur, gé- 
nétaj des ponts et chaussées, in- 
génieur ; ’ Prêtai,' ingénieur géné- 
ral des ponts et chaussées ; Rsti- 
veatt, ingénieur nrïncip&l hors 
classe à !a SJ4.CJ, Perrod. ingé- 
nieur en chef des ponts et chaus- 
sées ; David, chef de département 
& l’Institut de recherche des 
fr anEp ort A 


laquelle s’était produit 


vter pour vingt-quatre heures. Ua 
demandent * le . retrait immédiat 
de la nouvelle signalisations à 
la station Auber jusqu’à ce que 


restitution du permis de conduire 
au conducteur de la rame acci- 
dentées. Ce dgmi«r appartenant 
à l’atelier-dépôt de Rued-Mal- ' 
maison, le syndicat autonome de 
ce dépOt a déridé de soutenir ce 
mouvement et appelle également 
à la grève. 

D'autre part, la C.G.T. appelle 
ft.. des débrayages de solidarité 
le ménrva jour sur l’ensembfe des 
lignes de métro de 8 L à. 10 h, 
de 17 houes à 19 heures et de 
19 heures à 21 bennes selon les 
postes. H s’agit, selon la C.G.T. 
— qui représente environ 80 % 
de ce personnel spécialisé — de 
< défendre la qualification des 
conducteurs de métro . ». 


VOIES PIÉTONNES : 

UN NOUVEAU RÈGLEMENT? 

Le maire de Paris et te préfet 
de police vont publier prochai- 
nement un arrêté conjoint ralatU 
à la police, A l'hygiène et ft 
r occupation du domalnè public, 
des voles et espaces réservés 
aux piétons f/e Monde du G Jan- 
vier)- Toute animation sauvage 
serait interdits. Les quartiers 
Saint - Sévérln. Saint-André-des- 
Arts et Saint-Germain feraient 
l’objet d’une étude particulière 
salon te Courrier du VP arron- 
dissement, animé par M. Pierre 
Bas (RP.R.), adjoint au maire 
de- Paris. Dans ces artères, 
plutôt que d’ôtre systémati- 
quement interdite, ranimation 
serait canalisée et localisée dans 
des secteurs précis où aa pro- 
duiraient « tes divers baladins, 
musiciens et autres amuseurs 
publics ». Là. fStê se terminerait 

ft 22 heures 

Une fola ces décisions arrê- 
tées, il aéra demandé A ia dlroo 
Bon de -te voirie cT étudier une 
signalisation mieux adaptée .à 
ces rues piétonnes et, aux ser- 
vices de la propreté, de 'renfor- 
cer leur action dans ces zones 


La première bourse des déchets 
s'installe en Picardie 


De notre correspondant 


Arnterm — 

■deux papte i __ 

Cherche solutions alcalines 


de Picardie. En lançant i 


nouveaux courants 


Tout te drame est là : les Brl- 


pfona dans tes c.-eneaux les plus des taxes, n en retirerait bien 
“ ’■ d 'autres avantages par des créa- 


tative de sortie à Genève ou ft mentation du chiffre d'affaires 


petites annonces que l’on peut naître 

... „ relever dans le dernier organe de d'échange entre les chefs 'd’en- 

qid nous! presse né dans La région' 1 picarde ; (reprise. Chacun Hana l’arrière- 

, mis. s Titre : la Bourse des déchets, cour de aes atehera entasse des 

pourtant, comme te souligne Périodicité : trimestriel. Tirage : résidus de faible valeur dont ü 

dfl son Côté M* Guy Loudmer (1) quatre mille exemplaires. Editeur r ne sait comment se débarrasser. 

■ — ■ • •• allégement l’Association picarde pour la reçu- Naguère on tes Jetait - dlscrète- 

.. pération et le recyclage des dé- ment sur une décharge. Cette 

chets, sous-produits urbains, pratique es'- de plus en plus dlf- 
lndusbriels et agricoles, en résumé fiche car les pouvoirs publics 
TAplrec. veillent. Alors pourquoi ne pas 

Cette association est tout ft fait valoriser eee fâcheux déchets qui 
sérieuse Ses parrains sont i'éta- pourraient être -otites ft d’autres ? 
bassement public régional tes. Dès son premier numéro, la 
trois départements de l’Aisne, de . Bourse des déchets publie une 



I TALBOT X 
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résidus chimiques. Un vrai trésor 


te point sur te collecte sélective 
des ordure» ménagères et la ré- 
cupération des huiles usagées La 
Bourse des déchets assure ft ses 
lecteurs une assistance technique. 


MICHEL CURIE. 
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COMMERCE INTERNATIONAL 


Pour pallier la parie 
de compéfffivifé 
de ses produifs à l'étranger 

11TAIŒ VA ACCROITRE 
SES CRÉDITS 

Rome ri^-PJ. — L’Italie a 
conçu nn véritable plan de 
combat poor-pailiex la perte de 
compétitivité . des produits ita- 
liens sur les marchés étrangère. 


Présenté, le 22 Janvier, 
ministre du commerce 
M. Manca. fl prévoit notamment 
des investissements de près de 
9 500 milliards de lires (47 mil- 
liards de francs) d'ici & 1983 pour 
relancer les exportations. 

Il s'agirait de faire en sorte 
quoi 1983 le commerce exté- 
rieur contribue pour 3 % à la 
crois sance du produit intérieur 
tort, « qid permettrait de créer 
trou cent vingt-quatre mîUe nou- 
woui postes de frncoiX et d’êqui- 
Ubrer la -balance commerciale ». 
Pour ressentie!, les fonds seront 
consacrés à l'accroissement des 
facilités dé crédit à l'exportation, : 
qui atteindront 8 350 milliards 
pour la période 1981-1983 (2290 
milliards en 1981, 2 690 milliards 
en 1982 et 3370 milliards m 1983 
contre 1 220 milliards en 1980) 


Le Centre français in commerce extérieur 
. .va faire, l'objet d'une « auscultation » 


Le Centre français du eom- dix -neuf cette année. De même. C 
meree extérieur (C.F.C.E.) va 
faire- l'objet d’un examen détaillé 


fce^vînsrt-huit contre quarante 

1980). Le nombre d’invitatloas de 
responsables économiques étran- 
gers sera aussi augmenté, anrès 
avoir stagné l'an 


teur général, VL Guy G&rron de 
la Carrière. La mission, d’auscul- 
tation, qui devrait durer de trois 
à cin ^^mol fi^ portera air différents 

d'organisation du Centre, dont le 
budget pour 1981 atteindra 182 mil- 
lions de francs (160 millions de 
francs en 1980). Le cabinet d'étude a été arrêtée. 

S en sera chargé n'a pas encore Les Etats-Unis et l’Allemagne 
choisi. fédérale sont les deux pays sur 

Le conasfl d'administaitkm du j? gJl&g- concentre* le 

CJ.CJE. a aussi décidé la création P 1118 , d'efforts cette année. Vien- 
d’un comité d’usagers des banques 
de données dont le C-F.C.E. pour- 
suit la mise en place hla demande 


teur du commerce international 


[que. Luxembourg, Gtande- 
igne. Canada, Algérie, Nlgé- 
ria, Zimbabwe. Chili et péninsule 


naUtés représentant le patronat, 

Arabique. Enfin, figurent” riant; un 
groupe « deuxième priorité » l’Es- 

, pagne, l'Inde et le Japon. 

bre 1980, deux autres doivent être 

mises ai place en m La France a mie & la ilspo- 
sttion du Kenya un crédit de 

w 234 mmip ru de francs aux termog 

informer les entreprises d*nn protocole financier conclu le 


1981 et en 1981 
Ayant le double objectif de 
mieux informer les entreprises 
exportatrices et d’améliorer la pro- 


motion des produits français, 2e 
C-F.C-E. a organisé quatre-vingt- 
une missions à l’étranger en 1980 
et envisage d’en organiser eetrt 


prend un prêt du Trésor « à des 
conditions très favorables » et 
des crédita à. l'exportation. 


LA GRANDÉ-BRFTÀGNE 
AUGMENTE LE MONTANT 
DE SES SUBVENTIONS 
A L'EXPORTATION 

Londres (A K J*.). —La. Grande- 
Bretagne s’est jointe à son tour, 
le 22 janvier, à la querelle du 
crédit à l'exportation, en annon- 
çant de nouvelles dispositions qui 
visent essentiellement, selon le 
ministre du commerce extérieur, 
les « crédits mixtes » inv ent és par 
la France. Selon M. Parkinson, 
ce régime, qui doit entrer en 
vigueur le 2 février, autorise 
l’Export Crédit Gearantee 
Department CEC.GJ3.) à accor- 
der aux exportateurs des subven- 
tions d'on montant équivalant A 


Cette «mesure défensive », qui 
devrait avoir un < effet défensif », 
restera eh vigueur jusqu’à, ce 
qu’un accord International puisse 
être conclu pour interdire les 


cours du deuxième 

semestre 1982. Le « crédit- 
mixte », mélangé de crédit 
commercial et d’aide gouverne- 
mentale. avait aussi suscité des 


Unis. (Le monde du 14 janvier J 


ETRANGER 


En Allemagne fédérale 

POUR AUGMENTER 
LES LIQUIDITÉS 
LA BUNDESBANK RÉDUIT 
LES RÉSERVES DES BANQUES 


leurs dépôts, libéran 
3.7 milliards de D.M_ 
dltês. Les réserves avt 
été diminuées de 10 % le 21 août 


établissements 
ont été relevés de 3 milliards 
de D31, après avoir été aug- 


de DAL Je 30 avrfl et de 3.5 mil- 


oompeoser te venue à échéance, 
le 9 février, des 9.9 milliards de 
D.M. fournis par la Bundesbank 
sous forme de pensions sur titres. 
Destinées à augmenter quelque 
peu les liquidités, elles n’impli- 
quent pas un changement dt 
la politique menée par les auto- 
rités monétaires, et, selon les mi- 
lieux bancaires ouest-altemands, 
n'annoncent pas davantage une 
baisse des taux d’intérêt. 


û* 
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U COMMERCE EXTÉRIEUR 
DU JAPON 
A ÉTÉ LÉGÈREMENT 
EXCÉDENTAIRE EN 1980 


Pour l'ensemble «le Fjuroée 1968, 
la balance commerciale du Japon a 
été excédentaire de Zt min lard» de 
dollars soit, « grosso modo », dn. mémo 
montant qu’en 1979 fljl milliard de 
dollars). Mois, alors que l’année 1979 
r était terminée eut nue mauvaise 
tendance pour le commerce extérieur 
que le» cinq premiers 




i de 1980 avaient été déficitaires. 


1980 : à partir de juin s’est opéré i 
rétablissement qui n’a cessé de 
confirmer depuis. 

Cela montre que le Japon est déso 
mais capable de payer sa tæta 
pétrolière malgré les fortes haras 
décidées par i’OPEP, mais i 


moyenne annuelle) qui s’est, O est 
vrai, nettement modéré en fin 
d'année. □ n’eu reste pu «""!"« que 
les minces excédents commerciaux 


De mfntf, la balance des pain 


courants dn Japon, excédentaire de 
US milliard de douars en décem- 
bre, est restée déficitaire, en 1988, 
de 10.8 milliards de dollars, après 
l’avoir été de 8,7 mBUards en Ü979. 


• Elections à la chambre des 


président de l’assemblée perma- 
nente des chambres de métiers, 
organe représentatif des intérêts 
de l’artisanat auprès des pouvoirs 
publics. M. Combe est aussi pré- 


ABU DHABI NATIONAL OIL COMPANY 
ANNOUNCES THE FOLLOWING VACANCIES 


SUPERINTENOENT - SYSTEMS & PROCEDURES 

Supervises, directs and coordînates the activités 
of the Systems and Procedures Department to develop, 
review, ma in tain and recomrnend appropriate Systems 
and procedures to ertsure that the activities of Rnance 
Directorate are carried out effectively and economi- 
ca lly. Ensures the systematic f)ow of information 
and recommends appropriate forms to be used by 
the Directorate. Ensures compilation and maintenance 
of financial Systems arrd procedures* manuols. 
Coordnxrtes the computerisatîon of the accounting 
Systems with Data Processing Services. 

The candidate should hâve B.A. in Business 
Administration, Accounting of . Computer Science 
followed by a formai course in Organisation and 
methods* techniques and analysis (preferabty profes- 
sional accounting qualification) plus 10 years 
expérience in accounting work, af which of least 
6 years should hâve been in Systems and procedures 
Work. Very good knowledge of English and good 
kwnoledge of Arabie is required. 

SENIOR HNANGIAL SYSTEMS ANALYST (0 & M) : 

Studces, analyses and recommends ïmproved, 
simplified or cost savîng financial procedures and 
methods, and develops and recommends adoption of 
formes designed to stneamlîne the coHectfon and 
release of financial information. Compiles ali approved 
procedures în manuals, updates and maintaîns them 
as necessary. 


The candidate should hâve B.A. in Business 
Administration or Computer Science folfowed by 
8 weeks formai training in Organization and methods 
techniques, or a professional accounting qualification 
plus 6h7 years expérience In relevant accounting and 
business methods with af least 4 years in analyticol 
work related to organization and methods. Very good 
knowledge of English and good knowledge of Arabie 
is required. 

SENIOR HNANGIAL SYSTEMS ANALYST 

(Computerïsatîon Coordination) 

Coordînates data Processing requirements and 
activities with in the Finance Directorate with Data 
Processing Services Directorate. Develops appropriate 
Systems to meet the requirements of the Finance 
Dirctorate for computer services. Compiles ail 
approved procedures in manual form and updates 
as necessary. 

The candidate should hâve B.A. in Accounting, 
Business Administration, Professional Accounting 
qualification ôr Computer Science plus 6-7 years 
expérience in Accounting work of which at least 
4 years in Systems and procedures work. Very good 
knowledge of English and good knowledge of Arabie 
is required- 

FINANCIAL SYSTEMS ANALYST 

Participâtes in stjidying, analysing and reconv 


mendîng ïmproved, simplified or cost savîng financial 
procedures, methods and forms which wHI facilitate 
the collecting and flow of information. 

The candidate should hâve B.A. in Business 
Administration, Professional Accounting qualification 
(ACCA, ACA, CPA, etc.), or Computer Science plus 
4-5 years expérience in Accounting, Auditing and 
preferably analytical work related to Systems and 
procedures. Very good knowledge of English and good 
knowledg of Arabie is required. 


ASSISTANT FINANCIAL SYSTEMS ANALYST 

Assists în obtaïnîng information for the study 
and analysis for improving financial procedures and 
forms to facilitate the collection and flow of 
information. 

The candidate should hâve B.A. in Business 
Administration, Accounting or Computer Ssïence plus 
1-2 years relevant accounting expérience. Very good 
knowledge of English and good knowledge of Arabie 
is required. 

Note. — In respect of ail these positions, candidates 
must hâve an appropriate expérience in Computer 
Applications as related to financial and account- 
ing Systems. 

Interested candidates are invited to forward 
their applications together with photostatic copies of 
their Educational and Expérience Certificates to : 


PERSONNEL DIRECTORATE (EMPLOYMENT DIVISION) ABU DHABI NATIONAL OIL COMPANY (ADN OC) 
P.O. BOX NO. 898 ABU DHABI - U.A.E. 
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DE LA CORBEZE 
T€L crâ)”»-6l-I5 

Code postal 
19.012 Toile cédés 

Service de la 
Coordination 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
DÉPARTEMENT DE LA CORRÈZE 

ENQUÊTE 


— avec déclaration d'utilité publique — 
1 une concession de forces hydrauliques 
pour l'aménagement et l’exploitation, 
hydro-électrique de la station de 
d'énergie de RED EN AT 


l'électricité. 


■ la naUonaUaatton Un gu et de 
I 76-629 du 10 Juillet 1976 relative à la protection. 

VU le décret modifié n° M-619 du 20 Juin I960 fixant la Dorme 
et la procédure d’instruction des demandes de concession et de 
déclaration d’ utilité publique des ouvrages utilisant l’énergie hydrau- 
lique, l’instruction des projets « 


nistraUon publique 


I portant 
i l’articl 


35 modifié de la 


_ _ „ „ I portant règlement d'admi- 

nistration publique relatif & la procédure d’enquête préalable & la 
d’utilité publique modifié par le décret n° 76-432 du 


de l’article 2 t 

VU la dema 

DE FRANCE, dont le siège est & PARIS, Z ma Louis-Murat, 
8* arrondissement, sollicite an avenant — avec déclaration d'utilité 
publique — & la concession de la chute du Chastang en vue de 
l'aménagement et de l’exploitation hydro-électrique de la station 
de transfert d’énergie par pompage de RSDENAT sur la Dordogne et 


1980 autorisant l'ouverture d’une enquête i 


tarai du 1" février 1980. 

VU le rapport du directeur Interdépartemental de l’Industrie 
AUVERGNE-LIMOUSIN en data du 7 Janvier 1981 et l'avant- projet 
comportant une étude d’impact sur l’environnement — présenté le 
r ELECTRICITE DE FRANCE à l’appui de la demande d’avenant — 
avec déclaration d’utilité publique — précitée: 

SUR proposition de M. le Secrétaire général de la CORREZE : 


ARTICLE 1 er — Une enquêta est ouverte sur l’avant-projet — 
comportant une étude d’impact sur l'environnement — présenté le 
22 mai 1850 par I "ELECTRICITE DE FRANCE à l'appui d’une demande 
d'a venant — avec déclaration d’utilité publique — & la concession 
de la chute du Chastang en vue de l'aménagement et de l'exploitation 
hydro-électrique de la station de transfert d'énergie de RED EN AT 
snr la Dordogne et le ruisseau de la Cascade, dans le département 
de la CORREZE. 

A cet effet un dossier définissant cet avant-projet et comportant 
un* étude d'impact sur l’environnement, restera déposé à la préfecture 
Ou département de la CORREZE pendant trente Jour*, dn 2 février 1981 
inclus au 3 mars 1981 Inclus pour être communiqué sans déplacement 
pendant cette période, de 9 h- à 12 h. et de 14 h- à 17 in. aux 
personnes qui voudront en prendre connaissance. 

Un registre & feuilleta non mobiles, coté et paraphé par le 
Président de la commission d'enquête sera ouvert pendant le mitas 
temps et au même lieu, pour recevoir aux heures ci -dessus indiquées 


les c 




3 auxquelles pourra donner lieu l'avant- projet dont ] 

tnpa, les observations pourront en outre être 
— -* — • — ’— * — ""inquête à la 




. mobiles, coté et paraphé ] 


Maire, sera ouvert pour i 

ration du délai i 

! Maire. Ce magistrat ; 

■*' — * — le 

; arrêté, puis l’adressera Immédlatemei 
pretot ao ta çqgiUBui avec ledit dossier. _ 

Liste des communes. — AURIAC. BASSIGNAC-LE-HAUT. DARZAC. 
DARAZAC. 

ARTICLE 3. — Une commission composée connue U est dit 6 
l’article 5 d-après se réunira A la Préfecture de la CORREZE le 
25 mars 1981 à 15 b- et procédera aux opérations indiquées par 
l’article 13 du décret n® «3-619 du 20 Juin 19») modifié. 

Le Président de la commission d’enquête transmettra le dossier, 
aven des conclusions, à la Préfecture du département de la CORREZE. 
Ces opérations, dont il est dressé procès-verbal, devront être 
terminées dans le délai de trente Joui» A compter de l’expiration du 
délai d’enquête fixé & l’article 1“» du présent arrêté. 

Une copie du rapport énonçant Les conclusion*; de la C ommission 
d’enquête restera ensuite déposée & la Préfecture de TULLE et & la 

v. ■ * *— * *-ia a du présent arrêté. 

concernée pourra alors 


décret modifié ; 


i conclusion* 


Invité & délibérer < 

60-619 du 20 
les réserves en eau. 


®? rt f e ..5] 

profit 

A laisser dans les ''départements riverains 


6" de la loi modifiée du 16 octobre 1919. i 


prévues A l’article 

profit des Service) _ _ 

agricoles d’utilité générale, ainsi que sur les quantités d’énergie 


mbllcs 


itreprlses 


groupements 


ippllcation de l’a 

Le procès-verbal de sa délibération devra être dressé dans le 
il de deux mois à dater de la communication du dossier ou. 
plus tard, au cour» de la pins prochaine session ordinaire ou 
raordlnalre du Conseil général. 

Faute par le Conseil général de taire connaître sou avis dans 


ticle 10. 7“ de cette loi. 


les délais cl -dessus indiqués, U i 


, été soumis. 


l’EA.TJ. 


divisionnaire des TJ2. en retraite. 


MM Jacques DEROBE, directeur honoraire 
«LETTONS ; 

Bernard MIRAT, Ing énie ! 
bis. quai de Rlgny A TULlb: 

Lucien DUBOIS, ingénieur des TJE-p. en retraite, les Pradeiles. 
PLBAU. 

M. Jacques DERCHE est nommé Président de la commission. 
ARTICLE 6 — Le présent arrêté sera, au moins huit Jours avant 
xvertiue de l’enquête, publié par vole d’affiches (et éventuellement 
par tous aubes procédés) dans chacune des communes énoncées à 
2- Un certificat du Maire constatera raccompliEsemen ' 
formalité et sera envoyé ultérieurement par le Maire 


l’ouverture de l’enquête, publié par 

par tans autres procédés) dana ch 

l’article 2. Un certificat du Maire constatera l'accomplissement de 

* , *‘ Jl “ -era envoyé ultérieurement par le Maire A la 

temps que le dossier et le registre d'enquête 

De même, huit Jours au moins avant te début de r enquête, le 

présent arrêté aéra oublia en caractères — ■*" ' 

dans les fourni 


d'autre part 
MONDE i — 


i le FIGARO 


publié en caractères apparents d'une part 
LA MONTAGNE » et c CENTRE-PRESSE ». 
Journaux A diffusion nationale : e LE 
O *. 

premier» Jours de l’enquête un avis publié 


d' AURIAC. BASSIGNAC-LE-HAUT 

«sr sont chargés, chacun 

présent arrêté, dont amp 


rappellera les dates d'ouverture 
MM. le Secrétaire Général de la Corrèze, les Maires 




i Directeur Inter- 


î- L imousin — Division Hectrl- 

qul le concerne, de l'exécution du 


-JL je Président de la Chambre de Commerce et d'industrie 

— M. le 
dd TULLE, 

— M. le Président de la Chambre de Mènera de la CORREZE, 
tes Membres de la Commission d’enquête, 


— M. le Directeur Interdépartemental de l’industrie AUVERGNE- 
LIMOUSIN. Division Electricité, Cité Administrative, place Blanqul, 
87031 LIMOGES, chargé de notifier l’arreté A l 'ELECTRICITE DE 


Jacques FOYER. 


KMgttGEM&n 

ODOUUffl 
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AGRICULTURE 


La production du vin en France 

Un retour trompeur a la moyenne 


Avec 092 millions d’hectolitres, la pro- 
duction française du vin a retrouvé en 
1980 sa moyenne habituelle, après la 
récolte record de 83,5 millions d’hecto- 
litres en 1979. Trompeuse moyenne tou- 
tefois, car la différence remarquable 
avec « la vendange du siècle », soit 18 %, 
est dne surtout à la diminution des vins 


blancs et des vins d’appellation- A son 
tour, en effet, on nouveau record vient 
de tomber i celui de la production des 
vins du Midi. Dans les quatre départe- 
ments de l’Aude, des Pyrénées-Orientales, 
de l’Hérault et du Gard, elle a atteint 
32^3 millions d’hectolitres, soit 46,0 % de 
la vendange totale. Compté tani de 


rïmportance des stocks de début de 
campagne, la nouvelle année viticole 
devra être gérée avec prudence. Para- 
doxalement, l'utaisatïan par les profes- 
sionnels des outils de gestion du marché, 
lesquels ont prouvé leur efficacité danw 
l’écoulement de ht récolte du siècle, 
pénalise aujourd’hui le marché français. 


La production de vin se di- que la consommation des pri- 83 millions d'hectolitres si rence de prix importante entre 

’ - Bruxelles accepte un report tes places cisalpines et trans- 

d’écbéance pour l'application de aipïnes : soit de 1.40 à 1^0 F 


vise en trois grandes masses. les meurs. Talonnés par la oaucur- Bruxelles accepte 


gne précédente, représentent Beaujolais mit mis sor te marché français Jouent ]a durée : tis louent, contra 0.65 P en sep- 

67,8 % de la production totale un vin trop jeune au goût des ont placé près de la moitié de la tendue. L écart est, bien sûr, 

de vins contre 61,a % en 1979. spécialistes. On craint en outre récofte sous contrat de stockage tentant pour le négoce, et tes 

__ _ „ „ qüe 3e succès à Texocrtattan à court terme et à- long terme. Us importations de vins dTt&lle sont 

■“ ~ ippeilation œ sub- ^ % attendent, pour mettre leur pm- en progression inquiétante : 

156 monte à la Mtede bm pro- dait sm tnaichk, ou pour 'tous- 13 % de plus pour tes tons pre- 


appeD&tkm d’origine contrôlée 


(A.O.C.) et Fins délimités _ LL _ 

qualité supérieure (VJD.QJS.). Les Pour l’Alsace, qui a la parti- droit alor_ _ _ _ „ _ 

AO.C, soit 12^ millions d’hectoli- oulazlté de ne vendre que du vin bonne fin), la date limite du dante de 1979. 


court terme mïers mois de la campagne, soit 

... M (donnant 1.5 million. cThectoJltres, contre 

à la garantie de 1,3 pour la période oarreSDan- 


tres en diminution de 23 %, repré- en bouteilles, la production n’a 15 février, afin de connaître 


sentent 18,6 % de te, vendange, été que de 600 000 hectolitres. l’évuhztûm des cours et de savoir 
contre 20 % l’an passé. Avec contre 1 million. Au cours de la aussi à la Commission de 
1,9 million d’hectolitres, tes campagne 1979-1980, l’exportation Bruxelles ouvrira. 


Les exportations de vin fran- 


eont, toutefois, également en 
causse, pour tes deux premiers 

, „ _ ,__ rT . r -_ mois de la campagne dont tes 

pro- tien' exceptionnelle- Bref, tes résultats sont connus. H reste que 


1980, un programme de disti&a- 


la récolte : 2.7 % contre 2,4 %. gresser en 1980. r productettm"* savent eutiœmd’hiQ te f&fldesse de Ja récolte de vins 

jsü- ^ ^ *■»* »• -SKjSSSSS-'S. 3 SS 1 £ 3 K 

dnctHm de cognac, ttoauème g*al_to^iitott^aijed*en- sramr su k ntalfe rendent fiStoUe ce 

c morceau » de la production «** «■ partie, te bonne tenue de “**“““'* débouché, oui avait été îmoor- 

française, ont retrouvé, avec leur J® ^^pagnfi en cours. Avec un C’est ce que nont pas fait les ^ ^ r^aemagne fédé- 


7,4 millions d’hectolitres, n 


ir * ““Paçœra «ans. avec un wm ce que nom pas laïc les ^ îéaâ sur r ABemagne fédé- 

voîu- stock de départ de 3L5 mDlions Italiens, moins mtéresBée par les nnSmt 

1 plus normal, en baisse de 44 % d’hectolitres, soit, en gros, une primes et tes prix de retrait, du 
sur 1979. Ce type de vin repré- demi - campagne, l'année 00m- fait du retard de leurs versements, 
sente 10.7 % de la récolte, contre m septembre n’a pas apporté, semble- t-n, par l’admi- 


rate notamment. 

JACQUES GRAU- 


15,6 % ’ Touchés par te gel en débuté sous tes meilleurs auspices, nistratian. Alors qu’en France la 
novembre, les vignobles eharen- Parmi tes vins, de la récolte 1979, politique de stockage entraîne 
tais ont donc fourni un volume gj 5005 J 


W Garantie de bonne On : st, 
lOTBQn® le contrat de stockage riTIyb 

uuiM ■ -J- cumiuB _ — — — J,- — -■ u ■ — — . _ ■■■■■-. marene U une recoite ^ échéance, le» cours restant lufé— 

Dzoblème d’excé- 5 millions d'hectolitres seront dis- italienne, qui oscille entre 75 et rieurs & un prix- plancher , le vin bé- 

* ~ HUA: SU I Hfcno Ao ta traitrn Ha Am W mi U kvtæ d'hectolitres (contre -» — — • 

1979), entraîne une dïffé- 


m ... _ .. . remontée normale des cours, 

de vin mü ne pose pas. comme de stookage à kmg *«me. la mlæ " 

Tan paæi. on pm*lème d'exoè- J mdlions d'hectolitres seront dis- 
en me d’autant' üdds an utre de le garantie de 
en pose d autant bonne ^ (1)f £ p^fètK 


l faible < 


niveau de 1978. Les VJD.QB. sont 
en baisse par rapport à cette 
campagne de référence et tes 
vins de table — on l’a vu — 
en forte progression. 

Les œnologues s’accordent, au- 
jourd'hui, que le vin est fait, 
pour qualifier le millésime 1980, 
de s moins puissant mais satts- 


15 juillet avaient fait crata- - 
dre Je pire. On sait bien que. en 
matière de productions agricoles, 
il ne sert A rien de faire des pro- 
visions hâtives, tant pour la 
quantité que pour la qualité. 

Dans 1e Bordelais, on dit que 
le millésime a été sauvé par mi- 
racle. La production a chuté de 
30 %. Elle s'élève À environ mfl- 
lionfi d'hectolitres, dont 3 minions 
en vins d'appellation. D'ne ombre 
au tableau : la baisse des expor- 
tations. notamment sur le marché 
des Etats-Unis. Dans les eûtes 
du rhô ne, te degré est moins 


la polifiqne italienne 


d’hectolitres), moins encore qu'e 


sJons pessimistes l’avalent laissé 
craindre. Toutefois, avec la très 


d'hui insuffisants. Le prix du 
raisin a doublé Les surfaces 
plantées sont en augmentation. 
En Beaujolais, où la production. 


r 


Conflit foncier en Eure-et-Loir 

Une propriété qui embarrasse 
le ministère de la justice 


Chartres. — A La Fert6-Vldame 
(Eure-et-Loir), à une quaràntaine 
de kilomètres do -Dreux, ■ un- 
contllt oppose le ministère de fa 

■ Justice à un couple de fermiers; 
les époux BaiHeul. Le ministère 
de la justice, propriétaire de 
cette terre où le célèbre mémo- 
rialiste Saint-Simon écrivit res- 
sentie/ de ses Mémoires, ne leur 
reconnaît pas la qualité de fer- 
miers et veut tes voir quitter tes 
lieux. 

Mardi 20 lamrier; l’efTalra est 
venue devant te tribunal paritaire 
des beux ruraux de Dreux, qui 
devra dire si les époux BaH- 
leul peuvent se prévaloir de la 
qualité de fermiers. Le logement 
est pour te moment mis en 
délibéré. 

A r Issue de l'audience, des 
représentants du mouvement 
Paysans travailleurs ont tenu 
une conférence de presse, on 
présence du président départe- 

■ mental du MODEF ; Pour eux, 
et bien que les BaiHeul n’aient 
aucun titre cf exploitation, leur 
statut de fermiers ne fait aucun 
doute : « On a accepté leur 
présence pendant trente ans 
durant lesquels ils ont participé 
à la remise en état du domaine. 
Aujourd’hui, te maire dé- la 
commune, profitant de l’Année 
du patrimoine, a l’Intention de 
récupérer ce domaine pour y 
faire un parc & vocation tourte- 


De notre -correspondant 

tique. Sî pour nous B "ri’est pas 
question de mettre en. cause Ja 
‘ valorisation du patrimoine cultu- 
rel, naturel ou historique de la 
commune. Il est néanmoins Inad- 
missible que les BaiHeul subis- 
sent de telles tracasseries 
permanentes ». ont notamment 
déclaré les Paysans travailleurs. 

Les droits da fermier 

L’origine de cette situation 
embrouillée remonte A la tin de 
la dernière guerre. A la libéra- 
tion, Ig ministère de 1a justice 
achète une partie du domaine. 
(75 hectares environ ) è une 
famille d’armateurs de La Ro- 
chette : te Père Courtois, un 
dominicain — il avait été rao- 
mùnier du général de Qaidte, — 
était à la recherche d’un 
endroit tranquille pour y ouvrir 
une ouvre qui aocueilfenjt des 
femmes ayant purgé des peine s 
de prison. Cela en vue do loir 
réhabilitation. L’œuvre Salnto- 
Marle-Madeleine y ouvre donc 
ses portas. Elle y accueillera 
notamment te célèbre Violette 
Nozlères. Quelques années plus 
fard, M BoHleul y est employé, 
puis devient régisseur de la 
ferme de La Vénerie, qui fait 
(tarde du domaine. U aia l" exploi- 
tation ne . fructifie pas. Un 


accord Intervient en 19 99 entre 
f œuvre et les Bailleur. Ceux-ci 
deviennent donc lermfers de 
rexpiohadon. En 1971, une 
convention passée entre rou- 
vre — qui n’est pas propriétaire 
— ef les BaiHeul précise que 
rexptoitaüon « ee fimiîe au 
temps où le ministère de la jus- 
tice mettra le domaine è la dis- 
position de l’œuvre-. La famille 
BaiHeul exploite donc, paie un 
fermage, cotise à le Mutualité 
sociale agricole : Mais ta sftua- 
tion n’est pas c faire. Aussi, A 
partir de 1977, et A plusieurs 
reprises, tes BaiHeul demande- 
ront-ils un bail au propriétaire, 
te ministère de la justice Sans 
aucun résultat : ce ministère ne 
cannait et ne veut connaître 
que l’œuvre. 

Le Père Courtois meurt en 
7978. En 1979, Fœuvre Salnte- 
Marie-Madelelne cesse de fonc- 
tionner. Le ministère de la lus- 
lice veut alors récupérer le 
domaine et considère que la 
convention passés avec ce fer- 
mier en 1971 est caduque. 
Invités à quitter la terme, las 
Balileul refusant, fis entendent 
bien au contraire, à partir de 
cette convention, faire recon- 
naître leur qualité de fermiers 
. et tes droits qui en découlent. 
<7 est te combat qu’ils mènera 
députe lors. 

ALAIN BOUZr. 


FOS...AUCHAN INFOS... AUC 


OUI 


à Facüonnariat 
du personnel. 


Us hypermarchés AUCHAN se veulent 
à la pointe des systèmes de participation et 
(/Intéressement (décentralisation des 
responsabilités, information et formation 
Internes, participation aux bénéfices, primes 
de progrèset actionnariat). 

La participation légale a représenté, au 
titre de 1979, en moyenne deux mois et demi 
de salaire pour chaque membre du personneL 

Mais dès 1973, AUCHAN avait créé une 

prime de progrès fondée sur les résultats de 
gestion de chaque magasin. Ole représente 
aujourd'hui, également en moyenne, deux 
mob et demi ou salaire de chacun. 


En 1977, AUCHAN a tancé ^actionnariat 
du personneL Au démarrage de cette 
initiative, plus de vingt militons de francs ont 
été &£rfbu& en 197/ et 1978 au posonnd 


Stimulés par ces dotations (abonnement^ 

— qui représentaient 2,5 % du capital de 
P entreprise - et par les perspectives de la 
société, les collaborateurs d'AUCHAN, par 
affectation de participation légale ntt p æ- 
versements, ont acquis vofontainement plus 
de 3,5% du capital de la société. Au total, à 

œ jour, ib possèdent 6,04% du optai de 

l’ensemble AUCHAN. En juin 1981, ce 
pourcentage devrait dépasser 8% et ce, avant 
toute utilisation des possibilités offertes pat 
la loi nouvelle. 


la loi 

« 3 %„> 


U loi sa- h dbtr*ution gratuite d’actions 
aux salariés, dite «3% Giscard» -fondée sur 
ie volontariat des entreprises -va. dans (e sens 
de b politique dTntéressement AUCHAN. 

Cestpourquo! AUCHAN adéddé de 
consacrer a ses cotiaborateurs des moyens 
«Wï^nientairB feur permettant de devenir 
encore plus propriétaires de leur entreprise. 

Au vu de b structure de son système 
«nméressement, AUCHAN étudie les 
modalités pratiques d'application de cette 
dédslon, en tenant compte des Intérêts de 
r ensemble de son personneL 


I e P««vot.et l’hoir. 
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SOCIAL 


NOUVEAU COMMISSAIRE EUROPÉEN 


M. Dafsager veut continuer la politique de IM. Gundelach v 5e r S£ mmm 


De notre envoyé spécial 


Berlin. — - M. Dalsager, 1 b nouveau commis- 
saire européen chargé de l'agriculture, entend 
poursuivre [a politique de -son prédécesseur, 
M. Gundelach. décédé 1 b ta janvier. L'ancien 
ministre danois de l’agricnltnré a indiqué le 
22 janvier an cours de l'ouverture de la 
« Semaine verte de Berlin - qu'il fera des 
propositions .de prix et de mesures d'économies 
pour la campagne 1981-1982. dans le sens envi- 
sagé par son compatriote. 


D'ACTION POUR U DEFENSE 
DE L'AUTOMOBILE 


La signataire de la convention médecins -Sécurité sociale 

Les adhérents de la Confédération 
des syndicats médicaux français (C.S.M.F.) 
restent divisés 


I! a souligné la nécessité - d'effectuer des *• flülUrWOlLC rpctnnf fiîlfîcnc 

économies essentielles afin d'éviter une guerre ^ CGT prépare, pour le ÏWW " 1 OITIse » 

de religions et 1 b chaos *. Conformément au 27 février, une Journée nationale La Confédération des syndicats médicaux fronçais (C£ JéJJ 

mémorandum de M. Gundelach. M. Dalsager d'action avec grève pour la dé- réunit, les 24 et zs tanner, à Paris, son eonseü confédéral, afin de 

a indiqué son intention de faire participer réexaminer sa position sut l'éventuelle signature de la convention 

financièrement les producteurs à l'écoulement populaire faisan™ ctrawser vert mi éecma-Séeuriti sociale. Cependant, devant F ampleur des oppo- 
de toutes les productions excédentaires et celle Paris des travailleurs et des *** *°ns à te signature de cette convention . approuvée le 23 mm 

de réviser la poHtitrue des subventions à usagers. Par la Caisse nationale d'assurance-maladie des travailleurs salaries 

iViTTwrtatinn —MS « On vise gros», a dit à la fCJ/AJi.) et la Fédération, des médecins de Fronce, ü est possible 

^ presse, le 22 janvier, M. Krasuclri. que le eonseü confédéral de CJSMJ 1 . décide de convoquer une 


m « * ■ secrétaire confédéral entouré des assemblée générale extraordinaire. 

Le poids déterminant des préoccupations nationales 5TSSZSI 


Ainsi, M- Dalsager ost-Il commis- cause, mais les difficultés 1 


. MJ Il l . T ii iriu m i . . m ifM .»■, U v personnalité d'un directeur général avau iriccs te o janvier, t e s 

^^ P ^ W M Ure G Ô u «^ e rïf 8 ’ SUC " ^«^ 0trter ,B * Pays»"» danois depuis de ragricurture français, M. Villaln. A Ia veme * 500 consefl «*ofë- aucun cas, la signature de la 

cesseur de M. GundetecU. mais dix-hutt mois y sont aussi pour [w nrin _ rdS ri du £rJïïr»f% déral. la C8.MF. majoritaire convention ne déduit être consi- 

ausal de ces autres figures qui beaucoup. ihferfnSSm ™ ^ rMaranTte, ^atlonaU^tiîm de dans te corps médical avec qua- dérée comme une acceptation». 

ont marqué I histoire de la politique , , théorlquanent uansgressable. on va touteI^di^eftnt.Q^obiI^ te «mte-quatre mille adhérents. Pour éviter la cristallisation des 

agricole, M. Lardlnais et M. Man- U uh W* Danemadc exporte te voir, de la Communauté veut que garantle dn rwnvoir^Schàt ara paraît toujours très divisée sur positions entre adversaires et 

sholt Déjà la désignation rapide ,as deu * Se rs de se production le portefeuille de I agriculture une augmentatitm immédiate des signature de la convention, partisans du refus — voire l’écla- 

comme commissaire du ministre a H rico,a «M-H pour autant un élé- ravianne ô un « petit- parmi les Neuf salaires de 5 % et le versement Trente-quatre des quatre-vingt- tement de la confédération ? — 

danois de .l'agriculture per les auto- mBnt suffl3anl Pour confier au hier, les Dix aujourd'hui. Le corn- de 2 000 F à tous les travailleur ( ^ n ~ a ! alt ^. écidé .Æ ! . 

rltés de Copenhague avait surorie mlnIstre danois de l'agriculture la missalre Irlandais tenté par ce subissant le chômage : la semaine f f^Pn^ 

a"*»-*- "f.w * îïtijs-L-s ïsl= s^sassEusas: &“»?«Æaiü?s s ssaÆr 


£5? 6 a5lt fSÎSteî Î2Æ. te *“ r to reaa ionsatton de la retraite des médeâns. 


autres figures qui beaucoup. 


redistribution - des porte- Bud 8et de la Communauté ? 
u sein du collège des ti . on no SBrai1 P®s P 08 * 


, U m lo nnmrfjfl^rni pour atteindre trente-cinu heures J?? 06 11 ^ a ^ semaine par la concernant la signature. Jusque- 

3LL ETS S UB1 Ç h ^ hre «"«**“»« des médecins là. les syndicats départementaux 

a 61 , g- fédérale ne voyaient d un bon mil congés pay^Tut rctaitTà cln- de l’Oise. devaient consulter leur bot*. 


quatorze commteaJrea. de telle [’ anr “ n , oa d ® fa nomination de J®* ^ sItî ° n3 « d^Bnsiôres - de quante-cmq ans pourries OS. et La plupart de ces opposants de- , A , voir ,1 e succès de l’appel 
façon qu’un personnage plus aguerri ■ Dalsager. nombre de fonction- * Irlande. Et quand M. Natal! . ancien les femmes et la pré-retraite â manH^n». la. convocation d’une l®ncô par les médecins de 1 Oise, 
hèrfiftt du dossier agricole? 11 o’an nal rea et d' hommes politiques ministre Italien de r agriculture, mi cinquante- sept ans, la garantie assemblée générale extraordinaire. 5 e ® 1 * base ““We plus récalci- 

aura rien été. Les affaires aoricoles l’avaient exprimé leur déconvenue. ttussl * rompant donc avec ia tradi- de l'emploi avec l’intégration de refusant au seul conseil confé- rff nt î P rcv ! u ». largomenta- 

de la Communauté resteront entre Les affaires européennes seront. üon - 8,051 P orté candidat à ce poste. te emplob précaires, etc. déral la responsabUlté de la déci- 0r !jJ 

mai*. C’a# la aaconda aarpriae. acaau agricole : le dâbat but la fixa- g»*« it alienne - an fait laa dTæ “de ^l^rtaSpedÆ Plna la décision Jiisou'à la çonvro- 


hëmftt dQ dossier agricole? g i 


marie OHM la seconde surprise, smeau agricole : le débat au, la fta- d os la vision Mienne - en lsll laa Sbâr^e bal^ ÔTæ “do léd^SSo ^teSrtaSpedÆ Ploa la décision JuMu'à la convo- 

M. Dalsager n'entame pas. en effet. J® n J d “ j»"* « su ^ 01 ^ ,a Sterne tSJSüSüS priX de l’essence, celle du taux signature sous condiSoS^ vait été SSn?iï? i r f » aSfi ^ ,îee generale 

sa nouvelle carrière soi» les meil- de ,a . polrtIf l Ue a 9 rfco,B commune, de celle du reste r de la Communauté. de T.V.A., la gratuité des adopté par 85^1 % des mandats, ^ Q 

leurs auspices. La presse danoise aV0C teure Implications budgétaires. Pou [ ia ,petlte^ histoire, on dit que péages pour certaines catégories La dSiLF. avait, à cette 

comme nous le rapporte notre cor- nB “ront pas de minces dossiers. **■ Nafalt - vcxé de cette rebuffade, sociales, le blocage du prix des occasion, rappelé son opposition 2^ 1 L, na [ r ^ ^ JLî 

res pondante à Colhague Ta Qud1 W’ en « M- Thom. le pré- 5 PW 5 * «‘ors la candidature de voitures et le lancement de * bas au contenu de ce texte. Elle SSKntoot! m SSu 

ôté fendre avec ST montant si dent de la Commission, qui aoufi- Mpalsager. cl que les membres du ^ganune économiques de qua- me ta invention ÏS?S^to«^T?ïîp5?ae 

ment la ministre soelaMdmocrate g 1 * X” 4 » ^ d^gnatlon do “>»«• européen nom pas osé ^ rrenvlsaM Mtandant dmt îœi Ia dê ? lsion itl* âgnaraïe 

était peu apprécié des aorioultonm M - D «'»oar. le caractère collégial flécevolr ™e seconde lois le coin- TSÎ, ÏZ. m S5L|i iiSL Jusqu'à ce que la C.S.M F. 

danois, volontiers conservateurs du de tedife commission pour la gestion missalre Italien, qui s'est déclaré ^ denuis ' le dismurs d’une <r envelopoe globale » des obtienne le minimum de garanties 


groupe a donné mission à i 


ment le^ i ^wSSSSJSi B“S ^ dé5ignatJon ^ T°°i S^T ** ^LUÎGX n'envisage cependant & toVtUuSZ S*^- S ’SïïtSÎ 

était peu apprécié des aoricultaura M - Dateger, le caractère collégial d éc«volr une seconde fols le corn- n “r^f e S* au Æ jusqu'à ce que la C-SJdLF. 

danois, volontiers conservateurs du de ladife commission pour la gestion Italien, qui s'est déclaré ^ & sens depuis " le discours d’une <r enveloppe globale » des minimTnn de garantes 

moine dans les Institutions qui les dBS flrands dossiers, la responsa- £** *, “PPorter sa collaboration a lde u uedre) de Nantes ». a dit dépenses, dont les modalités ne 

représentent U pereonnaUtt de bllité du chargé des affaires agri- ^,, D f sag8r “•'» mïss.o". Du m. Krasuckl. en estimant que. sont p-isprecisé^et les soumet à d?vîl-de-£Sïe 

M. Dalsager eet sar» doute en =»te «« Immense. ^ Irançms. enfin, si l'on montre récemment. le secrétaire de La ™ contrôle aussi peu défini. S»! 

9 80 ■ guère d’enthousiasme envers la per- CJJD.T. s’était prononcé pour Elle avait également arreté o^ss^ te22 

Mais le véritable enseignement de '»»» d ® M- Dalsager. c’est la la reconversion de l’automobile C ha c'esT«^ à rStettae dediïS nré- 

^ _ T . , T J . _ . 7 cette nomination est ailleurs : vingt- coïncidence des oppositions danoise « comme le veulent le patronat et decim de ce dêpartemmTque le 

a?ta£rS?te œâS Wf» ™ Krt. la «gnabac Ce «•»»?>'» »» maintien des k ffraracmaraca!». SSr S&JSSg l ^5” U " S»T«J 

tenant totalement maîtrisé » a b&fté de Rome, les préoccupations montants compensatoires monétaires 1 d Ind épendance des comités lo- ° forme », et qu à la veille 

déclaré jeudi 22 janvier M, Mê- nationales demeurent l’élément dôter- positifs allemands et britanniques qui iS* métolJlirs,e eaux chargé de surveiller l’auto- da _ ^pcciseil confédéral rte la 

haignerit Sur 5 OOOanaljses rêa- mInarrt daTO tes choix des fonction- rassure. Il est décidément difficile ^^WÎw^vTidfrS* w “S discipline des praticiens. M. Jac- 

Usées par le labonSTSuSl nalres européens. U presse danoise d0 M» de l’Europe autre chose dTnSS«7«t - 5S QU* Monter, présent de la fig: 

d’hy^ène alimentaire en 1980. 260 avait déjà fait remarquer que M. Dai- qu’un assemblage d’intérêts. ™ appel aux adhésions. Le taux C5JLF, avait réaffirmé que la ^ signature ae cette 


ont révélé la présence d’œstrogène -sager aurait & compter avec la 
pour tes dix premiers mois; JB 

ont été positifs en novembre et — : 

1 en décembre. Depuis la mise en 
place de vingt-quatre laboratoires 
départementaux, un animai sur 
soixante est contrôlé, et à la fia 
de février il sera de un sur trente. 

Avant te boycottage, la 'proportion* 


culture a été suspendu. Après 
deux jours d’arrêt de travail, tes 
3) et 21 janvier, la C.G.T. et la 
CF JD. T ont décidé de suspendre 
la grève pour entreprendre des 
actions par services. Motivé par 
des inégalités dans la distribution 
de primes, ce mouvement avait 
été suivi par 1e cinquième environ 
du personnel, selon les syndicats, 
et par 3,4 % seulement des sa- 
lariés, selon la direction du 
ministère. 


CONJONCTURE 

LA HAUSSE DES PRIX 
A fit DE 0,9 % 01 DÉCEMBRE 

La hausse des prix de détail a 
été de 0,9 % en décembre. Atari, 
l’augmentation du coût de la vie 
en un an (de décembre 1979 à 
décembre 1980) a-t-ellc été de 13JS %. 

En décembre, les prix des produits 
alimentaires ont augmenté do 0.8 % 
(comme en novembre), les prix des 
produits manufacturés de U % 
(1 % en novembre), ceux des ser- 
vices de 0,5 % (OA % en novembre). 
Au total, la hausse a été plus forte 
qu’en novembre, mois 1 qui avait 


qu’en» ait été — avait artificielle- 




BOBOIS 


f nier, est prévue le 23 janvier avec 
M. Barrot, le ministre de la 


troisième fols à Paris 1e 20 jan- 
vier. Elle se sont mises d’accord 
sur une revalorisation de 25 % 
de l’avantage social vieillesse, qui 


pour Ja retraite couvrant tes ; 


I dent de la CNAM, s’est prononcé 
le 21 janvier en faveur d’une 
« prochaine adaptation tarifaire » 
concernant la visite (lettre Vi. 
Le prix conventionnel est de 60 P. 
mais un certain nombre de mé- 
decins (en particulier des adhé- 
rents de la C.SMP.1 demandent 
d'ores et déjà à leurs malades 
6S P. sans avoir provoqué de 
réaction des caisses d 'assurance - 


I Le président-directeur gènè- 


Stras bourg, ont été condamnés le 
23 Janvier par te tribunal correc- 
tionnel de Strasbourg à 10 000 P 
d'amende chacun pour avoir 
- suscité » le départ de trois cents 
personnes en leur offrant une 
prime de 40 000 P. La CJJ3.T., 
partie ci vite, a fait valoir que 
1 "inspection du travail et le comité 
d'entreprise auraient dû être 


Ce canapé California est une Édition. Spé- p r éférenti el. Compte tenu de ses qualités et de 
riale deRoche-Bobcns. Nous venons de program- son prix; cette Édition Spéciale de Roche-Bobos 

mer des marchés qui nous permettent de vous nous semble être Fim des produits lesphxs mmpé- 

faire bénéficier. pendant un temps limité d'un prix iitifs et les plus intéressants de notre collection. 


A Péris, 10 à 1S, nie de Lyon -92-98, bd de Sébastopol -207, bd St-Geranta -52, avenue de la Grande-Armée, 

Ea banliede, AHds-Mong, 37, rQBte deFmrtaineUeaii - Bourg -la-Relne, 72, bd du Mal Joffre - Mefam, 2, rue St-E tienne, 
. Venadks, 6, rue an pain [pL du Marché) et dans tontes lés grandes villes de France. 
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SOCIAL 


\ AFFAIRES 


RÉPUBLIQUE DU NIGER 

Construction de la première franche 
de l'Université islamique du Niger à $ay 


‘La participation devient une réalité sociale»! 

assure M. Mattéoli 


SERVICES INFORMATIQUES 


AVIS D'APPEL D'OFFRES r .80/37 


La participation est dsve- parce qu’eUe repose sur la prise 


nue une réalité », a assuré 
M. Jean Mattéoli ministre du 
travail et de la participation, en 


salarié est avant tout un homme 


Suite à la parution dans « le Mande » du 27 octobre 1980 de 
l'evis d'appel d'offres n" 80/37, le gouvernement de la République 
du Niger (Ministère des travaux oublies) précise que la date de 
remise des offres est fixée au 16 février 1981. à 17 heures 
(heure locale, soit 16 heures G.M.T.). à la Direction de ''urba- 
nisme et de la construction, B.P. 669 Niamey. L'ouverture des 
offres est prévue le 17 février 1981 à 8 heures, à Niamey. l.o 
réception des demandes de renseignement sur les documents 
concernant cet appel d'offres aura lieu lusqu'a u 8 janvier 1981, 
auprès de la Direction de l'urbanisme et de (a construction ou 
du cabinet arabe d'architecture, B.P. 1734, Le Caire. Le prix 
du dossier est fixé à 880.000 F C.F.A. tou sa contre-valeur sn 
dollars U.S. au en francs français) à l'ordre du Cabinet arabe 
d'architecture et à 320.000 F C.F.A. à ''ordre du Trésorier 
général du Niger si le dossier est retiré à Niamey. 


qui éprouvé le besoin tondamen ■ 


CAP-Gemini-Sogeti 
achète une entreprise américaine 


l'Association pour la promotion 


t al d’être autre chose qu’ur outil 1 


tidien. à ta vie de la société dans 


dirigeants dt sociétés eurent 


« L'application de l'ordonnance de 
196 7. obligatoire pour les entre- 
prises de plus de cent salariés. 


débouché sur des résultats massifs 
et tangibles : d’après les der- 
nières statistiques publiées par 
mon ministère, les accords de par- 
ticipation concernent douze mille 
I entreprises et cinq millions de 


fols. Mais le ministre a comblé 
cette a lacune » en faisant on 
assez long développement « hors 


D&SD. Spécialisée; dans les 
« prestations intellectuelles » (1). 
cette société de services infor- 
matiques emploie cinq cents per- 
sonnes et réalise un chiffre d'af- 
faires de 27 millions de dollars. 
Elle Jouit d'une grande notoriété 


prunt avait été souscrit dans cette 


texte ». selon sa propre expres- 


sentait vingt milliards de trames 


chine de guerre contre les syn- 1 d’affaires de nüHfcgs de 


intellectuelles » avec an chiffre tal). C AP-Oeminl -Sageü atteint 


N.B. — - N'esf pas prévu d'expédition de dossier. 


à la fin de 1976. alors que le nam- 
tant annuel moyen de participa- 
tion distribué aux salariés passait 
de. 353 F en 1968 à t 148 F en 
1977. ce qui représente près de 


dicats », qui sont tous, selon IuL 
« des interlocuteurs responsa- 
bles » et qui « ne souhaitent pas 


francs, CAP - Gemini - Sogeti a 
connu une croissance régulière 
et importante ces dernières an- 


socinle. c’est aussi et surtout 


uc uuxuauc c ajuUK . , UI „ vre la participation. «72 n’y 
participation devient une réalité rien de pire, a ajouté le ministre, 
- , — — que ie vide syndical. » 


cher sur le premier marché mon- - 



trouver une société disposant 
d'une imag e de marque, d'un rë- 
i d’agences et d’une clientèle 
‘ dans le secteur privé, que d’une 
I « recherche de cerveaux a et de 


LA C.G.T. VEUT EXPOSER 
AU CHEF DE L'ÉTAT 
SON POINT DE VUE 
SUR MANUFRANCE 


sonnes et 200 minions de francs 
de chiffre d’affaires) va prendre 
le contrôle de la société Cort 
(23 millions de francs de chiffre 


• Les immatricula lions de voi- 


tures de tourisme ont diminué de 
7.5 % en 1980 en Allemagne fédé- 
rale, passant de 2.62 minima 
d’unités en 1979 à 2,42 millions 
Par contre les immatriculations 
de poids lourds ont progressé 
(+ L2%j. de même que celles de 
motocyclettes ( + 17.1 %). de re- 
morques {+ 5ü %) et de véhicules 
divers (ambulances, camping- 
cars. etc.), qui ont augmenté de 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS OU JOUR UN MOIS 

+ tus + Haut Rep. -F ou Dtp. - 

DEUX MOIS 
Rep. + oo Dèp. - 

9 M.... 
Yen (109) 

4.6720 46750 — 409 — 38B 

M205 S.9Z25 — 296 — 270 

2-3205 2.323S + » + 40 

— 665 - 635 

— 455 — 43Q 
+ SB + 90 

DM 

. Florin .. 
TA (ISO) 

l FA. 

L. (IB9«> - 

2-311 B XJlli + 39 + 40 

2.12,45 2.1230 + 25 +3* 

143685 14^73» — 83 — W 

2,5505 24795 + UB + 138 

4.8676 4-S7SS — 326 - 286 

11-2465 11.2635 - 390 - 380 

+ 65+50 
+ 55 +65 

— UB — 90 

+ 230 + 245 

— 555 - UB 

— 635 — 684 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


Un séjour à Londres? 

Beaucoup moins cher avec British Airways 


I Fr. franc- |10 3/9 » 3/4 1 10 1/2 1* *'4 1 10 3/4 


des devise» tels qulle étaient Indiqués bd (lu da mâtinés par uns grands 


Oui, Londres est beaucoup moins cher 
que vous ne le pensez. D’abord le voyage ! 
450 F seulement Paris/Londres et retour 
avec le tarif vacances British Airways, 

valablesurvolsdésignésetàcondi- 

tion,entreautres,depasser2nuits Jof 
minimum (ou 1 nuit le samedi) à jT 
3 mois maximum en Angleterre . § | 

Ensuite, le séjour. Avec British g 
Airways, vous bénéficiez du meil- m \ 
leur rapport qualité/prix. La bro- -r» . 
chure “Mini-séjours à Londres” 


British 

airways 


vous propose un grand choix d’hôtels à 
tarifs réduits : de 70 à 240 F selon la 
catégorie d’hôtel, par nuit et par per- 
sonne en chambre double; petit déjeu- 

ner continental, taxes et services 

a compris. 

. Consultez votre agent de voya- 

1 g es pour les réservations. Ren- 

k seignements à British Airways, 

J tél. 778 J4J4 ou à l'Office Britanni- 

i. que du Tourisme - 6, place Ven- 

“ dôme, Paris 1". 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
EN AFRIQUE DE L'EST 


président de la Société Générale, 
s inauguré à J* surobi 1 b bureau de 
représentation régionale . de cette 


inauguré à pairob) 
'présentai lou réglant 
enque pour rAfrlqui 


. L a a r é. l'Ouganda, te Rwanda, le Burundi. 
Générale. Sa mlaafon est d'aider les entre- 
bureau de prises françaises dans l’étude de -cea 
da cette marchés, de les assister dans leurs 
l'Est. démarche» auprès des sociétés et 


République et ministre des nuances 


des entretien* avec de . nombreuses 


'.ration et dea milieux industriel* < 



.' Neubuùèr St-Denis 

279, Anatole-France 
■ \ --93200 Saint-Denis 
. TdL : 821.60.21 


Concessionnaire Peugeot devient 
égaîemenf concessionnaire Taloof. 


TALBOT 
C'EST LA 


Schiumberger 


zmux qu’elle a élaborés ces der- 
niers temps en matière de télé- 
communications, vldéotexte, an- 
nuaire électronique. 

Treize ans après sa création par 
M. Serge Kampf (qui conserve le 
contrôle de la majorité da capi- 


DASD, la taille mondiale. 

(1) On distingue dans les &S.01. 


doux grandes activités r te c trdtr- 


da temps machine a des cliente qui 
ne peuvent s’acheter un ordinateur ; 
tes c prestations intellectuelles ». qui 
canatetent surtout en la mise au 
point de logtcleU. 


La cour d’appel de Lyon se pro- 
noncera. le 5 février soi la deci- 
sion du juge des référés qui. le 
23 décembre, avait ordonné 
l'expulsion des grévistes qui 
occupent le siège de Manufrance. 
à Saint-Etienne. 

De son côté. M. Georges Mar- 
chais rend le président de la 
République responsable de la 
sjtûadon. « C’est du chef de 
TTttat, et de personne d’autre, 
que dépend que soit prise la déci- 
sion positive qui débloquera la 
situation d. afflrme-t-il, en sou- 
lignant que la S.C.O.P.D de 
Manufrance peut faire redé- 
marrer l'entreprise stéphanoise, 
t d condition, naturellement, 
que les pouvoirs publics tiennent 
leurs engagements et assurent le 
simple et strict respect des lois 
et réglementations en vigueur ». 

De son côté, la C.G.T. a 
demandé audience au président 
de 2a République, afin de loi 
exposer son " point de vue sur 


a 13/16 s U/16 9 1/16 9 3/161 91/S 9 1/4 9 1/14 9 3/16 

$ B.-ü 19 3/S 19 5/8 29 B/S 29 3/4 19 3/4 19 T /S 17 5/S 17 3/4 

Florin . 9 9 1/4 91/8 9 1/4 9 5/16 9 7/lt 91/2 9 5/8 

F.B (IBB) 9 M II 7/8 1Z 1/8 121/8 123/8 121/2 US/4 

PB. . . 2 3/S 2 5/8 5 5/8 5 3/4 5 5/8 5 3/4 6 61/8 

U (lOBB) 14 t/2 15 1/2 U 3/4 16 3/4 161/2 17 1/2 17 3/4 U 3/4 

14 1/2 14 3/4 14 7/16 14 8/Zfi 14 7/16 Z4 S/U 13 8/9 U 3/4 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

23 JANVIER 


Début bien médiocre pour le 
deuxième mois boursier de l’année. 
L'indicateur de tendance termine ven- 
dredi presque inchangé.. 

La publication d’un sondage d'opi- 
ition favorable au président Giscard 
d’Estaing n’a pas fait oublier aux 
investisseurs leurs nouvelles préoccu- 
pations concernant les taux d 'intérêt. 
Une reprise des taux semble en effet 
de plus en plus probable aux Etats- 
Unis. 

Indécis, les opérateurs ont limité 
leurs initiatives. 

Parmi les valeurs en hausse, on 
note le Crédit foncier immobilier 
f + 8.1 %). la Compagnie générale 
des eaux (+6.9%). Podain 
( + 3J %), Papeteries de Gascogne 
(+3%). Saint-Louis-Bouchon 
(+3%), P rima gaz (3%). Chargeurs 
réunis (+ 2,8%). Nouvelles galeries 1 
(+2.2%). . 

Lé marché a. d'autre part, bien 
accueil ii la décision qtn met fin à 
l'accord de licence qui Liait Frama- 
tome à l’américain Westinghouse : 
Creusùt-Loire gagne 2 fi %. 

Les pétroles se raffermissent. 

Les plus importants écarts à la 
baisse sont enregistrés sur Matra 
(-6.2%), Leroy- Sommer 
(-4.9%). Marine Wendel 
(-3.8%). Hachette (-3.7%). 

T komson-Brandt (-3.4%). 

Aux étrangères, les mines d’or 
reculent : East Rond ne perd pas 
moins de 8 %. 

Elles suivent en cela les cours du 
métal jaune qui. à Londres, passent 
de 564 à 522 dollars. A Paris, le lin- 
got recule de 480 F à 90005 F et le 
napoléon 4.10 F à 916 F. 

Les emprunts indexés n’échappent 
pas au mouvement. Le 4.5 % 1973 
perd 3.3% et le 7% 1973 un peu 
moins de 2%. 


VIE DES SOCIÉTÉS 

BERTON et SKâRD. - Le dividende 
fcmit passer de 1740 i 4 F. 

Les sciions de cette société feront 
rtd^es de ta cwaüoa à partir da 26 jan- 

wer, étant donné ic nombre très réduit de 
titres encore dans lepcbüc- SCO A, actioo- 
nnre principal de Bertcc et Sicard, pro- 
posc an* antres actionnaires de jear rache- 
ter teins rares an prix de 310 F Fuahé. 
Cette offre ratera valable du 16 janvier 


snilUntlat; Miwmnc toi CHIMI- 
QUE. - Après avoir enregistré des résol- 
ut* pofijüls an cours des deux aimées pré- 
cédentes. EJrf.C. retombe, es 1980. « dus 
ic rouge ». Pour T exercice écoulé, u perte 
consolidée devrait être de Tordre de 


HONDA- - Le bénéfice net consoGdé,' 


NEW-YORK 

Le mouvement 
de baisse continue 

Peur la quatrième sétûCt consécutive. 
Wall Street recale. L'indice Dow Jones des 
valeurs industrielle* eide encore 
5,81 points à 940,44 dans ta marché tou- 
jours peu actif (40 millions contre 
| 39.19 millions de titres). 

1 Le prohibât des taux qui était passé an 
dwixfeuc plan est revenu brnsquemem an 
Centre des préoccupations des investis- 
seurs- Ainsi, M. Kaufman. Ton des ana- 
lystes les pin* éco rnés de Wall Street, n’ex- 
chu phts une nouvelle hausse «tes taux 
tFnnerb, qni pourraient dépasser leur 
nivean, record de 1980 (21 4 flj) . Une noa- 
vdle escalade des taux viendrait compro- 
mettre la légère reprise économique 
constatée à la fin de l’année dernière 
(+ 5%). 

Tara que le président des Etats-Unis 


pour le trimestre dos au 30 novembre 
1980, K monte A 16.77 milliards de yen* 
(contre 5,69 milliards). Le chiffre d’af- 
faires passe de 306,22 milliards à 
38143 miDiaitl» de ftmxz. 

La hausse du bénéfice résulte ai partie 
des gsm* de change réalisés pendant cette 


crée 1980, Je bénéfice, après opénUkms sur 
thres.se mante A 354,2 millions de dollars 
(soit 10,15 dollars par actioa), contre 


303 m iflirntt 

Le dividende trimestriel est relevé A 
77 1 /2 cents par acta» (contre 70 cents). 

GENERAL ELECTRIC - An cours de 
1980, la société a réalisé an bénéfice de 
141 milliard de dollars (soit 6.65 dollar* 
par action), contre 1,41 mDEard. Le chif- 
fre d’affaires passe de 22,46 à 24,96 mfl- 
fiardi de fiança. 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base 100: 31 Jéc.1980) 

21 jsnr. 22 jai 


Cf DES AGENTS DE CHANGE 
(Bw 100 : 29 déc. 1961) 

h*» «frétai 1054 <054 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés ia 23 jaav. 103/4 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 douar (ea jw) ....{ 28^48 | SifiO 



I iRxnaQi 34071 

| {NY| Lente* 112 

I CoMtrecù ..... 2S3t 


» «a*. :::::::: 

'25 At.Ch.lim ... 

1310 


17S DBtbrSA . 

444 j DttK-drtn . . 

173 knp-G.ljng 


L'ensemble des secteurs du - Big 
Board » sont toaebés. Parmi le* valeurs 
d’armement. Raytheon perd 2 1/4 à 
99 3/4, malgré la hausse de ses résultats. 
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Compte tenu de la brièveté du délai qui nous est imparti pour pubfer la cote 
compléta dans nos dernières ètfitkms, des erreurs peuvent patois figurer dans 
les cours. Ses sont corrigées dès le fendeman, dans la panière étftioa 


MARCHE A TERME 


La Chambre syndicale a décidé, à titre exceptionnel, de prolonger, après la clôture, la 
cotation des valeurs ayant été l'objet de transactions entre 14 h 15 et 14 h 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir f exactitude des derniers cours de Taprès-fradl. 
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La situation en Pologne 


les grèves d’avertissement se poursuivent dans le calme 


3. DIPLOMATIE 

Les visites de M. Giscard d Es- 
taing en Italie et de M. Ray- 
mond Bai . au Maroc. 

1 EUROPE 

_ GRANDE-BRETAGNE : le rachat 
du Tintes par M. Mardoch. 

4-5. PROCHE-ORIENT 

La conférence islamique de Tqef. 

- — Les retombées de l'affaire des 

Tm 

_ « La Thaïlande à l'heure des 
choix - (I), par R.-P- Paringaax. 

7. AFRIQUE 

— REPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : 
ouverture de la session parlemen- 


8 - 9. M. Michel Debré envisage la 
création d'un nouveau mouve- 
ment gaulliste. 

10-11. HISTOIRE : à propos du livre 
de B.-H. Lévy : ce que fut Uriage. 



LOISIRS 
ET TOURISME 


15. PLAISANCE : min rallier bien- 
aimé ; beaa fixe au Salon de 
Paris ; croiseurs en ligne de ba- 
taille. 

17. CLASSES DE NEIGE : de pins en 
plus chères, de moins en moins 
aidée.; l'Auvergne marque le 


22-23. VVRIETES ; l'ouverture du 
qainzième Midcm. 

— CINEMA : l'Allemagne à Nan- 

— MUSIQUE ; Roaratorh, de John 
Cage. 

— THEATRE : les froncés de ta 
banlieue ouest. 

28. SPORTS. 


31. ETRANGER. : le commerce inter- 
national. 

32 - 33. AGRICULTURE 

33 - 34. SOCIAL 
34. AFFAIRES. 


RADIO-TELEVISION 120) 
INFORMATIONS 
-SERVICES- (29) 
Circulation: Météorologie 
et baUetin d'enneigement : 
Loto t - Journal officiel -, 
Annonces classées (26-27) ; 
Carnet (14) ; Mots croisés (19) ; 
Programmes spectacles (24-25) ; 


Le numéro du - Monde - 
daté 23 janvier 1981 a été tiré 
k 583 058 exemplaires. 


Varsovie. — vingt-quatre heures 
après avoir repoussé tout compromis 
dans l'affaire de la semaine de cinq 
loues, les autorités polonaises sem- 
blent adopter une position un peu 
moins Intransigeante. L'élément déci- 
sif pour ('Issue de cette crise reste 
l'ampleur avec laquelle sera suivi 
l'appel d" syndicat indépendant à ne 
pas aller travailler samedi 24 janvier, 
journée déclarée ouvrable par le 
gouvememenL 

Mais Solidarité a. d'ores et déjà, 
marqué assez de points dans la 
démonstration de força £ laquelle 
on le pousse pour Inciter la pouvoir 
à la prudence. Ce vendredi, ce ne 
sont plus, outre les transports en 
commun, quarante et une entreprises 
de la capitale, comme on s'y 
attendait, mais cinquante et une. 


La « fusion » du Tchad 
ef de la Libye 

M. FRANCOiS-PONCET SE FÉLI- 
CITE DE U « COHÉSION » DES 
ÉTATS AFP'CAWS DANS CETTE 
« CIRCONSTANCE DIFFICILE » 


□ale a entendu, le jeudi 22 jan- 
vier. M. François-Poncet, qui loi 
a exposé la politique française 
en Afrique et plus spécialement 
au Tchad. Rappelant que « la 


dance et sa sécurité seront mena- 
cées b le ministre de s affaires 
étrangères a tiré de ses récents 
voyages à Abidjan et Luanda 
l'impression que la politique de 


A propos du Tchad. 11 estime 
que Les propos sur la a fusion & 
tenus en Libye ont un caractère 
contradictoire ou ambigu et que 
le peuple tchadien ne souscrira 
Jamais à un accord conclu « en 
violation des accords de Lagos s 
par un gouvernement provisoire 
qui n'y était pas habilité. El s'est 
félicité de 1a « cohésion » des 
Etats africains « dans cette cir- 
constance difficile ». 

Le projet de « fusion b a été 


De notre envoyé spécial 


qui devaient débrayer pour quatre 
heures L'événement est spectacu- 
laire. puisqu 11 s'agit en fait de la 
première grève générale d'une capi- 
tale socialiste et que. même durant 
l'été. Varsovie n’ avait pas ôté touchée 
par un mouvement aussi large. 

Jeudi, la grève d' - avertissement 
organisée dans neuf villes de pro- 
vince fie Monda du 23 janvier), a 
constitué un succès Indéniable pour 
Solidarité, sauf é Konln où les 
débrayages prévus n'ont pas eu 
Heu Gdansk, sur -laquelle les yeux 
étaient fixés, a cessé toute activité 
â 8 heures, aussitôt qu'ont retenti 
— signal convenu — les sirènes 


DEUX DÉPUTÉS QUÉBÉCOIS 
BOYCOTTENT 
UNE RÉCEPTION 
A L'AMBASSADE DE FRANCE 

Ottawa fAJPJ. — Deux 
députés québécois au Parle- 
ment fédéral ont refusé tC as- 
sister à une réception donnée 
à l'ambassade de France. A 
Ottawa, en l'honneur d’une 
délégation de parlementaires 
français. Cette attitude a en- 
traîné, jeudi 22 janvier, une 
réaction de « surprise a chez 
M. Antoine Rufenocht, dé- 
puté RJ*Jt. de la Seine-Man - 
time, un des membres de la 
délégation. 

Par ce geste symbolique, 
les deux députés québécois, 
qui appartiennent au parti 
libéral, entendaient protester 
contre s l’ingérence Inaccep- 
table de la France », plus d’un 
mois après l'annulation de la 
réunion des ministres des af- 
faires étrangères des pays 
francophones, prévue à Da- 
kar, annulation provoquée 
par un différend entre Pans 
et Ottawa sur le niveau de re- 
présentation accordée au Qui- 


La «francisation » de l'industrie nucléaire 


Framatome met fin à raccord de licence 
qui le liait au groupe américain Westinghoose 


violemment dénoncé. Jeudi, par J fédéral canadien, le droit 
l'ambassadeur du Tchad au d’envoyer, à Dakar, son mi- 


sant 1e cokjneÎKadhafi de vou- 
loir. nous cable notre correspon- 
dant, s annexer purement et 
simplement un pays qu’ü a tou- 
jours convoité ». le diplomate, qui 
se considère toujours comme le 
représentant du Tchad c et non 
d'un régime ou d'une tendance * 
et assure s n’appartenir d aucune 
faction ». a invité ses compa- 
triotes « fonctionnaires de tous 
grades, officiers et soldats, com- 
merçants et hommes d’affaires à 


nistre des affaires intergou- 
vemementales, la France 
avait renoncé d assister d 
cette réunion qui devait cons- 
tituer une étape préparatoire 
d la formation d’une « com- 
munauté organique franco- 
phone ». 

La délégation parlementaire 
française devait se disperser, 
samedi, certains de ses mem- 



PEUGEOT 
C'EST ICI 


usines anl cessé le travail pour de 
heures A Bydgoszcz enfin. de nom- 
breux paysans de la région ss nom 
joints au mouvement en tentant de 
pénétrer dans la ville avec leurs trac- 
teurs formés on une longue coionne. 
II» en ont été empêchés par la police, 
qui a confisqué leurs papiers d'iden- 
tité et les a menacés de lourdes 
amendes, mais cent trente tracteurs 
et autres véhicules agricoles sont 
finalement entrés dans une autre ville 
de la voïvodle, Inowroclaw. Tout, 
alors que lB3 esprits sont échauffés, 
s'est déroulé dans un calme absolu. 

La plus visible réaction des auto- 
rités a été d'expulser un nouveau 
groupe de loumallates occidentaux 
représentant tou» cette fois-ci la 
presse écrite et parlée améri- 
caine (t). Mais, au-delà de ce sacri- 
fice expiatoire, rituel, désormais dés 
que la tension monte, l'attitude des 
autorités a été avant tout élastique. 

Le journal télévisé a rendu comme 
des grèves sans polémiqua, et le 
porte-parole du gouvememenL M. Ba- 
reckl. s'est gardé de toute attaque 
contre Solidarité, qui avait pourtant 
été régulièrement pris à partie par 
les autorités depuis dix jours. Usant 
devant les journalistes polonais, puis 
étrangers, d'un ton sobre, M. Barecki 
a, au contraire. Indiqué, d'une part 
que la proposition da compromis faite 
par Solidarité - constituait un pre- 
mier pas et derah être analysée » 
et, de l'autre, qu'un débat contradic- 
toire pourrait être organisé é la 
télévision pour faire connaître Tes dif- 
férents points de- vue sur ce pro- 
blème des samedis libres. 

Jeudi soir, au cours des dïscus- 
slns avec Solidarité, les représen- 
tants du gouvernement avaient re- 
poussé le compromis proposé par 
leurs interlocuteurs — la sam al ne 
de quarante heures effective en 1982 
et quarante et une heures trente de 
trr-all cette année — et n'avalent pas 
répondu à la demande d’autorisation 
d'un débat télévisé. 

Apparemment Je pouvoir ne vaut 
pas apparaître comme seul respon- 
sable de l'épreuve de force et sou- 
haite se ménager, si nécessaire, une 
possibilité de se replier en souplesse. 
Cela ne signifie pas encore qu'il ait 



LE PREMIER MAGASIN 
DE TISSUS, A DROITE, 
EN REMONTANT LES 
CHAMPS-ELYSEES™ 


Un piano droit pour 8900 F ttc 

Larges possibilités de crédit personnalisé. 



SEIZE MILLIONS DE MALADES 
DONT DEUX TIERS 
NE SONT PAS SOIGNÉS 


qu'il existe encore dans le monde, 
notamment dans les plus pauvres 
des pays di- tiers-monde, quel- 
que seize milUcras de tëpr*~3c, 
qui pour un tiers seulement sont 
soignés. Pourtant, des moyens de 
diagnostic Jt de thérapeutique 
existent, qui supposent l'entre- 


caments. Il mot, aussi, intensifier 
. ; travaux de recherche tendant 
à la mise au point d'un vaccin, 
-ai ne semble plus aujourd'hui 
hors de portée fie Monde de no- 


demandes totales de financement 
qui se montent k 22,7 millions de 
francs. Cette somme représente 
à ia, fois les frais de dépistage, 
de traitement et de recherche. 

Les fonds recueillis dimanche 
sue la vote publique iront au 1 
bénéfice des Fondations Raoul- 1 
Follerau. d’une part, de l'Ordre 
de Malte (Z), de l'autre, qui 1 
contribue efficacement de son 1 
côté à la lutte contre la lèpre. 
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Les névrosés 
imaginaires 

En ces temps de morosité, il reste aux âmes 
délicates un moyen de s'extraire de la médio- 
crité quotidienne : s'inventer une névrose. 
Et il y aura toujours un psychanalyste pour 
la prendre en charge. 

■■■■■ ROLAND JACCARD ■■■Mi 


Hbératear professionnel— peu 
importe. Les al&fe re31gieux,ldéo- 
logiques et politiques ne man- 
quent pas qui. de toute mnnlftr*. 
apaiseront des consciences peu 

Ar1 gp«mte<»_ 

Malgré la diversité des rôles, 
la majorité des humains, relégués 
dans de sombres coulisses d’où 
Us ne sortent que pour rme 
brève figuration, sont vouée à 
ranooymat, ce qui signifie pour 
. eux quitte ^doivent se résigner, à 
; réehec — : tout * an moins tant 
qu’ils niant pas compris que re- 
noncer aux apparences et vain- 
cre son nom sont la seule No- 
taire A laquelle noua poissions 
prétendre. C’est dire, entre 
parenthèses, combien l’auteur de 
ces ti gron en est encore éloigné— 

Parmi les masques que l’on 
peut se procurer à la boutique 
de la détresse existentielle. Il en 
est un qui, depuis quelque temps, 
est particulièrement recherché : 
c’est celui du névrosé imaginaire. 

Contrairement au névrosé or- 
dinaire qui. tel un bout de bols 
sur l’océan, est « agi » par ses 
symptômes et n'a aucune prise 
sur eux, le névrosé imaginaire se 
fab ri que, à partir de quelques 
reliquats de traumatismes infan- 
tiles et de quelques souvenirs 
douloureux, un simulacre de souf- 
france psychique, auquel Q croira 
d’autant plus facflement qu’au 
professionnel de la santé men- 
tale Taura authentifié en lui 
assurant qu’il a besoin d’être 
pria en charge. H ne présente 
pas de symptômes précis, mais 
parle volontiers de Hnsondable 
angoisse qui l'étreint, de l’atroce 
sentiment d'incomplêtude qu’il 
ressent- Bref, « quelque part », 
ça ne tourne pas rond. H lui 
arrive même d’être émouvant, 
car U s'accroche à son embryon 
de névrose co mme & une bouée 
de sauvetage. Quel sens, quel 
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intérêt aurait aon existence sans 
ces délicieux tourmenta de l’ftme, 
sans ces frissons métaphysiques 
qui signent son appartenance à 
l'aristocratie de la sensibilité ? 

Cheicbe-t-fl à ae rendre inté- 
ressant, comme le proclame la 
sagesse populaire ? Certes, 
comme tout un chacun, mais 
sans en payer le prix, n est au 
névrosé ce que le dilettante est 
à l'artiste et. lorsqu'il gémit sur 
son sort» on lui dirait volontiers, 
ai le tact ne nous retenait, 
qu'aucune dépression ne résiste 
à une heure de travaux manuels. 
SI j’étais thérapeute, j’ezlgeraJs 
de lui qu'il commençât par ap- 
prendre par cœur ces quatre 
vers d’Alfred de Vigny : 

Gémir, pleurer, prier est 

légalement lâche 
Fais énergiquement ta longue et 
[lourde tâche 
.Dana la voie oft le sort a voulu 
lf appeler 

Puis après, comme moi, souffre 
[et meurt sans parier. 

Ce n’est évidemment pas ainsi 
que psychanalystes et psycho- 
thérapeutes l'accueillent. H faut 
les comprendre et les excuser 
eux aussi : le marché de la né- 
vrose n'est plus ce qu’a était ; 
l’offre l'emporte sur la demande 
et le patient se fait rare. Outre 
cela, tes psychanalystes les ai- 
ment bien ces névrosés imagi- 
naires : Ils appartiennent à leur 
monde et se plient à toutes teurs 
exigences. Rien à craindre de 
leur part, ni éclat ni excès, sinon 
peut-être un excès de zèle plu- 
tôt flatteur : ce sont eux qui 
assistent aux séminaires de leur 
analyste et qui se précipitent 
dans tes librairies dès qu’il 
publie un essai ; ils le commen- 
teront avec la même afféterie, 
avec la même mine gourmande 
et complice que tes incondition- 
nels de Marguerite Duras ou de 
Maurice Blanchot. On ne sait 
poe trop oe dont ils portent, mais 
à la manière dont Ils en parlent, 


on oe saurait douter que l’ave- 
nir du monde se trouve engagé 
dans ces écrits. 

Evidemment, le «must» pour 
un psychanalyste consiste à 
coucher sur son divan le plus 
grand nombre de jeunes femmes 
atteintes du syndrome de 
* YARVZS », algie résumant les 
caractéristiques de la patiente 
Idéale : Young, Attractive, RI ch. 
Verbal, intelligent et Sympa- 
thetâc. 

Simulation 

Le contraste avec la psycha- 
nalyse. du temps où elle était 
maudite, est saisissant. Faut-Il 
simplement rappeler que Prend 
faisait sortir ses patients par 
une porte dérobée de manière & 
ce qu’ils ne croisent personne et 
se puissent pas être reconnus 7 
Etre en analyse était alors aussi 
Infamant, aussi dégradant, 
qu’au jourdTiui être interné dans 
un hôpital psychiatrique. En 
moins d'un demi-aède, la 
psychanalyse a conquis une res- 
pectabilité, ainsi qu'un, pouvoir 
intellectuel et moral, que plus 
personne ne lui dispute. Com- 
mentant son irrésistible ascen- 
sion aux Etats-Unis, le satiriste 
viennois Sari Kraus observait 
Ironiquement que les AwiAriMing 
s’entichent de ce qu’fie n’ont pas, 
c’est-à-dire d’antiquités et de vie 
intérieure. Inutile, sans doute, 
de préciser que nous sommes 
tous devenus des Américains. 

Freud répétait volontiers que 
la frontière entre la névrose et 
la simulation est flottante. Mais 
U n'a jamais été au-delà de cette 
réflexion. Il a, an contraire, mis 
en plaoe un dispositif théorique 
et pratique conduisant & Inter- 
préter la «simulation» comme 
un trait névrotique. Auparavant, 
fi n’était pas question de confon- 
dre la maladie avec limitation 
de la maladie, et les médecins 


ressentaient un légitima mépris, 
voire de la colère, contre ceux 
qui cherchaient à les tromper. 
Puis, progressivement, sous l’in- 
fluence de Charcot, de Freud et 
de Bleue r, la maladie contre- 
faite ou simulée a été adoptée 
comme une fleur nouvelle d an s 
l’herbier de la pathologie. 

■Toujours est-il que, depuis la 
seconde .guerre mondiale envi- 
ron, psychiatres et psychanalys- 
tes s’accordent au moins sur un 
point, à savoir que la simulation 
doit être traitée comme une 
forme de pathologie mentale et 
qu'il est parfaitement lé g i t i me 
de la prendre au sérieux. 

Mais comment expliquer cette 
prolifération de névroses ima- 
ginaires, de névroses mondai ne s, 
de névroses sans contenu ? Ris- 
quons une hypothèse : dans une 
société où les besohis primor- 
diaux de l'Individu — santé, 
nourriture, sécurité, sexualité — 
sont satisfaits, grandit une aspi- 
ration au bonheur, cette condi- 
tion parement imaginaire, que 
chacun revendique, quand il 
n’estime pas qui] lui est dû. 
H peut être intolérable lorsque 
tout vous est offert sur des pla- 
teaux d’argent d’éprouver ce 
malaise persistant, ce tædium 
vitae. cette insatisfaction per- 
manente, dont on se débarrasse 
à bon compte en les quali f ia n t 
de « pathologiques ». S'il est 
facile de croire au bonheur d’au- 
trui. 11 est plus difficile de se 
leurrer soi-mëme. 

Le névrosé imaginaire, tout 
comme le névrosé ordinaire 

d’ailleurs, supporte mal que les 
choses et les êtres lui résistent. 
Il ne veut pas prendre son parti 
d’être Incomplètement Dé ni 
accepter que toute vie soit un 
ratage lamentable ; U se cram- 
ponne & une Illusoire toute- 
puissance et ne renoncerait pour 
rien au monde à sa quête d’ab- 
solu : a fonctionne sur 1e mode 
du « tout ou rien ». C’est te plus 


souvent un Idéaliste qui rêve son 
existence plus qu’il ne la vit et 
qui refuse d’admettre avec Scho- 
penhauer que « la oie est une 
lutte de tous les instants avec 
la certitude d'être vaincu*. Au 
terme de son analyse — et c’est 
peut-être le seul bénéfice (non 
négligeable par ailleurs) qu’il 
en tirera, — 11 acceptera ses 
limites, c’est-à-dire d’être ce 
qu’il est, et rien de plus. Ce 
qu’il aura perdu en emballe- 
ments Juvéniles et en Illusions 
stériles, U l’aura gagné en 
humour et en sagesse. Et peut- 
être alors se résignera-t-il avec 
un peu plus de sérénité et de 
dignité à quitter un monde dont 
la vocation semble être de nous 
laisser insatisfaits. 

Mais il existe une autre rai- 
son plus terre à terre, pins 
mesquine, qui explique te recours 
à la névrose. Dans le rode com- 
bat que chacun mène jour après 
jour, elle constitue une aime. 
Pour qui n’a pas les moyens de 
ses a mb itions et se trouve coincé 
entre ses fantasmes et la réalité, 
elle permet, en llrresponsa mi- 
sant, de sauvegarder intact son 
narrttesteme Ella justifie nos 
démissions en même temps 
qu’elle prétend les expliquer. 
Elle permet aussi d’attendrir, 
d' émo uvoir et, comme le 
René Girard, «en se désignant 
comme victime de victimiser les 
autres ». Elle fait partie de ces 
stratégies obliques, de ces créa- 
tions compensatoires, qui nous 
aidait à encaisser, sans trop 
d’amertume, notre lot quotidien 
de déceptions, de bassesses, d’hu- 
miliations. Aussi aurions - nous 
tort de la mépriser. Et mfem« 
de nous en priver. Il en est 
d’elle comme de l’éminente supé- 
riorité que confère l'expérience 
du malheur : n’en abusons pas 1 
Est-il enfin vraiment néces- 
saire, en guise de conclusion, de 
préciser que 1e névrosé imagi- 
naire. c’est toujours l'autre? ■ 
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le découpeur de silhouettes 


Jeroes. des étudiants, des gens 
du quartier ; an Père Boutin, on 
mélange ; la terrasse de la place 
de la Fontaine - des - Innocents, 
on peu trop Marle-CbantaL- 
Quand U n'a pas su trouver de 
femme, de mère ou d'amoureux 
en quête d'approbation narcis- 
sique. René découpe des Jardina 
extraordinaires, des chiens, des 
cervidés; la diamètre des bois, 
comme celui des tiges, n'excède 
pas 1 denn-miltiroètre. 

On connaît beaucoup mieux 
ses amis : l'automate, le briseur 
de chaînes, le crac heur de feu.’' 
et même Agoigui- Jamais de 
contrat pour ttn dècoupenr de 
silhouettes, n gagne pourtant, 
à 10 francs (ou même 5) la 
, silhouette, sa yie précaire de 
débutant quadragénaire. On a 
même essayé de le rançonner. 
Comme les autres camelots. Do 
homme qui se faisait passer peur 
un contrôleur des finances; il 
avait des cartes de visite impri- 
mées Orsec_ La police du pla- 
teau, malgré la nouvelle lêgisla- 


René Béquef découpe les sühoueües des visi- 
ienrs de Beaubourg dans du papier noir. 
Libre, grâce à ses mains agiles, après une 
vie mïliianie. 

■HHHIRmLE BOUSMHBM 


ton oocooemant les camelots, 
tolère René, mais 11 s'est pas 
encore admis par oeSe du Forum 
ou celle du quartier de l' Horl oge. 

« J’avais déjà tait un temps 
des silhouettes. aux Tuüeries. en 
1956, avant de partir au régiment. 
Parce que f étais amoureux de lu 
füle du boucher de la place du 
Tertre; plus précisément, parce 
qu’allant souvent là, f avais fra- 
ternisé avec André Marin, le 
stthouettiste de Je place du Ter- 
tre. H p travaille encore. Cest la 
raison pour laquelle je nfai 


jamais voulu essayer de pf im- 
planter là-bas. ». 

En France, Os étaient cinq 
silhouettâtes. Des étrangers sont 
venus ; Hongrois, Chinois» René, 
bii, est aatif de Crosne, entre Vil- 
leneuve-Saint -Georges et Mont- 
geron. Ris d'un poseur de voies. 
Famille de sept enfanta. Ap- 
prenti sculpteur sur bols chez 
l'ébéniste de Crosne. B a fré- 
quenté la «sorbonne» — oefcte 
cheminée où l'on met la eoUe à . 
chauffer dans les ateliers d*ébé- 
nistwie, — a découpé de la mar- 
queterie Louis XV. sculpté des 


LES BILLETS M BANQUE AUSSI 
ONT UN NUMERO D’IMMATRICULAm L 

D ans les centres de paiement de la caisse primaire centrale d’assurance 
maladie de la région parisienne, nous les relevons. Par sécurité. Pour 
décourager les tentatives de voL Et pour mieux préserver la sécurité de nos 
assurés et de nos agents. 




dans Vfnfanterie. Trente-trois 
mois d’année. Contester à l’inté- 
rieur du contingent. Rébellion au 
moment du référendum de 1958. 
Premier Français à être envoyé 
au camp de Lambèze, avec 
Raymond Maillet. dit Nénessc. 
aujourd’hui député I communiste) 
de rOise. /Z y avait dix-huit 
cents Algériens dans ce bagne. 
Pas très en tonne au retour. 
L’atelier d’ébénisterie était mort. 
J ai vendu des aspirateurs pen- 
dant six mots ; puis démarcheur 
de publicité pour l~Homa. inspec- 
teur des ventes, rédacteur spor- 
tif du journal, envoyé h Prague, 
je passe à Tourisme et Travail, 
dirige un camp de camping cara- 
vaning ; enfin, la fatigue , le sen- 
timent d'avoir été usé, marché, 
manipulé, je garde ma carte du 
parti et quitte les organisations 
démocratiques- Enfin, je 
divorce » Je ne pourrai pis* 
f omets vivre à Crosne. » 


«Renaître» 

« Ce sont mes mains, mes 
moûts habiles, dlt-fl on regar- 
dant ses pognes, qui font que je 
sus s un homme libre. » 

A Beaubourg, son village. René 
reconstruit son estime de soi 
« Sais -tu que fe suis applaudi 
pour mon travail ?_ » Les 
silhouettes, ça voyage. Des gens 
sont venus de Syrie lui en 
demander On 1 a 1 commande 
aussi des portraits & l'estompe, et 
des sculptures sur bois. Il doit 
réaliser une copie de sainte 
Mathilde, celle qui se trouve sur 
le pilier gauche & l'entrée de 
Sain t-Eue tache. 

René va^t-il < renaître » & 
Beaubourg T 0 décrit ses anciens 
découpages magnifiés par le pro- 
jecteur ; décors de Dix tours 
qu ébranlèrent le monde, profil 
de Marcel Cachln, Maïafcovskl, 
Staline, Lénine, dans ie spec- 
tacle de Jean Wiener que tout le 
mande, sauf lui, appelait maître, 
pour le retour de la fête de 
I ’Bu.nanité, à vincennes. en 
1967, « Construire. dit-U. mais 
construire quoi?» Je vais me 
diriger vers les spectacles son 
et lumière-. » ■ 
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ANDRE BARBE 


LOTO 


Les millionnaires du jeudi 

Un jeudi, Elisabeth, vingl-huil ans, a appris qu'elle avait gagné 
2,45 millions de francs au loto. Neuf mois plus tard, elle n'a quasiment 
plus rien... D'autres joueurs sont plus économes. 

I PATRICK BENQÜET 


T OUTE la France joue au 
Loto... ou presque : chaque 
semaine, environ huit mil- 
lions de personnes font la 
queue, le plus souvent le 
mardi — dernier jour de 
validation (1), — devant 
les modestes baraques des 
grands boulevards ou dans 
les cafés-tabacs et maisons 
de la presse, pour remplir 
de petites croix, 12£ millions de 
ces bulletins Jaunes porteurs de 
beaucoup d’espoir (3;. 

Huit millions qui reflètent fidè- 
lement toutes les catégories 
sociales. Du cadre au manuel, 
à la ville comme à la campagne. 
Aucun milieu n’est épargné par 
la lotomanie, individuellement 
ou en groupe. Chacun y va de 
ses quelques francs — 10 en 
moyenne — avec l’espoir toujours 
renouvelé d'être enfin un jour 
parmi les heureux gagnants que 
les médias révèlent régulière- 
ment. 

Espérance non dénuée de fon- 
dement : comme le dit son célè- 
bre slogan : k Le Loto, ça peut 
rapporter gros #_ Et pour cause ! 
H redistribue chaque semaine 
54,6 % de son chiffre d’affaires, 
qui se monte à la somme impres- 
sionnante de 12.5 milliards de 
centimes «c’est toujours en cen- 
times que l’on parle pour évo- 
quer les fortunes qui hantent les 
esprits) (3). 

Sur ces 70 milli ons de francs 
répartis hebdomadairement — et 
nets d’impdts pour leurs béné- 
ficiaires, — la grande majorité 
des gagnants — ceux qui n’ont 
trouvé que trois des six bons 
numéros et qui représentent en- 
viron 2,5 millions de grilles — 
ne touchent qu’à peine le rem- 
boursement de leur mise. Mais 
pour les autres, ça monte très 
vite. Chaque semaine les quel- 
que 100 000 grilles avec quatre 
bons numéros chiffrent les gains 
à environ 150 F : les 2 500 avec 
cinq bons numéros à environ 
6 500 F : et avec cinq bons numé- 
ros plus le * complémentaire « 
et six bons numéros, on gagne 
vraiment très a gras », en dépas- 
sant le million de centimes. En 
quatre années et demie d’exis- 
tence, soixante mille personnes 
environ sont ainsi devenues mil- 
lionnaires en centimes, cinq cents 
l’ont été également mais en 
francs lourds, une vingtaine ont 
empoché un demi-milliard de 
centimes et une dizaine ont 
efneuré le plafond du milliard 
que personne à ce Jour n’a 
franchi. 

Le .rêve fou peut donc bien 
devenir réalité : le Loto distribue 
des fortunes et — pierre philo- 
sophale des temps modernes — 
transforme du jour au lendemain 
de modestes Français en riches 


ser ce gros chèque, les choix de 
placements, la multitude d’achats 
devenus possibles et leur cortège 
de tentateurs plus ou moins hon- 
nêtes, les solliciteurs et bons 
conseilleurs qui se bousculent, les 
jalousies, les risques de racket et 
d’enlèvement d’enfant contre 
rançon— Mais surtout, c’est la 
difficulté pour les gagnants 
d’origine modeste — et ils sont 
l’écrasante majorité — d’intégrer 
cette nouvelle donne dans leur 
vie qui pose problème et est 
grosse de périls. 

De vraies vacances 

Quand Arlette Hendlnger, 
femme de service à l’hopltal de 
La Clotat (Boucbes-du-Rhéne ) 
apprend, le 26 mars 1980. qu'elle 
a gagné 9.3 millions de francs (4), 
elle se rend quand même & son 
travail au grand étonnement de 
ses collègues. Elle déclare à une 
radio venue l’interviewer : n Je 
vais pouvoir m'acheter une mai- 
son avec un jardin pour les en- 
fants et prendre enfin de vraies 
vacances... » Cette femme, aban- 
donnée de son mari depuis quatre 
ans. élevant quatre enfants avec 
un salaire de 3 000 F et 2 000 F 
d'allocations familiales, sur le 
point d'être expulsée de son loge- 
ment dont le propriétaire avait 
démonté le chauffe-eau, n 'avait 
pas encore compris qu'avec une 
telle fortune, les « vraies vacan- 
ces » auxquelles elle aspirait 
pouvaient durer toute la vie.- 

Celle que dans son quartier 
populaire de La Clotat on appe- 
lait - « Mme Millionnaire ». 
pouvait très mal s’en tirer si le 
Loto n’avait pris en charge son 
apprentissage de la fortune.™ 
« S'ils en sont là, c’est un peu 
notre faute. On n’a pas le droit 
de donner 9 millions à quelqu’un 
en lui disant : débrouülee-vous ! » 
Paroles étonnantes dans la bou- 
che de celui qui, le 19 mal 1976, 
introduisit ce nouveau jeu en 
France et en est aujourd’hui le 
directeur du marketing. Mais 
Claude Kretzschmar sait ailler 
un respect profond et chaleureux 
de ceux qu’il perturbe en leur 
apportant la fortune à une dé- 
fense sans faille de la bonne 
image de marque du Loto. 

Contrairement au tiercé, défi- 
nitivement souillé par les scan- 
dales qui éclaboussent les champs 
de courses, et à la vieillotte Lote- 
rie nationale dont le joueur ne 
sait plus très bien où va l’argent 
et comment il est réparti, le Loto 
bénéficie en effet d’une image de 
marque exceptionnellement «mo- 
rale ». Et la politique de la 


« maison de verre » que suivent 
les responsables, ouvrant à qui 
le demande les limes de comptes, 
renforce encore cette Impres- 
sion (5). Mais 11 aérait catas- 
trophique, pour la bonne tenue 
de ce label de moralité, que kl 
soudaine fortune des gagnants 
les conduise à des excès ou à des 
drames. Le Loto s’est ainsi peu 
à peu acheminé vers la mise en 
place d’un véritable service d’as- 
sistance pour gagnants en péril. 
Il n’y a, bien sûr, pas d’assistante 
sociale, de psychologue ou de 
gestionnaire — * cm nous repro- 
cherait de reprendre d’une main 
Forgent que nous donnons de 
l’autre », — mais il est demandé 
aux responsables du marketing et 
aux courtiers de province de se 
mettre à la disposition des ga- 
gnants qui en expriment le 
souhait. 

< Ils peuvent nous joindre 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre, explique Claude 
Kretzschmax, dont la vie person- 
nelle semble se confondre avec 
ce qui est devenu une véritable 
mission, n faut qu'ils soient sûrs 
de pouvoir nous joindre dès qu’ils 
ont un problème, » Des amitiés 
se créent : * Ils enrôlent de leurs 
nouvelles pour annoncer un ma- 
riage, un décès ou simplement 
une carte postale au cours d’un 


Gare aux cardiaques 

Mais que font exactement ces 
« commerciaux » tranformàs en 
« «mis » ? Tout d’abord Ils ai- 
dait les gagnants à accuser le 
coup : gare aux cardiaques ! 
Dès que le nom d’un gros ga- 
gnant est connu (dans la nuit 
du mercredi au jeudi), Claude 
Kretzschmar ou un des courtiers 
de province saute dans sa voi- 
ture ou dans un avion pour an- 
noncer lui-même le montant 
du gain et conseiller tout de 
suite un minimum de précau- 

Le tirage a lieu Je mercredi 

vers les centres de traitement du- 
rant la journée du mercredi. 

(S) Un joueur peut remplir plu- 
sieurs bulletins. Chaque bulletin 
comprend huit grilles (ou une seule 
pour le c multiple »). La grille 
coûte 1 franc, la mise minimale est 
francs (3 grilles}. Une grille 
. rend « chlirres, le loueur eu 
cocha 6 (ou 7 pour le e multiple »). 

(3) La reste se répartit globale- 
nent ainsi : 9 Ç. pour la gestion du 
a to, 5 £, pour les détaillants, * " " 
pour les courtiers, 2% pour 1 b ! 


rions. La petite cérémonie de 
remise du chèque sera l’occasion 
de voir à qui l’on a affaire, de 
l 'M/*y«TtpftgrMw A la banque où 
’ un rendez-vous est organisé avec 
le directeur, de tempérer les pro- 
jets hasardeux Le gagnant est 
bien sûr toujours libre de pren- 
dre son chèque, de claquer la 
porte et de se perdre dans l'ano- 
nymat. Mais les services proposés 
sont en général bien accueillis. 

Ainsi le Loto a aidé Arlette 
Hendlger à déménager immédia- 
tement et à retirer ses enfants 
de l’école, car sa nouvelle for- 
tune avait vraiment créé trop 
d’émoi dans le quartier. Il fallut 
ensuite la protéger des poursuites 
acharnées de la presse : elle 
partit faire une croisière : les 
centaines de lettres envoyées an 
Loto à. son nom et lui proposant 
mariage ou, pis, la menaçant 
de 6uidde si elle ne se manifes- 
tait pas, lui furent épargnées. 
Aujourd'hui, l’ancienne femme de 
service fait pas à pas l’expé- 
rience de la richesse, et c’est 
encore avec raide d’un courtier 
du Loto qu’elle recherche le lo- 
gement dont elle a toujours 
rêvé pour elle et ses enfants. 


Un malin 


comprena « chlirres, le loueur 
ochs 6 (ou 7 pour le c multiple . 
(2) La reste se répartit globale ~ 
îent ainsi : 9 Ç. pour la gestion du 
Lato, 5 % pour les détaillants, X5 % 
pour les courtière, 2% pour la Fonda 
spécial d’aide au sport et 27 % pour 

(4) Record battu a ce jour par 

Sms Eugénie Dutttux, qui a gagné 
k Graskt (Alpes -Maritimes) 

>396 695 bancs. 

(5) Le Loto est pSré par la 
i_L.NJfcN. (Société de U Loterie 
atJonsJe et du Loto national), SO~ 
lésé d’économie mixte regroupant 

associations d'anciens 
qui émettent tradl- 
lea dixièmes do la 




tîonneUes 
Loterie nationale. 


Mais tous tes gros, garants ne 
fan*, pas appel aux bons, offices 
du Loto. Il y a les anonymes qui, 
leur argent encaissé, disparais- 
sent dans la nature et ceux qui. 
sans se cacher, se débrouillent 
tout seuls. Plus ou moins bien. 

En mars 1980. Elisabeth, qui ne 
Jouait au Loto que depuis un 
mois, gagne 2,45 millions de 
francs. Neuf mois plus tard, elle 
n’a quasiment plus rien I . Ou- 
vrière sur une chaîne' de montage 
d’électroménager dans la région 
de Fontorlier, cette petite brune 
de vingt-quatre ans. au Joli 
visage encadré de cheveux bou- 
clés, fumant cigarette sur ciga- 
rette, porte sur la vie un regard 
Insouciant et joyeux 

Suite à une « bringue » entre 
amis, la veille au soir, elle n’étatt 
pas allée travailler ce jour-là ; 
elle ne retournera pas à l’usine. 
* Je me suis dit : je vais essayer 
de faire autre chose-. Je vais 
tenir un restaurant - » Elle 
achète un ■ petit établissement 
qui sert des repas aux routiers 
de passage et le gère avec son 
frère, sa belle-sœur et un ouvrier 
de son usine. Mais, incompatibi- 
lité d'humeur ou • trop grande 
fatigue du métier de restaura- 
trice. elle abandonne très vite 
l’affaire à ses < associ é s », n’en- 
visageant à aucun moment de 
récupérer les 160.000 francs de sa 
mise financière. 

Car Elisabeth a bon coeur. 
A peine le chèque dn Loto déposé 
à la banque, sa générosité spon- 
tanée s'est manifestée tous 
azimuts : «J’ai donné un peu 
partout : ma famille, 'es handi- 
capés, les vieux.- » 500 000 francs 
se sont ainsi envolés-. . .... 

Générosité encore, ou solution 
facile de régler un conflit dont . 
elle ne veut pas parier;, son ami 
de l’époque a viec qui elle vivait 
depuis un an l’a quittée, empor- 
tant million de francs.- la 
moitié du pactole Initial - 

Aujourd’hui, si c’était à 
refaire?- « Je ferais différem- 
ment. Déjà, pas question d’ac- 
qvértr un restaurant. T achète- 
rais des appartements et je les 
louerais. » C’est ce qu’a 'fait son 
ancien ami : « n est malin, lui, 
il a investi dans Vimmobilier et 


continue à travailler. Quand on 
est jeune, on va trop vite. T’as 
envie de choses, U te tombe une 
grosse somme, tu peux te le per- 
mettre, tu le fais-. » 

Mais, au fond, Elisabeth ne 
regrette qu’à moitié de ne pas 
avoir suivi les conseils de pru- 
dence. e On ne s’est pas privé », 
dit-elle en se souvenant de la 
grande vie qu’elle a menée avec 
son nouvel *m<_ Elle a d’abord 
fait une croisière de doua» Jouis : 
la Yougoslavie, la Grèce, lTtalta— 
Mais l’oisiveté des plaisanciers 
bronzant sur le pont d’un bateau 
de luxe l’a vite lassée. Comme 
Arlette Hentinger, l’ancienne 
femme de service de La Clotat, 
qui, de retour d'une croisière 
dans les mêmes pays du soleil, 
avoue s’être ennuyée. 

Puis oe fut le Maroc pour son- 
voyage de noces. Car «lie. a 
épousé en novembre son nouveau- 
compagnon : les grands hôtels - 
— e il n’en avait jamais vu de 
comme ço_ », — des centaines 
de kilomètres en voiture, une 
certaine précipitation à tout voir, 
A flaire comme les autres, mais 
qui laisse un petit goût d’insar- 
tisfaetton. 

Aujourd’hui, Ds dépensent allè- 
grement leurs derniers sous en 
allant tous les Joutb faire du. 
ski. en prenant la plupart de 
leurs repas au restaurant, c n 
faudrait se restreindre, mais- » 
Elle a quand même offert à son 
mari une rutilante moto de 
1 300 ca3 et dernière acquisition 
importante, ils se sont payé une 
vieille ferme A retaper pour 
200000 F. C’est tout ce qu’il leur 
restera de son éphémère fortune. 

— -le cœur — 
sur la main 

Surprenante et sympathique, la 
générosité des gagnants du Lofai. 
Plus leur origine .est humble,, 
plus importants semblent être les 
dons qu’ils (ont à mute sorte 
d’organisations charitables. Les 
vieux les handicapés, la recher- 
che contre le canear sont las 
grande bénéficiaires de cette 
générosité qui se chiffre- par 
centaines de mAHera de francs. 


Ce «eaocefii le point de départ 
d’une existence qu'ils voient 
maintenant beaucoup plus rai- 
aosmafate. Car, tout 
dontxancafc, comme 
sortant «Fan. mirage de 
neuf mois et de Pado- 
lesc taoé, fis structu- 
rent Jeor discours et 
leur via : « Faire des 
enfants, le chien, des 
week-ends tmnquSles, 
chacun un petit boulot. 
Je -retournerai à 
rustine; von, ça ne 
m’embête pas, on ne 
peut pas rester sans 
rien faire. » ... 

Et de nouveau ie 
rêve, car Qs jouent 
toujours ao Loto, phu 
gros qu’avant — 28 F par se- 
maine, — et ils tra aÿH iwifc le 
voyage qu’ils feront quand fis 
auront — Us en sont «cm — 
gagné à nouveau: cLs tour du 
monde avec une grosse jeep, une 
caméra, un magnétophone, pour 
mtr -des pops, rencontrer des 
gens.» Les. rêves sont toujours 
pbŒ beaux que la. xéaUtê- 

Osiowski, ces errements ne sont 
pas de mise. BaMUatHériniBn-- 
coaxt (Doubs), ce couple tout k 
fait classique est à l’Image de la 
France dite profonde- Agé de 
vingt-huit ans. Michel est fils 

dont 2e père, Bolonais d'origine, 
est venu s’embaucher aux usines 
Peugeot Travailleur rtant U 
rapporté à la maison chaque 
mois environ 1Q 000 F. en. s'occu- 
pant de 2 boires du matin à 
8 heures du soir de l'approvi- 
sionnement et de l’entretten des 
distributeurs de boissons et de 
eandwiches des usines de la 
région, tandis qu* Anne-Marie, 
âgée de vingt-sept ans, fiève 
leurs deux enfante de quatre et 
six ans, et donne de temps en 
towipn im~ coup de Ouata à mw 
amie qui tient un 


méfient des grands . organismes: 
anonymes collecteurs da fonds' 
dont, pensantes, on ne sait pas' 
A quel usage fis seront employés. 
C’est ce qui explique la faveur 
dont bénéficie l’acteur de ciné- 
ma Uno Ventura et son asso- 
ciation d’aide aux handicapés, 
Perce-Neige. Le eombat soli- 
taire, en marge des institutions, 
de oèt homme touché lul-méme 
par le malheur, la chaleur, l'hon- 
nêteté et le désintéressement,' 
qui émanent du personnage quand 
H passe à le télévision, rassurent 
les donateurs qui tiennent eo'u- 
vent à lui remettre en main 
propre -le chèque qu’ils desfi- 
nsnt & son œuvre. 

, Pour tes aider k • moraliser 
fours gains - et pour répondre 
à ce besoin de savoir où va 
r argent, le Loto est en train de 
créer une Fondation des ga- 
gants du- Loto, l'initiative en 
rendent 6 un gros gagnant qui, j 
tout en restant anonyme pour! 
la grand public, donna 1 : mil- 1 
lion de francs comme première : 
mise de fonds. La nouvelle asao- ! 
dation dépendra juridiquement 
de-la Fondation de France. ■ 


Habile de scs dix doigts, Michel 
passe en outre ses week-ends à 
]» de la belle maison 

qu’ils oe font construire dois un 
village, sur tes hauteurs de la 
voBée. Une vie bien remplie— 
Trop remplie pour Michel, qui, 
sous ses airs cf adolescent, avec 
ses cheveux mi-longs aux boucles 
blondes, ses Jeans et son blouson 
de cuir, se ruinait te santé à 
subir on rythme aussi éprouvant. 
« Je ne voyais pas d’autre moyen 
de m’en sortir que le Loto. Le 
boulot était vraiment très dur, 
et jouer chaque semaine m’aidait 
à - tenir . » Et Michel « tenait » 
relativement bien, car 11 était 
persuadé de gagner tant c’était 
pour lui la seule issue. Même ses 
amis en étaient convaincus, et 
quand il apprit, après avoir joué 
pendant quatre ans (et Jusqu’à 
2000 F par mois) qu’il avait 
gagné 2,4 minions de francs» 
personne ne s’en étonna. 

C'était te 5 mars 1980 : un 
petit vent de folie souffla alors 
sur te couple élu. c Je ne voulais 
plus faire à manger, se souvient 
Ann e-Marte- Pendant un mois an 
est allé au restaurant tous les 
jours. On offrait le champagne 
aux Omis qui venaient nous voir. 
Oh ne partait plus que de ça à 
la maison. » A tel point que les 
deux, enfants finiront par se 
révolter contre oe monopole de 
discussion auteur de la table 
familiale. 

De vieux rêves d’enfance vont 
pouvoir se matérialiser. Pour 
Michel, ce sera la Poredié qui 
obséda ses fantasmes de gamin : 
le dernier modèle, la plus "belle, 
la ‘plu* obère (160.000 
francs) : « . C’est vraiment le 
sommet de la voiture », dit-il, 
continuant six mois après rachat 
à s’enthousiasmer chaque fols 
qu’il en parle. Four Anne-Marie, 
oe sera un chien doberman, un 
monstre qui vous arrive à te 
taille mois vous lèche les matas 
en remuant la queue. Et pute la 
maison. Elle était en vole d’achè- 
yemsnt, te finition sera, à l'image 
du nouveau standing : « On a 
mis du chêne partout, les par- 
quets, les partes, les escaliers, du 
tissu sur tous les murs » : un 
paysagiste sera emhauehé pour 
dessiner un escalier extérieur en 
grès , des Vosges et pour semer 
quelques blocs de pierre sur te 
pelouse. Et, enfin, la virée au 
soteH: e Bit Quadàoùpe. Quand 
.on a quitté Paris, Ü neigeait, 
là-bas ü faisait 28 degrés dans 
Veau r ' On n’étatt jamais aüè 


Têtes fragiles 

Anjonnfhtrf, leur nouvelle vie 
s’est stabilisée. Mtahôî se repose : 
c n n’en pouvait plus », zecon-. 
naît sa ferame. s Ça passe vite, 
une journée, . explique-t-il en 
riant, je me ûâx tard, à 9 heures, 
f achète le journal - ü est déjà 
midi. Mais, ajoute-t-fl après un 
temps de réflexion, c’est pas une 
solution de rester à rtes_ faire.* 
(lire la suite page VU.) 
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, xaioues, vaccines 
et stérilisés 


Le chef errant, nn ennemi public ? L’Ecole du chai lui permet de se 
mettre en règle avec la loi. 

■BHHM ÎliTJll KIMMRT.IN — — — 


L - par mflüea» dans Paris. H 
«rt «ftftfcfie de les recen- 
ser : en moyenne, les chats 
«errante» sont quelques 
centaines (trois rente & 
quatre cents) par grand 
cimetière ou parc. Jusqu’à. 

■ nos Joœcs, les cfcafe «er- 
rante », comme Je précise 
îa loi dn i- février 1975. 
étaient condamnés à la vie de 
bohème, ombres funèbres prome- 
nant leurs dos éobancrés de ver- 
tèbres, fuyant toute approche 
h uma in e , car, comme le dit la loi : 
« Les chats monts seront mis 
4* fo u rri è re »_ 


Quelquefois^ une vieille dame 
passait, le oaba& chargé de gour- 
mandises et de réconfort pour les 


Les piégeais, les vivisecteurs, les 
conservateurs de musée obéissant 
aux propriétaires des tombes, 
trouvaient des stratagèmes ingé- 
niera pour exterminer tes bêtes : 
la strychnine, îa chloralcœe. le 
thaîium qtd provoque les symp- 
fcûmes de typhus et de coryza, la 
noyade, le bûcher. Je coup de 
peBe, les gaz asphyxiants, le coup 
de feu-. Malgré tout, les destruc- 


tions massives n’ont abouti qu’à 
un échec.. 

De la verrière de son atelier 
de photographie qui domine le 
cimetière de Montmartre, Michel 
Cambazard avait tout loisir 
d’admirer cet immense espace, 
ainsi que l’étrange manège qui 
s'y déroulait Emu par les sévi- 
ces que Von faisait subir aux 
chats et à leurs protectrices, 11 
crée en 1977 r associa. tton l'Ecole 
du cbai, comité de défense des 
bêtes libres. Déclarée en mars 
1978, l’associa tkm concrétise très 
vite son action de protection et 


libres vivent aujourd'hui dans le 
seul cimetière de Montmartre, et 
près de oenfc cinquante dans 
tout Paris. M a ræ aie, sous l’égide 


libre- Marias. D’antres villes 
comme Avignon, Béziers, Nancy, 
sont conquises. 

e Notre action de protection 
ïest développée de façon ration- 
nelle précise le président Cam- 
b&zard, elle vise à créer un 
nouvel ordre de relations entre 
f animal et les pouvoirs publics ou 
privés . Le chat en liberté n’a 
jamais été et ne sera jamais 
errant, sans famille. Le chat est 
un sujet Ubre qui vf appartient 
qu'à lui-même : observez les 

chats, et vous verrez qu’ils ap- 
prennent à bien vivre entre eux- 
alors pourquoi les tuer ? Même 
en douceur ?» 

Désarmais le chat libre, imma- 
triculé et Identifié, est représenté 
en toute circonstance par aon 
protecteur devenu un véritable 
tuteur légal et moral. L’ar- 
ticle 213 du code rural ne 
concerne plus le chat libre : cet 
article prescrit que les «w^umt 
dont les propriétaires n’ont pu 


# Le Grand Robert. 

Mieux qu’un dictionnaire, un outil de co mmunic ation. 


Toute la richesse de l’analogie. 

Quiconque a observé la façon 
dont évolue une conversation a déjà . 
tout compris de l'analogie. 

L’analogie qui permet ôe passer 
d'un mot à un antre, d’une Idée à une 
autre. Derebonifir de richesses en ri- 
chesses, de nuances en précisions. 
I&nalogjeqoi est le principe même du 
langage et te cœur de la méthode du 
Grand Robert.. 

Le Grand Robert est afababéti- . 
que pour chaseer tes 60000 mots qu’a 


Un outil j 
lATÎedftugoi 


permettre de trouver un mot inconnu 
1 partir d'un mot que Ton connaît. 

Pour offrir de chaque champ d’expres- 
sion une vision globale et complète, 
Parun système de renvois, la méthode 
analogique permet à partir d'un mot 
donné de découvrir tous les mots de 
même sens, ou de sens proche, tous lea 
contraires, et bien d’antres termes Béa 
au premier 

Au mot "doux” par exemple an ne 
trouve pas moins de 330 mots de sens 
proches et pins de 50 contraires, répar- 
tis en 3 famines de sens, et plus de 


les contextes de 40 citations choisea. 



Ltions récen- 
tes contempo- 
i livres célè- 
débandés 
rt ce qui 



Tbos les jours. 

Chaque joui; ou presque, vous 
éprouverez votre Grand Robert Pour 
vérifier le sens d’un mot, une défini- 
tion, une date. Pour finir votre grille de 
mots croisés, ou pour en trouver la clé. 
Pour éclaircir une Idée et trouver ou 
apprendre le mot juste. Pour répondre 
aux questions de vos enfants, ou, tout 
simplement pour rêver; en vous lais- 
sant porter par la richesse des idées, 
des Arts, des Sciences, des Lettres, 
des événements, des pays, et des mots 
de notre langue avec tout ce qu'ils 


Avec 96E recevez ces 7 volumes. 


ï/essentîel et le meUteoT, 

Le monde dans lequel nous wm» 
nous abreuve tous les jours (fane 
masse d’mfonnations. Mais cette pro- 


mteDectuel des enfants que pour 
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Des agriculteurs 
pauvres et méfiants 

Dans une Folope qui cherche un nouvel équilibre, l'élan a êie donne 
par les ouvriers d'une indusirie puissante. Mais le fond du problème 
économique reste la situation de l'agriculture. Un reportage qui 
présente un sombre aspect de la vie paysanne polonaise et une analyse 
des erreurs commises depuis la guerre tentent d'éclairer un point 
crucial pour l'avenir. 


Il HUI il ■■■ CATHERINE CHAINE 

Contestation au village 


A Zbrosza-Dnza. & 60 kilo- 
mètres au sud de Varso- 
vie, les chevaux attelés 
aux charrettes de bols, 
les vieilles fermes à toit 
de chaume et les paysan- 
nes en fichu remplacent 
les milli ers de voitures, 
les échangeurs et les 
HH tours de verre d’une 
capitale flère de son 
modernisme à l’occidentale. 
De chaque côté de la rente 
étroite; recouverte de neige, 
les minuscules lopins de 
terre polonais, qu’aucun remem- 
brement n’a jamais réorganisés, 
dessinent un paysage de damier 
aux couleurs fanées. Ici la lutte 
a commencé bien avant le mois 
d'août 1980 : grève du lait en 
1978, grève des fruits pendant la 
visite du pape, les paysans de 
Zhrosza-Duza sont des « durs » 
qui ont rejoint par centaines et 
dès la première heure Solida- 
rité paysanne. 

Leur curé, le jeune abbé 
Sadlowski. le sait bien puisque 
c’est chez lui que les agriculteurs 
se réunissent, discutent et s'ins- 
crivent au nouveau syndicat Des 
traits volontaires taillés à la 
hache, des Joues ronges d’homme 
qui arpente la campagne par tous 
les temps, l’abbé Sadlowski est un 
curé radical qui encourage depuis 
plus de dix ans le combat de ses 
paroissiens. Faillite de la ferme 
collective voisine, pauvreté et 
brimades pour les petits pro- 
priétaires , corruption k tous les 
échelons du parti, le tableau qu’il 
brosse est noir. 

La réalité l’est encore plus 
quand, à 2 kilomètres de 
Zhrosza-Duza. l’abbé Sadlowski 
pousse la porte d’une cabane en 
bols. A l’intérieur, sur une litière 
de paille, une femme de qua- 
rante ans. Infirme, se cache sous 
une couette oû un jeune chat a 
creusé son nid. Sa mère range 
des casseroles en fer blanc sur le 
sol de terre battue et une voisine, 
venue apporter quelques pom- 
mes de terre, lui donne un coup 
de main. Le fourneau est éteint 
et il fait aussi froid dedans que 

* Voilà ce que trente-cinq ans 
de socialisme ont fait des vieux 
et des malades ». dit L'abbé 
Sadlowski avant d’ajouter qui! 
ne tolérerait Jamais pareille 
misère sur «son» territoire. 
«Dans ma paroisse, une tamüle 
de huit enfants vivait dans une 
montre aussi délabrée, mais fai 
appelé tme brigade ae jeunes 
recrues et ü s ont retapé la 

Le dénuement de ces deux 
femmes — mêm e l'abbé Sad- 
lowski le reconnaît — est assez 
exceptionnel. En Pologne, la ma- 
jorité des paysans ne vivent plus 
dans la misère mais dans la pau- 
vreté. Comme Pavel et Veronica 
par exemple, on couple de jeunes 
agriculteurs de Zbrasza-Duza. ils 
possèdent 0 hectares U), achetés 
au lendemain de Leur mariage 
avec l’argent donné par leurs 
parents, et Pavel a construit mi- 
llième la maison de trois pièces. 
Une maison qui n'a encore ni eau 
ni égouts- Dons la pièce principale, 
une table, quelques chaises, un 
Ht en fer, la photographie do la 
Vierge noire collée au mur et la 
lessive étendue sur deux cordes 
à linge au-dessus du fourneau. 
Leur seul luxe : un réfrigéra- 
teur et surtout un cheval qui leur 
a coûté 40000 zlotys, c’est-à-dire 
les deux tiers de ce que Pavel 
gagne en un an. 

Sspère-4-11 acheter bientôt un 
tracteur ? Haussement d’épaules 
•b rire : s Aucune perspective, Ü 
Jasa, donner 10 000 zlotys au se- 
crétaire régional du parti ou at- 


tendre cinq ans. Et, quand on ale 
tracteur, on attend encore cinq 
ans pour la herse et cinq ans 
pour la faucheuse, avec, à cha- 
que fois, le pot-de-mn obligatoire. 
Je préfère soigner mon cheval» 

En Pologne, la corruption est 
partout. Mais, à la ca m p a gn e , 
où le niveau de vie est si 
bas. eile est encore plus 
choquante. Et mal supportée. Sur 
la route de Varsovie à Zhrosza- 
Duza, à côté des affiches «Fi- 
dèles au parti», les paysans 
avalent, chaque fols, rajouté à la 
peinture «et aux voleurs». 

Dans la cour de ferme de Pave! 
et Veronica, les fondations d’une 
nouvelle maison sortent de la 
boue et Pavel explique : « Quand 
fai voulu acheter dû ciment à la 
coopérative d'Etat, on m'a dit de 
m'adresser à Free Europe», et U 
ajoute, têtu et rieur : « Je n’aime 
pas faire chapeau bas, alors le 
ciment. Je l'achèterai au noir, 
mais pour Vtnstanl Je n’ai pas 
un sou pour me procurer des 
dollars .» 

Pavel n'aime pas les autorités 
et elles le lui rendent bien. Cet 
été, dès qu’il a adhéré à Soli- 
darité, U a perdu son poste de 
livreur & la coopérative de lait 
et II a dû supporter trois mois 
sans salaire, alors que le revenu 
de sa terre est dérisoire. « La 
milice locale est même venue me 
dire que, si Je renonçais au syn- 
dicat, mes enfants seraient am- 
bassadeurs. » L'anecdote a fait 
rire toute la voîvodie, Pavel n'a 
pas renoncé et la pression de 
la base a été telle que la coopé- 
rative a dû le reprendre. 

Pavel a la vie dure, mais, A 
trente ans. bâti comme une 
armoire à glace, 11 trouve un 
plaisir certain dans la lutte. Le 
capitalisme? Il ne connaît pas, 
mais oe qu'a déteste dans le 
socialisme, c'est le « divorce entre 
les slogans et la réalité ». Avant 
de retourner k ses champs, ü me 
lance comme une bravade : 
« Vous savez les deux chefs de 
la Pologne, ce n'est ni Kania 
ni Pinkowski, c'eut le pape et 
Wyszynsky. » 


Rupture de stock 

Son voisin, André J, n’a plus 
ce mordant. A soixante ans, c’est 
un homme usé, découragé. Cette 
année, 11 a vendu 6 tonnes 
de viande à l’Etat, espérant pou- 
voir ainsi acheter de l'engrais, 
et a n’en, a pas eu. « Rupture 
de stock », lui a-t-on dit. Lui 
non plus n'a pas de tracteur. 
Comme Pavel, 11 n’a eu ni la 
patience d’attendre ni l'échlne 
assez soupl* pour se prêter aux 
combines, et, aujourd’hui, labou- 
rer ses champs avec son cheval 
l'épuise. n s'accroche pourtant 
à ses 7 hectares parce qu’au- 
cun de ses füs ne peut paya: 
les Impôts de succession (2) et 
que le régime de retraite (S) 
des paysans est « *« véritable 
vol de la propriété ». Peut-être 
autel parce que, depuis la nais- 
sance de Soudante; fl espère 
enfin des jours m e ill e u r s. 

Les paysans de Zbrosza-Dusa 
se sont pas des exceptions. Dans 
la région de Rzeazow. à l’est les 
petites maisons ukrainiennes en 
bols sont si vieilles, si délabrées, 
qu’à la tombée de la nuit les 
Jouis de neige, elles ressemblent 
aux masures de BruegeL A 
Cholocov, un village montagnard 
près de Z&kopane, les paysans 
sont aussi pauvres et excédés. 
« Impossible d’avoir des engrais, 
des insecticides, des machines », 
explique l’épicière, deux pommet- 
tes rongea, de tout petits yeux 


malicieux et un fichu à fleurs 
sur la tète, « toute la journée, 
je réponds nienm, niema, nlema ; 
quand le pape est venu, f avais 
tellement de conserves à ce 
moment-là que Je n'avais plus de 
place sur mes étagères ». et elle 
raconte comment te boucher, 
membre du parti et protégé par 
la milice locale, vend la viande 
au marché noir et a déjà trois 
maisons et trois voitures. 

« Par le travail efficace, nous 
marchons vers le progrès. » Les 
slogans du parti sur les routes 
polonaises prennent parfois des 
allures de provocation. Pratique- 
ment des petits proprié- 

taires polonais n'a les moyens 
d’un travail efficace, et leur 
TnflTp.he vers le progrès ressemble 
plutôt à une difficile survie. 



Depuis les grèves de Gdansk at 
la naissance de Solidarité pay- 
sanne, les agriculteurs contesta- 
taires ne sont plus des rebelles 
Isolés. Comme Jan Ddegowaki 
avait pu rêtre dans tes aimées 
80, par exemple. Jan Dolegowsld. 
que J’ai rencontré dans la ban- 
lieue de Varsovie, s’était révolté 
Ü y a quinze ans déjà contre te 
secrétaire du parti de Stedlce. Z2 
était presque seul à oser protester 
à cette époque, et tes autorités 
n'avalent pas hésité à faire em- 
poisonner ses vaches, à briser ses 
fenêtres, à le menacer de mort 
par c houilgans » interposés. 

Aujourd’hui, de telles pratiques 
ne sont plus possibles parce que 
la protestation paysanne est de- 
venue unanime. Pour s’en rendre 
compte, il suffit d'aller à un des 
meetings organisés par tes agri- 
culteurs un peu partout en Po- 
logne. A celui d'Ustrzyki-Dolne, 
par exemple, où plus de deux 
mille paysans étaient venus de 
toute la région du Sud-Est pour 
écouter leurs représentants, mili- 
tants paysans ou économistes, 
c Si nous tous, paysans, nous 
exigeons quelque chose de VEtat 
et st nous nous battons, nous 
retiendrons, mais nous devons 
bien réfléchir sur qui et pour 
quoi faire pression, et Me» cal- 
culer le prix de toutes nos ac- 
tion-.» 

Ce dimanche matin. àtJstrzykl- 
Dolne. à fl kilomètres de la fron- 
tière soviétique, la salle des sports 
est pleine à craquer, et KecJk. la 
jeune agriculteur - orateur n'a 
Jamais- dû parier devant une 
foula si impressionnante. Us sont 
peut-être mille, serrés dans la 
salle, astis, debout, endi man c hés , 
«t autant à l'extérieur, à piétiner 
sous les haut-parieurs par moins 
10 degrés, et Os chantent, émus, 
la Mazurka die Domhrcwskl : 
« La Pologne n'est pas morte 
puisque nous vivons. Ce que le 
pouvoir étranger nous a pris, 
nous le reprendrons par les 
épées, marche marche Dom- 
browskL..» 

Tout n commencé par une 
messe, bien sûr, ou plutôt par 
trois messes successives puisque 
l'église, pourtant grande, ne pou- 
vait contenir pareille affluence. 
Une affluence dont aucun curé 
français n'oserait rêver: à 
Ustrzyü - Dolne, les fidèles 
étalent si nombreux que le prêtre 
a vite renoncé à se frayer un 
chemin pour faire la quête, et 
le petit panier en osier circulait 
tout seul au-dessus des têtes. 
s Seigneur, libérez la patrie ». 
« Nous n’aban donnerû ns jamais 
cette terre », avec on mélange de 
plaisir et de ferveur, les paysans 
ont entonné Pan après Poutre tes 
cantiques du Temps du par- 
tage (4), et le curé a consacré 


tout son sermon à énumérer les 

différents sens du mot solidarité. 

Dans r église, 1e prêtre parie de 
Solidarité et dans la salle des 
sports un grand Christ en bote 
côtoie l'aigle polonais et la ban- 
nière de Solldamosc. BJ en de 
plus normal en Pologne, et Kecik. 
représentant du syndicat auto- 
géré des paysans de Bteszczady. 
ouvre la séance en faisant le 
point sur la situation économi- 
que et le mouvement syndical 
paysan. Après une grande pru- 
dence verbale : « Solidarité ne 
veut pas Stre an parti politique, 
ne veut pas un changement de 
régime, ne veut pas violer les 
garanties des alliances ». Kedk 
porte des Jugements sans appel 
sur la gestion du pouvoir «n 
place : c Même 2 a presse offi- 
cielle reconnaît aujourd'hui la 
faillite totale de sa politique 
agricole » et préconise des solu- 
tions de fermeté . « Solidarité 
doit exiger son indépendance 
pour acco atp lir son rôle de 
contrôle à tous tes niveaux de 
l’administration. » 

Cette prudence, cette sévérité, 
eette détermination, je les ai 
rencontrées chez tous les Polo- 
nais à qui j’ai parlé. « N’employez 
pas le mot contre-pouvoir ». m’a 
dit en souriant un des experts de 
Solidarité, à Varsovie, à propos 
du nouveau syndicat, « ici le 
vocabulaire est sacré, Ü font par- 
ler d'une nouvelle manière d'or- 
ganiser les relations entre le 
pouvoir et la classe ouvrière». 
et quand J’ai demandé à Watesa 
si Solidarité serait un contre- 
pouvoir ou une nouvelle compo- 
sante de l 'establishment, U m'a 
répondu : « Ni l’un ni Vautre et 
les deux à la fois. » 

Kedk sacrifie donc aux rites 


de la diplomatie verbale, mate U 
semble, à f écouter, que c’est pair 
mieux stigmatiser tes échecs du 
système actuel : « Les chiffres 
officiels estiment te déficit 
annuel des fermes collectives à 
25 milliards de zlotys par au. 
Produire un libre de lait dans 
ces exploitations coûte 38 zlotys, 
et ce même titre de lait est vendu 
4 zlotys dans les magasins. Com- 
ment VEtat comble le déficit 7 - 
Par les emprunts à V étranger, le» 
impôts indirects et les bénéfices 
des ventes cfalcooL Des ventes 
qui ne cessent d’augmenter : la 
consommation d’alcool par habi- 
tant et par an est passée de 
1 titre en 1939 à 82 litres en 
1977. Cette année, la production 
d’alcool a employé 4 millions de 
tonnes de pommes Oe terre, 
c’est-à-dire 120 kilos par habi- 
tant. Et vous savez qu'a n’y a 
pas une pommé de terre sur les 
marchés !» 


tir enfla de leur rite. passif. «A 
Cracooie. Kania a dit : «Aasex 
de bavardage », mais mes disons 
cNocl 11 faut parier.» Car c’est 
à nous de tout r éorg an ise r. L’Etat 
ne mtt tien de noire situation. 
Son réseau <F informations ne hd 
apporte que d es mensonges. Nous 
nous tontmés déjà fait seoir par 
les cercles agricoles, ü ne faut 
plus rien attendre d’eux. Inutile 
de se presser ou de faire scan- 
dale, mats ü faut presque tout 


Le fléau 


Et Kecflc fustige, chiffres à 
l'appui, l'alcoolisme, véritable 
fléau national. « Depuis le début 
des grèves, la consommation d’al- 
cool a diminué de 30%, mais 
moi je pense que c’est encore 
40 % de tre,: L’Etat est le prin- 
cipal responsable de tout cela, 
mais nous avons aussi noire part 
de culpabilité. Parce que nous 
nous sommes tus devant ce gas- 
pillage économique. Le paysan 
S’enfermait dans sa maison, se 
plaignait de tout et buvait de la 
vodka, » Et Kedk insiste sur rur- 
genee poux les paysans d’élaborer 
un plan, de faire des proposi- 
tions concrètes, de parler, de 


Sur une route de montagne 
près de Z ak opgne. mie petite 
troupe dé paysans avançait dans 
une tourmente de- neige. Es 
chantaient serrés les uns contre 
les autres autour d’an cercueil 
tiré sur une calèche. L'enfant de 
chœur; tout - en denteiteq, agrip- 
pait à grand-peine la Hampe de 
la bannière de là Vierge battue 
par là tenpftte. Lé curé a glissé 
sur te ' verglas et s'est relevée. 
Dernière Image des paysans 

polonais avançant dans te tour- 


(lj 7S% dH terres pdmtfm ap- 
partiennent na peut» propriétaire* 
(entre 5 et M hectares), qui reprt- 
wntent. 85% des — 


montent à 80 % ds le valeur da la 
terra, et 2c* jnc o sum» dotma 
passer tm exa m en , pour prouver 
qu'ils sont capables de cultiver la 
terre. D'entre paît, depuis 1873, un 
décret stipule qos, cl nue terra eat 
mal cultivée, t-Etet peut ia repren- 




De la crise de , structure 
à la crise sociale 


A VANT la deuxième guerre 
mondiale, te Pologne 
était un des pays les 
plus démunis d’Europe, 
l’un des moins dévelop- 
pés et des plus pauvres 
avec un revenu national 
par ha bitant de 200 doJ- 
lais. Sa structure agraire 
IHI était A te fols tetifun- 
dlalre et mlcroftmdiaire : 
quelques grandes familles . Ges 
Czarüxyski, les BôdtiwiU, les 
PantetoirakL.J possédaient d'im- 
menses territoires (de plusteure 
miniers à plusieurs dizaines de 

milliers d'hectares), te masse 
paysanne occupait des lopins 
qui ne suffisaient pas à te nour- 
rir, et les ■ Luftmenschen ■» 
(hommes vivant d’air) étalent 
sa composante essentielle. Ce 
surpeuplement agraire est à la 
source des émigrations succes- 
sives des Polonais vers la France 
ou les Etats-Unis. 

Alors que 64.6 % des exploi- 
tations de 0 à S hectares ne 
couvraient que 143 % des terres, 
03 % «tes exploitations de 
50 hectares et plus en détenaient 
47,3 %. L'Industrie, ou plutôt des 
industries existaient, mate efies 


étalent peu nombreuses et te 
capital étranger y était fréquem- 
ment présent. Le système était 
ainsi figé au plan économique 
et eette situation s'aggrava 
encore avec les destructions de 
guerre, qui firent de la Pologne 
le pays le plus meurtri et le plus 
.détruit d’Europe le potentiel 
de' production y à été détruit 
à 38 % et fi s'est pas de femme -, 
qui n’ait pleuré un mort. 

Aujourd'hui, après trente-cinq 
ans de régime dit populaire., -te 
Pologne a obtenu, grâce à un 
effort d'industrialisation intense, 
des résultats spectaculaires qui 
te placent parmi le$ dte .-nations 
les plus industrialisées du monde. 
Récemment encore (1978),- -les 
propagandistes du régime fai- 
saient état des chiffres suivants : 
la part de la Pologne dans te- 
production industrie Lia mondiale 
est d'environ alors que 

sa population ne représente que 
0,0 % de la population du globe* 
pendant les années 1860-1975. la- 
production industrielle mondiale 
a augmenté de- 2,4 %, celle de 
te Pofegaè de 3J %. EUo est 
ainsi devenue la dba&n» pute- 
sauce .todUBtrWÜe du jaxopdç; 


produisant «à expor ta nt des ba- 
•‘asanx de pêche (deuxième place), 
des, pelles mécanique^, des sucre- 
. ries, dés urines d’acide- «üfù- 
riqwt occupant te <mslème_place 
dans le monde ponr 1a fabrica- 
tion de fibre k artificielles, te 
dixième place poor la production 
d’énergie . électrique, devançant 
l'Espagne ~et l'Exilé, te Desriètfie 
place- pour, te production, de 
riment, etc. La structure aoedo- 
éranoimlque du pays est analogue 
à celle d’un, pays indus t rie l 
développé ï si, en 1938, le nom- 
bre de personnes vivant de l'agri- 
culture était de 80*, ci ehiffre 
. n’est jphis en 3980 que de 2 3 %. 

Présentés tels quête ces- chif- 
fres sont- assurément exacts et fis 
signifient une politique d’sccroîs- 
seoent d» biens et de . richesses 
.rapide pour la société qiü, cumu- 
lés arec le plein emploi, te santé 
grâqtte,. use. scolarisation en 
principe accessible à tous, aurait 
dû .Qoînbîer de satisfaction use 
popûtatian; m départ purée et 


..Or; en trente-cinq an*. te 
Pologne a été tr a v e rsé e per qua- 
tre. révoltes ouvrière*, et 
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psr (Fiznpartaates conte stâ t! nas lectivisation, xé&üslt nwntee de remplacé par Edward Glerek. 
d’étudiants et dlntelftcirjcls. ■ ■ ™ livraisons obligatoires, augmenta -’ Démarrée en fanfare, l’ère 
.P* 1 Mt, Permet d’êcteiier et de sensiblement tes prix agricoles. Gomnlfca S'acheva en décembre 
.serazner tout le problème polo- L'économie paysanne, liée-à l'Etat 1970 par une cassure idéologique 
W *8 contrats de production profonde entre le pouvoir et les 
çptssance maustnefle, ta^Polo- et d'antres formes de coopéra- différentes classes sociales. 

n “~ e f Eltos ®® tdon, se remit à fonctionner et Gomuifca n'avait pas réussi à 
production, agricole à croître, moderniser une agriculture mor- 
' ÜS^a?MLSt mÎi fz? î™ Goomlia promit à la popula- celée, avide de biens de consom- 
pftjH raiDJeroent aeveioppe. U y tkm une amélioration de son znaüon industriels, trop long- 
mil rüveaa de vie fondée sur une temps assujettie aux livraisons 


Sromie MBn'Sïni*A? réellement jusqu'en 1958 — favo- laines, utilisant massivement des 

■ *** 1111 problèmô ^ risa un redressement économique crédits étrangers Oa dette dé- 

qui allait progressivement s’ef- passe aujourd’hui 20 milliards de 

■ fHocher. Gomulfca voulait aug- dollars) et les technologies oed- 

■ STîMlflYP menter la consommation par une dentales, pour moderniser et créer 

kuuuvac croissance Industrielle fondée sur un appareil Industriel dont les 

■ La logique est simple : la pro- des technologies nouvelles — produits, espérait - on, trouve- 

priôté privée est l'ennemie du l’Occident deva3 ry aider — de raient des débouchés sur Les 

socialisme. Ta paysannerie est, manière & fournir le marché lnté- marchés mondiaux. Dans son 

par conséquent, son v ennemie rieur eh Mens de consommation principe, cette politique n’était 

inéluctable. Mais elle n’est pas industriels, tout en élargissant guère différente de celle de 


exploitants pauvres, moyens et Ce fut une politique timide à combien ! — plus audacieuse. Les 
riches. H faut convaincre les l’égard des mArrh^ extérieurs salaires furent d’emblée considé- 

paovres, neutraliser tes moyens, et timide à l’égard du secteur rafaleme nt augmentés, alors que 

éliminer les riches (koulaks) : agricole, qui fut relativement équi- 1» prix des produits alimentaires 

telle est la doctrine léniniste. Uhrée pendant une d an- — promesse du pouvoir aux on- 


des les portes de l’exportation. 


Gomulka, mais elle fat — ô 


dans la réalité à un drame dont nomique était dans l’air et les 

r&grïcottare ne s’est pas encore n ■ ». n Polonais n’étaient pas peu fiers 

relevée. iGlltS GICVGUTS de voir brusquement apparaître 

Tout d'abord de nombreux pay- rtar>« imn; magasins des biens 

sans dits riches ont divisé leurs L’agriculture à nouveau se industriels, fabriqués sous licence 
exploitations entre les membres révéla le talon d’Achille de l’éco- occidentale, de type nouveau : 
de leurs familles pour paraître nomle polonaise- Voulant parve- lave-linge, lave-vaisselle, congé- 
« pauvres » et alléger les Impôts *ür, à une Indépendance céréa- lateurs, chaînes stéréo, réfrigéra- 
exorbitante qui leur étalent de- hère tant à l’égard des pays teins, téléviseurs couleur; la 
mandés. Us ont «Jn«i morcelé occidentaux que de VU.ILS.S_, le maice fut équipée de mo- 

de vantage une structure agraire pouvoir gcmnilXiste décida en tes Japonaises Honda I 
qui n’en avait pas besoin. 1967 de limiter les inquartations L’agriculture fut quant à elle 
Ensuite des quantités considéra- de céréales et d'en augmenter invitée à participer à l’élan 
blés d’exploitants se sont tait la pro du ction nationale. H ang- général vers ane a société de 
passer pour pauvres afin de bé- menta les prix de la production consommation ». une politique 
néficier de facilités diverses ; céréalière et fit baisser les prix incitative, qui réduisait oonsidé- 
puis. après avoir dévasté leur de la production animale, fi est rarement l’opposition secteur 
exploitation, ils adhéraient aux douteux, ce frisant, que les diri- privé/secteur d’Etat, fut en 
coopératives de production — Où, géants aient compris le sens place : « jgsf socialiste toute 
pour la bonne cause, VEtat las d’une manœuvre qui restreignit entreprise agricole rentable, 
protégeait — sans améliorer, brutalement les revenus de la gueüe que soit sa /orme », aimait 
évidemment, leur productivité majorité de la population pay- fl rtfpr »» fni retiRq.Tu enfo 
TCnfîn in distinction en « pau- saune, qui est une population riogf-.jnén à l'agriculture s'aceru- 
vres », « moyens » et « riches » de petits éleveurs. Ceux-ci limi- wnt très vite, et des prêts sur 
n’a socialement aucun sens. tèrent alors la production anl- trente ans — quasiment gratuits 

la mesure où le travail salarié i“a]e ~ san* pour autant se — pour l'amélioration des expiol- 
avalt quasiment disparu en agri- tourner, vers les productions tâtions (création de bâtiments 
culture et où ne subsistaient végétales (qui exigent davantage d’élevage, de serres, etc.) furent 
que des exploitations familiales, -de surfaces . èt d'autres moyens proposés un* agriculteurs. Les 
<wa les écarts de surface, s’ils de production), — créant dans livraisons obligatoires furent 
pouvaient attiser des jalousies, lés villes un grave problème de supprimées à partir du 1" Jan- 
n’ont Jamais abouti & opposer laritaiUeahent et suscitant tme vief 1972 — vieux rêve paysan 
tttu* partie des producteurs agri- nouvelle vague de spéculation. pnfin réalisé — et de nouveaux 
cotes à j’attire. Lés dirigeants En décembre 1970, le pouvoir droits sociaux firent leur appari- 
te savaient, puisqu’ils avaient été annonça une hausse des prix tien : assurances sociales, assis- 
tes instigateurs, de la réforme alimentaires (dont certains da tance médicale gratuite, intro- 
agraire. Sûr te terrain, en tout lOfl %) .et une baisse de certains ductkm progressive de la retraite, 
cas, tes activistes avalent un ma! produits industriels 11 espérait Mais, dés 1975, et surtout après 
foc & distinguer un « moyen » ainsi aboutir à la « vérité des la révolte ouvrière de 1975, fl 
d’an koulak, l’un disposant de prix'.'» pour mieux, réguler le s’avéra que le pari économique 
deux vaches, l’autre de deux mn.mhé Les Polonais, expliqua de Glerek était perdu, 
chevaux. Les abus, tes intole- alors un des ministres de Goxnul- 

rances, tes incompréhensions ont ka. achètent trop de saucisson et ToTjlînp 

vite dressé tes paysans contre pas assez de biens de consomma- ® daTOlIuS 

l’Etat. , tirai industriels. Les ouvriers fu- • _ . 

La paysannerie cessa tout rent les principales victimes de ZOOlO?I(ïUfiS » 


«Jardins 


peur de la collectivisation, joard’hui encore pour moitié te Car, au bout du compte, l’agri- 

m a i s surtout parce que les prix salaire ouvrier est consacré à culture n’avait pas suivi le pou- 

agricoles fixés par l’Etat étaient r alimentation — qui favorisait voir, et celui-ci s’était Imaginé 
tellement bas qu’Hs signifiaient très nettement les divers privi- qu’il suffisait, par quelques incl- 
xm travag gratuit de ragrieul- léglês du régime. Les ouvriers tâtions financières, da traiter les 
tare. Cote aussi est co nf orma au pillèrent alors tes magasins, car. agriculteurs comme un « facteur 
dogme de rindufitriaflsatica so- pour eux, fragmentation des économique » pour tes faire adhé- 
viétïque qui veut que ïagrionl- prix non seulement ne leur don- rer à sa politique. Or tes agricul- 
ture finance l’industrie et que naît pas davantage accès & la teurs polonais sont tout d'abord 
tes paysans soient traités en voiture individuelle, mais Us une population vieille (80 % ont 
fcravailetrcs de seconde caté- voyaient leur pouvoir d’achat, plus de quarante ans, dont 32 % 
gorte. pour des produits de première plus de soixante- ans), qui a 

nécessité; baissa c on sidérable- connu les déboires des périodes 
rnruûû ment. On connaît llssue tragique précédentes, et qui n’est pas 

UirVoC de cette révolte : tes dirigeants prête, d’un coup de tête, à une 

T»rh»s* a» Tv.Traiw»tàw>R T-« firent tirer sur la foule de pofltique d'entreprise. D’autant 
oavsïs ïSjte^^^maase Gdansk * a * ent cen- que coexistent dans l'appareil 

- MtTA tatoe 46 “Orts «t d’innombra- d’Etat — et ce jusqu’à aujour- 
m9 rtSS. S bIfiS bJessés - «fcttnuBra fht akns d'hui - deux tendances contra- 

personnes abandonnèrent le tra- • 
vftH agricole. Mais comment 

nourrir, dès tors, cette aouvelte • 

population urbaine venue s’ajou- 
ta à ramâ rame? Tel était te T • 1 

fsr^ssss^ Les mimonnâires du 

quTte propostarat lot oeOe (te 

ÎÜSf™ 3 ISS* 1 ï (Suite lit la liage IV) sua entra antres «Haïras on 

C’est bien ee ,ne pense irma- «abUsaement Sont te propriétaire 


dictolxes qui S’expriment publi- 
quement: l’une favorable au 
maintien des exploitations fami- 
liales, l’autre affirmant l'Inéluc- 
tabilité de la collectivisation. 
Cette incertitude de la doctrine 
freine toute tentative d'expan- 
sion chez tes exploitants. 

Par affleure, l' industri e, avec 
ses hauts salaires et son travail 
réputé pins facile, a attiré, du- 
rant les dix dernières années, 
une masse de jeunes ruraux, peu 
enclins à effectuer un travail 
agricole harassant, aux responsa- 
bilités difficiles à aaciiTwr dans 
le contexte polonais. Certains s’y 
sont cependant risqués avec bon- 
heur. 11 s’agit de ces agriculteurs 
pilotes, rate»* informés que d’an- 
tres, souvent membres du parti 
et qui ont compris que la poli- 
tique agricole de M. Glerek per- 
mettait un certain dynamisme. 
Mais la maase, défiante, est res- 
tée dans l’expectative. Car, dans 
tes rapports entré l’Etat et la 
paysannerie, l’Etat n’honoré tou- 
jours pas ses engagements : les 
agriculteurs oe sont ainsi jamais 
sûrs d’avoir suffisamment d’ali- 
ments pour le bétail et de char- 
bon pour faire fonctionner leur 
exploitation iis ne savent pas 
si la batteuse qu’ils attendent 
sera au rendez-vous, etc. 

Dans un tel contexte, les ris- 
ques financiers que le pouvoir les 
invitait à prendre leur parurent 
trop élevés et, bien qu’ils eussent 
pu s’enrichir, ils préférèrent s’en 
tenir & leur « polycuteure-éle- 
vage» — les « jardins aooJogl- 
ques», tant décriés par les di- 
vers ministres de l'agriculture. 
' A partir de 1976, 1e constat 
était clair : l'industrie ne pou- 
vait rendre ce qu’on avait investi 
en elle et r agriculture ne répon- 
dait pas à la demande gouverne- 
mentale. H est des rendez-vous 
avec l'histoire qu’on ne peut 
manquer impunément, et, Hsmc 
une société qui S’industrialise, ces 
rendez-vous sont plus importants 
avec l’agriculture qu’avec l'indus- 
trie. S'ensuit en tout cas np<* 
deuxième cassure entre 1e pou- 
voir et la population qui. cette 
fois, plonge la société dans un 
dérèglement total 
La révolte ouvrière de 1976, qui 
a amené la direction du pays à 
annuler en quarante-huit heures 
une hausse des prix alimentaires 
toujours destinée à rétablir «la 
vérité des prix», a encore accen- 
tué la désagrégation de l'Etat La 
Pologne est devenue ingouver- 
nable. 

Aujourd'hui, par oet étonnant 
sursaut d'une société à la dérive, 
c’est l’e n s e mble de la population, 
toutes classes confondues — car 
même les paysans ont décidé de 
créer un syndicat d’exploitants 
familiaux — qui se dresse face 
an parti, offrant de la Pologne, 
dixième puissance industrielle, 
l’Image unique d’un pays qui 
rationne sa population et qui vit 
une révolution radicale en régime 
socialiste, après avoir donné au 
monde un pape. 

Cette alliance sociale est en 
fait, pour le parti comme pour 
tous, la sente chance de sortir 
le pays de la crise, tant U est vrai 
qu’un tel système, pour fonction- 
ner et liquider les gabegies, a 
furieusement besoin de démocra- 
tie. Mais cette démocratie, A 
combien hypothétique, suffi- 
rait-elle à résoudre le problème 
agraire? 

Peut-être, à condition de faire 
vite. A condition que l’an 
considère e nfi n l’économie pay- 
sanne comme une alliée et non 
comme une ennemie. m 


"SJ TT f Suite -de la page TV) sant entre autres affaires un 

C'eut bran « que pense Arara- Stobliarararat dwt te propriétaire 

d'araiottations productives i te- uni commence à dira tout «fêtait snlcldê ponr cause de 

mer bootioee et de nun moins Saut WeBe aimerait bien qn'll racket les e quelque peu refrot- 

nombreui paysans on prison. Le s’occupe : « J’en < a ussee de dü Et puis, « toirt mettre mr m 

pouvoir «-"■ certes, des sub- VexotT aune mes patte, et fot hôtel, c'était risquer de tout 

sides à Ibgriouitura pour corn- «* P»“ veur aura se trmax bien perdre ; on /oit attention que 

nenser la perte de trois millions comme ça. s EH*, elle s’est trouvé noi enfaats puissant aussi pro- 

detravailleOTs. ces subsides ™a occupation : « Je croyais pue filer de cet argent s .an aurait 
altèrent esclosivement an eècteur *=» leux entants ai la malso n. faOu gagner plus, dans mm 

aerieole socialiste Hermee d’Etat VU suffirait a, mais elle s'en- bonheur, je n'ai pas eu de 

et coppêrativfsde production!. ™J»“. Elle a donc acheté peur chances, eipliqne Michel, prè- 

SmitarantaMiité était infé- ««» » le tonds d’un petit ôtant, en ne plaisantant qu’à 

rieuse à —lu. maizré ses mm. magasin de mercerie-layette. Mo- moitié, que, la semaine où a a 

eultés. de in naysaiSerie privée 1 quette épaisse, peintures claires. gagné, quatre autres joueurs 

caaos, ne la p ayssnn ene pnvee rayonnages modernes couverts avaient également trouvé les sir 
Au bout qu compte, i& proauc- ffirticlBB colraés. Le petit maga- bons xunnérœ, divisant les gains 

ttan agrwoie a chute ae l»7 * dn ouvert depuis une y y-main*. d'autant, waia u le «ait , fl va de 

entre 1950 et 1M5 (alors que tes M d^ssnmlit pas. Anne-Marie, nouveau gagner. En attendant, fl 

planificateurs avaient prévu un lane tSTSntaisteà grosreslnoS envisage Stevenlr marehaod de 

accroissement anrw^ de 10%) ; S^STbon^müté à bi^aT acheter de l’ancien, le 

pour certains produits de base, i*éiêganee un peu anctenne, fait rénover et le revendre. Un tra- 

1e njvga P <r avant-g uerre n avait face. A . la demande avec un calme vafl. espère -t-fl, aux horaires 

pu être atteint. L'accroissement -qnj semble ne Jamais Taban- souples et laissant beaucoup de 

industriel, par contre, a été rte— donner t*gnpg libre. Car, aujourd’hui» les 

lteê. De nombre ux ou vriers, affa- - ^ flnttinw de la maison, la occasions de profiter de la vie ne 

més. passaient leurs congés chez ppisdl», te doberman, te maga- manquent plus. Comme ce voyage 
les payaans à travailler en rfri fl reste encore beaucoup qu'il a pu faire au Portugal dans 
échange de vivres. ~ d’argent qu’un placement en 4e même avion que l’équipe de 

Panse qu'il soulagea lettre for- banque ne suffirait pas à causer- football de Sochaux, dont -il est 


deaux, Gomulka, qui vint an 


ni à augmenter. Et les un des fidèles supporters. Comme 


pouvoir en 1956, fut considéré par Osiowsü sont gens raisonnables ces vacances qu’ils ont bien liâ- 
tes producte urs corn»™ mais entreprenaota. Us ont tentâon de prendre régullèreroent, 

un véritable ml paysan. ZI teur d’abord cberdié à acheter un pariant, lui de safari au Kenya, 

garantit la propriété da leurs îÆtel dans le "MÜL Mâfe un agent des grands espaces et des cbe- 

terres, éloigna la menace de coi- immobilier emp ress é leur prqpo- vaux du Mexique, elle de gratte- 


ciel américains, de Disneyland et 
d'Hollywood— 

Les Oslowski sont donc aojour- 
des gens paisiblement heureux. 
Pa radoxa le me nt, c’eût été plus 
difficile site avaient gagné une 
plus grosse somme, c On aurait 
été obligé de Quitter la région », 
expliquent-ils, soulignant que, 
avec « seulement » 2,4 rrüiivmB de 
francs, les amis restent des «mi» , 
les tapeurs sont facilement écon- 
duits et les truands ne sont pas 
suffisa m m en t alléchés pour faire 
courir des risques aux enfanta. 

H semble bien, en effet, qu'il y 
ait un véritable seuil psycholo- 
gique de tolérance à l’arrivée 
brutale de la fortune. 'Jusqu’à 
200 millions de centimes, tout va 
bien. Au-delà, les bons offices 
du Loto deviennent précieux. 
Quant au plafond du milliard — 
comme chargé de lourds nuages 
noirs, — il fait peur aux respon- 
sables du Loto. Us veulent éviter 
de te crever et ont récemment 
modifié le règlement dans ce 
sens. Si un seul joueur tr ou ve 
les six numéros gagnants, ce n’est 
plus 15 % de la masse totale des 
gains qu’il touche, mais 12£ %. 
Les 2,5 % amputés passait aux 
gagnants du rang suivant. Une 
trop grande joie pourrait faire 
éclater une tête fragile. ■ 


REFLETS DU MONDE 


IEEUROPEO 


L’étrange vin de Sicile 


L’hebdomadaire Italien 
J’EUaOPEO raconta comment, 
auprès de vins délectables, la 
Sicile produit, par le grâce de 
certains « vignerons • surtout 
doués pour l’escroquerie, (es 
plus étranges mixtures. 


assez i oe rhérolne, écrit 
l’EUROPEO, aile as* produite en 
Suisse mais n’est utilisée qu'à 
2 000 kilomètres de là, à 
Partlnico en Sicile. On rappelle 
finvertase et il en suffit de 
1 gramme pour transformer en 
vin environ 500 litres cfeau 


suffit de 300 F environ. La 
France et l’Union soviétique 
seraient de bons clients. La 
République fédérale an revanche, 
après la découverte d’un char- 
gement. aurait pris des mesures 
pour interdire ses frontières à 
ce vin très spécial. 


CORBIERE DELLA SERA 

La vie quotidienne à Milan 

Le quotidien de Milan COR- les spectateurs du cinéma ou du 
RIERE DELLA SERA s’inquiète théâtre sont souvont obligés de 
des problèmes que pose la via recourir bu sandwich. » 
quotidienne dans la capitale 

lombarde. « Certes, nous avons Le journal déplore que l’on ait 
enfin, ici, la musique dans le abandonné un projet de drugstore 
métro, écrit-il, mate dans notre dans la grande galerie couverte. 

ville, toujours plus occidentale Les boutiques, pour leur part 

et grande métropole, certaines ferment à 19 h. 30 - sans souci 
questions Irritantes ne sont pas du genre de vie de le majorité 

réglées. Nous pensons aux ras- de la population ». Alors que 

taurants et eus boutiques. A Mb - dans aucune métropole occi- 
tan. U est difficile de prendre un dentale les grands magasins du 

repas au restaurant en dehors centre ne demeurent fermés au 

d'horaires stricts : de 13 heures moment précis où le quartier est 
à 14 heures pour le déjeuner et le plus animé, c'est-à-dire aux 
jamais au-delà de 23 heures heures de liberté des employés -. 

pour le dîner, sauf dans quel- Voilà bien tes ennuis d’une - ville 

ques restaurants dits de nuit et à horaires fixes habitée par des 
située dans le centre. SI bien que gêna sans horaire ». 


PamctiHuricr 


Attente ponr cause d’attention 


Le souri de bien accueillir 
tes hôtes de ma roua étrangers 
peut parfois aboutir, à la suite 
d’excès de prévenance ou de 
malentendus, à l’Inverse du but 
recherché- A preuve, cette petite 
mésaventure arrivée au ministre- 
président de Rhénanie-du-Nord- 
Westphalle, tsffe que la rapporte 
le bimensuel franco - allemand 
Parfeer Kuriar: 

» Le chef du gouvernement 
régional de Rhénanle-du-Nord- 
Waslphaiie, Johannes Rttu, deve- 
nait Impatient dans son avion, 
écrit-il. La tour de contrôle de 


étrangère attendue par les haute 
dignitaires de FEtat ne serait pas 
arrivée. Pendant que rappareil 
tournait au-dessus de Belgrade, 
un des membres de la déléga- 
tion a pensé qu' après tout cette 
personnalité étrangère pourrait 
bien s'appeler Johannes Rau. Il 
avait vu juste. Les Yougoslaves 
ont alors donné au » chef d'Etat 
rhéno - westphallen » f autorisa- 
tion d'atterrir . » 


S’interrogeant de façon fort 
sérieuse sur las causes pos- 
sibles d’une troisième guerre 
mondiale, quelques éminente 
savants récemment réunis à 
Londres ont estimé qu’elle pour- 
rait venir de la -~nl8die mentale 
ou tout simplement de l'Insta- 
bilité dont souffrent certains 
hommes politiques. 

Le DAILY TELEGRAPH rap- 
porte les propos d’un médecin 
britannique qui participait, avec 
des philosophes et des socio- 
logues, à oette réunion organisée 
par le centre Dag-Hammarskjold : 
• Je suis frappé, déclaraJt-il 
notamment, par le pouvoir qu’ont 
certains officiels de déclencher 


les guerres ou du moine de ne 
pas les arrêter. Beaucoup de 
ces officiels ns a ont pas à 
proprement parier psychopathes, 
agressifs ou violents, mais ont 
cas défauts tort communs que 
sont la vanité ou la stupidité. » 
L’Idée fut émise da soumettra 
les responsables politiques à des 
tests médicaux et psycholo- 
giques, afin de s’assurer qu’ils 
ont la santé d’esprit requise 
pour assumer la responsabilité 
des affaires des Etats. Ce & 
quoi l'un des participants à la 
réunion répondit qu’il lui sem- 
blait très délicat— de confier 
un tel pouvoir aux médecins 
qui. selon lui, ne voudraient 
d'ailleurs pas l'cuoercer. 


SOVIET WEEKLY 

Les malheurs de la Volga 


L'hebdomadaire SOVIET 
WEEKLY, édité à Londres, cons- 
tate que les Inconvénients 
causés par l'Industrialisation de 
la Volga (le plus long fleuve 
d'Europe avec ses 3700 km) 


21 000 km carrés de bonne 
terre agricole ont été submer- 
gés par les barrages construits. 
La réduction du débit de la 
Volga a de sérieuses consé- 
quences sur la mm Caspienne 


lions dangereuses. 

» Ainsi, dans le centre Indus- 
triel de Qorky, la pollution 
avait atteint la triple du niveau 
limite de sécurité. Les travaux 
entrepris pour réduire la pol- 
lution à un taux acceptable ont 
coûté r équivalent de 7 milliards 
de francs. Toutes oea nuisances 
sont dues à l'Important effort 
d'industrialisation entrepris le 
long de la Volga après la 
seconde guerre mondiale. Plu- 
sieurs réservoirs et stations 
hydro-électriques ont été cons- 
truites. La dernière centrale 
construite entrera en sandee 
dans le courant de 1981. » 
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AUJOURD'HUI 


Les «boutiques» piétinent 

Inventer de nouveaux rapports entre usagers et spécialistes : dure 
mission pour les « boutiques » de droit, de sauté, de gestion, etc., 
apparues ces dernières années. Pour survivre, elles doivent faire 
bien des concessions. 


P AUL voudrait bien divor- 
cer, mais sa femme réside 
en Norvège. Devra-t-elle 
faire le voyage? Armeile 
tremble de se voir récla- 
mer les impôts impayés 
par son mari, bien qu’ils 
soient, depuis cinq ans, 
___ séparés et rédigent des 
00 déclarations distinctes. 

Joëlle, mère célibataire 
volontaire, souhaite éloigner de 
3a fille la néfaste Influence de 
son géniteur, qui a déjà forcé 
deux fois les portes de la crèche. 

Beaucoup de « matrimonial s, 
oe soir de décembre, an pro- 
gramme de la boutique de droit 
du douzième arrondissement de 
Paris, sise dans le sous-sol de la 
librairie «1984 a (1). Assis au- 
tour de la même table que les 
visiteurs — dont rien, a priori, 
ne les distingue. — cinq «bou- 
tiquiers», à peine plus de vingt 
ans de moyenne d’âge, torturent 
trois codes Dalloz : désolés pour 
Paul mais sa femme devra, par 
deux fois, venir signifier en per- 
sonne au juge son consentement 
au divorce. Qu’ Armeile soit ras- 
surée, l'impayé de son mari ne 
peut lui être réclamé. Quant à 
Joëlle, on lui conseille, avant 
toute démarche judiciaire, une 
franche conversation avec cet 
importun de géniteur, pers- 
pective qui ne paraît l’enchanter 
qu’à moitié. 

Aux deux premiers, on signale 
à toutes fins utiles l'existence 
d’un « groupe divorces ». composé 
de couples bien résolus â se pas- 
ser pour divorcer de l'obligatoire 
— pour l’instant — avocat. « Pre- 
mier pas, précise Michèle, avant, 
à long terme, de se passer de 
juge 3» s Et. à très long terme, 
de mariage ! », coupe Odile, dé- 
chaînant autour de la table les 
lires approbateurs. 


Pas de ligne 

Cette insolente puissance de 
vie est ie premier choc des bou- 
tiques de droit. Visiblement, ces 
étudiants goûtent. & parler di- 
vorce. éplucher des lettres de 
licenciements ou calculer des 
surfaces corrigées, un plaisir 
avoué. « On se marre bien », ré- 
sume l'un d’eux, incongrus, des 
accents affectifs viennent dé- 
baucher le verbe sec du juriste : 
« Les mots se bousculent, un mé- 
lange étonnant, contrat-liberté, 
amour-ban. enfant-larmes, sai- 
sie-souvenir. solitude- füiation », 
écrit un boutiquier juriste, Ber- 
nard DarteveUe (2*. «J'ai été 
müitante dans diverses organisa- 
tions. jamais tout à fait dans la 
ligne, témoigne Claire. Cette fois- 
ci pas de ligne, mais se laisser 
bouleverser, déconcerter par cette 
formidable énergie qu'est notre 
désir de vivre et de dire non à 
tout ce qui tue r espace / <3j » 

Pas de ligne ! Depuis Ï974 
- — date de rouvert ure de la pre- 
mière boutique à Strasbourg — 


I DANIEL SCHMDEEi 


une technique appuyée sur deux 
principes : d'abord, l’humilité des 
juristes qui, les premiers temps, 
n’étaient tolérés dans les bouti- 
ques qu’ayant troqué I'épitoge 
pour une robe de pénitent. 
• Même ceux qui veulent bien 
fave ne peuvent se débarrasser 
de leur sale manie d'expédier les 
clients comme des numéros. Us 
ne voient que respect juri- 
dique » » leur reprochait-on 
sourdement. Car le second prin- 
cipe consistait â sortir le consul- 
tant du strict cadre juridique, 
« restituer à son histoire toutes 
ses dimensions, psychologique, 
économique, sociale», grâce au 
système de consultations collec- 
tives. 


Voici donc la vie qui s'en- 
gouffre dans les alinéas, et dé- 
cape les recueils de jurisprudence. 
« H ne faut pas se demander : 
dois-je payer ma contraven- 
tion aujourd'hui ou demain 7 
mais bien .• pourquoi dois-je 
payer ma contravention ? », expli- 
que Dominique Nocaudie. c chef 
historique » de la boutique du 
dix-neuvième arrondissement, 
définissant ainsi la « défense de 
rupture » prônée par tes bou- 
tiques, et opposée à la « défense 
d'assistance » censément prati- 
quée par tes avocats dans tes 
consultations Juridiques gra- 
tuites des palais de justice et 
des mairies : « Ouvrir toutes 
grandes aux pauvres les portes 
de la justice, les aider à devenir 
justiciables à part entière, ne 
nous intéresse pas », procla- 
maient les p rem le r6 bouti- 
quiers (4). 

Ce radicalisme marque la 
principale limite â l'action des 
boutiques de droit. Des exemptes 
d'une « défense de rupture » 
victorieusement conduite devant 
les tribunaux avec l'aide des 
boutiques ee comptent pénible- 
ment sur les doigts d’une main : 
condamnée pour vol dans un 
supermarché, une jeune fille se 
défend en appel en accusa n t les 
supermarchés de vol : sa peine 
est ajournée. Des locataires, re- 
groupés en amicale pour pour- 
suivre leur propriétaire respon- 
sable d'un aocldent mortel 
d’ascenseur, obtiennent le rem- 
boursement des charges trop 
perçues. « Entreprendre une 
telle lutte n’est possible qu’avec 
une petite minorité de consul- 
tants. explique une bouriqulère 
du douzième arrondissement. 
Ceux dont on est sûr qu’Ür se 
battront jusqu’au bout, ceux qui, 
à la limite, n’auront pas besoin 
de nous. » 

A tous tes autres, au tout- 
v anc aux prises avec un bail 
hermétique, un voisin bruyant 
ou on contrat de travail louche, 
les boutiques se contentent de 
dtetülerTinfaraiation juridique de 
base, toujours la même — un 
boutiquier digne de ce nom 
connaît sur le bout des alinéas 
la loi de 1948 sur les loyers, — 
et. neuf fois sur dix. de conseil- 
ler une transaction & l’amiable 
plutôt qu'une instance judiciaire. 
Pas besoin de chercher ailleurs 
que dans ces concessions â la 
demande de «pure consomma- 
tion » la dé de leur — relatif — 
succès. « Quand on voit la mairie 
ou les assistantes sociales nous 
envoyer du monde, an est obligé 
de se demander ce qu’ü nous 
reste de subversif s, admet, 
mélancolique, un boutiquier du 
dix -neuvième. 


Poursuites 


Illicites) n’ont jamais eu de suite, 
ni suscité d 'émules. Les étudiants 
en droit de Sceaux, avant de se 
lancer, ont adressé quatre cents 
lettres aux professeurs pour sol- 
liciter des conseils, voire une 
collaboration : Us n'ont reçu 

qu’une seule réponse. La chan- 
cellerie, pour sa part, a impli- 
citement témoigné de son Inté- 
rêt en incluant les boutiques 
dans une enquête effectuée l'an- 
née dernière sur les consultations 
juridiques. 

Etitit-il possible de transposer 
à d'autres secteurs tes recettes 
qui mit fait l’originalité des bou- 
tiques de droit ? Estimant que 
« la psycho est un outü de 
contrôle social au service de la 
classe dirigeante », deux psycho- 
logues ont ouvert l'année dernière 
une « boutique psy ». Deux heures 
par semaine, on explique méti- 
culeusement & quelques deman- 
deurs d'emploi tes chausse- 
trapes des tests psychologiques, 
on écoute — mais que faire de 
plus 7 — des parents d’élèves, 
des enseignants ou des éduca- 
teurs en conflit avec des psycho- 
logues dans leurs institutions (5). 

Dans les mêmes locaux (6), 
une « boutique sociale », créée, 
elle, à l'automne 1980, & l'initia- 
tive d’une trentaine d’éducateurs 
et d'assistantes sociales, ne vise 
d'antre « clientèle » que celle des 
travailleurs sociaux désireux de 
réfléchir sur leur métier. « Bien 
sûr. précise André Charrier, édu- 
cateur. chaque citoyen étant un 
usager en puissance des service* 
sociaux, nous souhaitons aussi le 
dialogue avec la population. » 
Mais ce souhait est plutôt à long 
terme. Avec en moyenne on visi- 
teur par semaine, toute tenta- 
tive de bilan de cette « boutique 
sociale » serait, bien entendu, 
prématurée. 


Médecine douce 

On peut encore rattacher h 
cette « mouvance » tes ateliers 
d’urbanisme et d'aménagement 
engendrés par les différents pro- 
grammes de rénovation des vieux 
quartiers de Paris (place des 
Pètes, Marais, Montparnasse), et 
qui essaient d’informer les habi- 
tants des possibilités d'une « réha- 
bilitation à visage humain » qui 
ne les contraindrait pas & l’exil 
vers les banlieues. « Bous essayons 
aussi de montrer aux gens qu’ü 
est possible de rénover eux- 
mêmes leurs logements ». expli- 
que Philippe Meurlce. animateur 
de l’atelier populaire d'urbanisme 
qui livre bataille depuis cinq ans 
contre les projets d’aménage- 
ment du secteur Gulllexnlnot, 
dans le quatorzième arrondisse- 
ment de Paris. La participation 
«populaire» est cependant restée 
occasionnelle dans cet « atelier ». 
essentiellement animé par des 


Mais les émules les plus actifs 
des juristes sont tes professions 
médicales. A la suite de l’expé- 
rience, en 1976, de la boutique de 
santé de Tours, une demi- 
douzaine d’équipes se proposè- 
rent d’accueillir tes déboussolés 
de l’ordonnance, et d'organiser 


nouveaux rapports, plus égalitai- 
res, entre médecins et mal ad es. 

On aurait voulu— L’échec des 
boutiques de santé est le plus 
significatif de tout le mouvement 
des boutiques. L'automne 1980 
a été fatal à deux d’entre elles ' : 
celle du treizième faute de bou- 
tiquiers. celle du douzième parce 
‘ qu’elle était devenue, au dire 
d’un habitué, «un club où cha- 
cun parlait de ses bobos » Quant 
au groupe -santé du neuvième, ü 
ne doit sans doute sa longévité 
qu’à une subvention du ministère 
du travail, qui lui permet de 
salarier une permanente deux 
après-midi par semaine. 

Plus durement que les autres, 
tes boutiques de santé ont été 
victimes de la contradiction 
commune à toutes les boutiques 
qui consiste à offrir an lieu 
d’accueil tout en se refusant & 
prendre en charge ceux qui s'y 
présentent. Contradiction pénible 
aux boutiquiers (« comment un 
non-professionnel de la santé 
peut-Ü en être un militant à 
temps plein ? » s’interroge on 
médecin, animateur de feue la 
boutique du treizième), autant 
qu'aux consultants, qui n’ont 
jamais bien compris l’utilité de 
disserter sur la santé sans pas- 
ser à la pratique. 


«Près du peuple» 

Oe décalage entre tes objectifs 
utopistes des boutiquiers et tes 
besoins de la population est par- 
ticulièrement net dans 1e quar- 
tier maghrébin de la Goutte- 
d’Otr, A Paria En un an et demi. 
la boutique — installée, 11 est 
vrai, dans les locaux du Secours 
catholique (9) — n'a vu venir 
qu’une demi-douzaine de visi- 
teurs pour raisons de santé. 
« Pour eux, 2a santé, c’est le mé- 
decin, pas à sortir de. IA/» 
analyse Céline, et oe n’est cer- 
tainement pas vrai qu’à la 
Goutte-d’Or. En revanche, les 
séances d’autoforznation qu'ont 
organisées les boutiquiers entre 
eux ont connu un franc succès 
Echec analogue à la boutique 
pionnière de Tours r « On était 
plus connus dans les rédactions 
des journaux parisiens que dans 
les HEM. où on avait tenu à 
s’implanter, pour être après du 
peuple », se souvient le docteur 
Slbeud. un des fondateurs. 

N’est-!! d’alternative qu’entre 
cette marginalisation et tes 
sirènes d’une récupération «A la 
québécoise» ? (10). Soutes sem- 
blent échapper à ce dilemme les 
treize boutiques de gestion qui 
ont projeté récemment 
de se constituer en fédération. 
Au confluent du militantisme et 
du livre de comptes, elles souhai- 
tent aider tes créateurs d’entre- 
prises « alternatives » — c’est-à- 
dire pratiquant la gestion collec- 
tive et recherchant une qualité 
des produits et du travail — A 
grappiller le plus efficacement 
dans le verger des subventions 
et aides de toutes sortes. La plu- 
part fournissent aussi aux 
« nouveaux entrepreneurs » un 
fichier des expériences déjà en 
cours d ans leur futur domaine, 
certaines organisent aussi des 
stages de formation (11). 

Un centre de repos pour végé- 
tariens Agés, une association 
pour expérimenter l’élevage du 
porc en liberté, un café-théâtre ; 
telles sont, après deux ans d'exis- 
tence, quelques-unes des réali- 
sations de la boutique de Sarlat 
(12) en Dordogne (le Monde 
Dimanche du 28 décembre 1980). 
Là encore, même discours que 
dans tes boutiques de droit : 
« Avoir fondé sa propre associa- 
tion est la meiUeure école, les 
connaissances livresques sont vite 
acquises », estime Martine Mau- 
léon, la permanente. 

Le dynamisme des boutiques 
de gestion, les tâtonnements des 
autres, la richesse de leurs 
débats Internes, témoignent de oe 
« nouveau militantisme » des an- 
nées 70 : pas possible de changer 
te monde « par le haut » ? Qu’im- 
porte, on va s'inventer, ica, en 
bas. de nouvelles Façons de se 
soigner, de produire, on va se 
défendre bec et ongles contre 
l'emprise de tous les pouvons, et 
d’abord celui des « spécia- 


(1) 23. bd de Réunir, 75012 Parla. 
Le manu, de 18 heures à 20 b. 30. 

(2) £xx Libération - Saadvrtcfi, 
36 Janvier 1930. 

(3) in Boutiques de droit, sa. 
Salin. 

(4) Idem. 

(5) Librairie 13S4. le vendredi, de 
18 à 20 heures. 

(6) Jeudi, de 18. à 20 heures. 

(7) 23. rue des Vinaigriers, le sa- 
medi, de 10 à 12 heures. 

(8) 28, rue Vlcrar-Massô ; télé- 
phone ; 281-96-10. Mardi et mer- 
credi, de 15 & 19 heure*, et tous les 
matins, de 9 à H heures. 

(9) 0. rue des Gardes ; tâZèpbooe : 
251-87-75. Le samedi, de U à 
13 heures. 

riO) Trois cents avocate quôbô- 


CROQUIS 


Bruits 


La voisine du dessus a quatre 
enfants Le dimanche, fis doi- 
vent être douze et ne taisant 
pas leur (oie de se retrouver, 
effrénés et salopants. Le voisin 
du dessous ast plutôt dur 
d'oreille. I! n’entend même pas 
la sonnette. Aussi fait-11 hurler 
sa télévision, laquelle est placée 
juste au ras d'une colonne de 
chauffage, parfaite courroie de 
transmission pour les messages 
secrets et les meilleurs décibels, 
or particulier ceux des péta- 
rades qui explosent de la botte 
magique, quand, pour Sa joie de 
cet homme affable, on se tru- 
cide sur l'écran. Le voisin dé 
palier, plus raffiné dans -ses 


M. Coquelet se prend la tâte 
A deux mains. Il rêve d'acheter 
tous les brute, petits et grands 
afin de les confisquer. Ne reste- 
rait que sa fureur. Les mal- 
entendants seraient de la fête, 
les sourde ne seraient plus in- 
firmas m lui n’aurait pius les 
oreilles cassées. Ces bruits. H 
pourrait ensuite (es distribuer à 
son gré. En faire profiter ceux 
qui ont réellement besoin que 
l’on tasse un peu de. bruit au- 
tour d’eux : stars déchues, chez 
qui le téléphone ne sonne pius 
guère sauf quand ie marchand 


les parents battus 


dépasse sa « chère tête 
blonde ». La télévision dévide 
les aventures de super-J al- 
mie. Tenant d’une main une ta- 
blette — entière — de. cho- 
colat et, de {'autre, une cara- 
bine & plomb. Jean-Marc prend 
son plaisir à la façon des mé- 
chants cow-boys : goulûment 
et aux aguets. Lob parents, re- 
tranchés dans la cuisine, peu- 
vent à tout moment tenter une 
sortie. Dans '-ce cas, U fi rare è 
vue. n l’a déjà fait Jean-Marc 
a treize ans. Son père est -un 
haut fonctionnaire . des postes 
et sa mère secrétaire de direc- 
tion. Quand tout va mal. Ils 
font leur valise. Us abandonnent 
la maison pour un hôtel en 
ville. Les réconefllafions ne du- 
rent guère. S’ils sont autorisés 
à rentrer et à dormir chez eux, 
leur « bourreau de fils * couche 
de toute façon entre leur» lits 
jumeaux. 

Un autre père infortuné af- 
■ flime ; « Entre mon fils et mol, 
c'est è qui tirera le premier. » 
Une mère avertit en oes ter- 
mes un Juge des enfanta : 
m Je déoflm toute responsabi- 
lité quant aux méfaits que Pierre 
pourrait commettre. J’ai défà 
assez de mal è ma protéger 
toute seule contre ses mauvais 
instincts qui ront défi conduit 
A m’insulter grossièrement et 
A ma frapper. • 

Le martyrologe n’en finit 
pas : Betty, treize ans. s’eet 
emparée d'un couteau et a 
voulu crever las yeux de son 
père. Le père a peur. Paul, 
quinze ans, a écrit à sa.mère . : 

« C’est un mois de ton sa- 
laire que tu me donnas, sa- ' 
lope ! Evidemment, ça te per- 
met de rattraper tes quinze ans 
de ta vie que tu as perdus en. 
m' élevant pour ne pas avoir . 
pris des précautions au mo- 
ment de faire f amour ; pour ça. 
il faut se payer Un bel appar- 
tement pour recevoir de beaux 
gigolos pour s’entendre dire des 
tmes que r Imbécile avec qui on 
s’est mariée quinze ans pius têt 
n’a /arn a/3 su d/re._ » 

Un gardien de gymnase ne 
sait plus comment « se sortir 
des griffes de sa. f/IJe, ItbUb 
ans ». Ella le bat * Mon fils 
m’a enfermé hors de chez mol, 
le cherche quelqu’un qui me 
protège contre lui », se. plaint 
un autre ai? commissariat de 
Sceaux. Un adolescent; fou de 
haine, écrit A sa mère : « «/'es- 
père que tu mourras dans la ] ml - . 
s ère et dans la solitude après 


CONTE FROID 


La correspondance 

Employé au tri postal, Ü avait' pzis l'habitude de 
voler tons les soirs quelques lettres- auxquelles il 
répondait personnellement 

' JACQUES STERNBERG. 





uamn.v 


t'ililï 


VUE ON TOURNE! 


pêda- 


Z ANUSZ KDHCZAK, 
flogue polonais, no 
animé dans la ghetto : pas 
de mines, pas de camions, pas 
de SS. pas de fauta figurante. Un 
réfectoire brusquement vidé de ses 
occupants, des bols fumants et da& 
tartines abandonnées : telle est ou 
contraire l'Image que Claude Cou- 
derc a réalisée pour signifier rarrea- 
taüon par les nazis du pédagogue 
dont H a tourné la balte aven- 
ture (1). 


et le camion SS ou le réfectoire 
et les bois fumants ? Cette dernière 
Image est-elle meilleure où est-elle 
une amputation du projet? Une 
: le critère du 
été l’enveloppe fi non- 
ne dit Jacques Fasten. 
réalisateur, à (a veilla d'un tour- 
nage : - Quand un film est fini, 
peut-on dira qt»*// aiimlt été meil- 
leur avec 50 millions de plus ? Ce 
qui' est sûr c'est qu'on a cherché 
des compromis, des économies dès 
le début du projet : r argument 
budgétaire étant Ig pnmlar, B 
prime tous les autres. » 

Môme langage chez Jean-Pierre 
Marchand, dont on vient de voir 
r Ami. dans le miroir : « Je me suis 
pré-censurù au moment du scénario 
en sachant qu'il y avait des choses 
financièrement Impossibles . . . Le 
souci majeur du réalisateur est do 
respecter son horaire. Ce n’est pas 
sans conséquences au résultat 


MICHEL CARDOZE 


car le principal est « de faire de 
la télé et non du sous-clnéma ». Le 
réalisateur de tdazarin : « Mol aussi 
raf au huit SBmafnes de tournage 
pour une heure trente, et puis F si 
fait Mazarin dans trente-six lieux 
et pas même en vingt fours, ce 
Mszarin n’a pas été jugé catastro- 
phique, que Je sache », et H parle 


avoir une optique télévisuelle < 
D* al Heure, il ne croît pas - à la 
réussite au cinéma des plus grands 
réeltsaîaurs, et Inversement, saut 
exception ». Il penae qu’«â la télé- 
vision Ü y a une façon de dire 
qui n’est pas cinématographique ». 
Et Pierre Cardinal 


télé plus è 
nmetriganoa qu’aux sena_ nous 
pouvons donc travailler avec moins 
de moyens ._ D’aûlama las copro- 
ductions télé-cinéma sont une folle 
Intégrale, ça ne marchera Jamais 
des deux côtés & la lois. - « If faut. 
pourauJWl. que les réalfsatours- 
aufeurs se disent : fai un autre sup- 
port que le cinéma. • U faut accro- 
cher la téléspectateur pendant tes 
cinq premières minutes sinon U 
tourna le bouton, alors qu'il est 
rare que le spectateur d’une salle 
obscure sorte ; U a payé sa p/ace_ 
La télé c'est rar i de ta solitude 
tait pour des solitaires. Il faut trou- 
ver trace de cette définition dans 
des œuvres nouvelles. U faut que 
la nmstsIHô des réalisateurs change. 


« Hara-kiri de la création > 


final.» 


heure trente de film, autrement dit 
cinq semaines de cinq Jours au 
maximum, y compris les temps de 
transport : on tournera donc sur 
des lieux proches des grands axes 
de circulation et, pour ce qui est 
de la région parisienne. U paraît 
que Test, proche de Bry-sur-Mams, 
est plus télévisé que i'oüeat I 
Réalisât aura et techniciens ont la 
môme opinion : les tempe alloués 
pour la préparation- et les temps 
de tournage ne permettant pas 
d'atteindre la qualité correspon- 
dant à une certaine conception du 
métier. D'ailleurs - certaines équipes 
de la SFJ 3 . sont accusées de faire 
trop bien, trop » léché», constate- 
t-on au syndicat C.G.T. des person- 
nels. Pour sa part. Geneviève Bes~ 
tld (SI prés si foin, place- -de la 
Réunion, Si près al loin, Mont- 
brison, notamment) dit : - le 
qualité protesskrnnêng des équipes 
de la S P J», me bouleverse. Je suis 
étonnée que d es opérateurs s'inté- 
ressent encore à ce qu'ils font, 
compte tenu dos conditions’' dans 
lesquelles ils travaillent » Claude 
Couderc dit de son côté : « Il y a 
une mentalité de défonce à la 
S.PA*, admlratlf devant r enthou- 
siasma de l'équipe avec laquelle 
Il a tourné. Male Geneviève Baatid. 
amère, croit entendre on discours 
Implicite : on ne vous en demanda 
pas tant. 

Constat général : on réalisateur 
de télévision dispose de deux à' 
trois fols moins de moyens que son 
homologue qui signe un film de 
môme durée au cinéma. Pourquoi ? 
Bien sûr. une politique de sévérité 
budgétaire qui a réduit et nonfta- 
Bsô les crédits dès avant r éclate- 
ra ont de TO.R.T.F. Beaucoup de 
réalisateurs mettent en cause tes 
méthodes de gestion, les - simula- 
tions* de dépense, le système de 
r* enveloppe fermée » pour un pro- 
jet : oette * misa en budget * d'un 
scénario se traduit Immanquable- 
ment par des coupes et des réduc- 
tions d'ambition. Mais R semble 
bien que, sous cas discussions. 


Débat de fond donc, et sur la 
nature des programmes de fiction, 
et sur la qualité qui leur est Impfl- 
cttemsnt ou explicitement demandée, 
cette dernière déterminant finalement 
la hauteur des moyens qui leur 
sont alloués. 

* Tout oe qui est pmi 
émit, coûta cher» dit i 
Claude Couderc, ea producteur et 
réalisateur avec Thleny Nolîn de la 
série les Enfants d’à-côté : tout es 
..qui y. était reconstruction du réel. 
Introduction d’une fiction où des 
personnage»' - vrais • louaient leur 
rôle, a dQ céder te place peu à peu 
au reportage, moins coûteux Môme 
scénario, ai l'on peut dire, pour 
(Histoire des enfants qui mêlait 
iconographie et fiction, arrêtée en 
1960. faute d'argent. Dominique 

Masson qui a réalisé la Rue Sésame 
penae, lui aussi, qu'on se heurta 
à un- problème de conception 
l'enfant eat-Q seulement un consom- 
mateur d’images ? Ou doit-on inven- 
ter pour lui des sujets spécifiques 
dont faire d’intérêt englobera aussi 
.des adultes ?. -Doit-on se satisfaire 
d’une vision Idéalisée de' H enfance ? 

Lorsque Claude Coudero dit que, 
rendu à la phase du montage de 
son Korczak, !( se Jure «de ne 
plus Jamais faire un film de recons- 
titution . avec un tel budget » r qu’il 
se limitera « A des su/ata contem- 
porains ou à des sujets à deux ou 
trois personnages ». Il mesure bien 
qu'il y a là - hara-kir I de la créa- 
tion». Mais, B'interroge-m, • faut-il 
contribuer à foiré vivre un système 


où on nous demanda non d’être 
génial ma ts d'être propre - ? 

Lorsque Dominique Masson dé- 
plora que le vidéo soit mal ou aous- 
utfilséa, U ne s'agît pas seulement 
de technique. C'est lui qui estime 
que «/es caméras vidéo ne sont 
souvent pas mieux utilisées que des 
caméras de surveillance dans las 
supermarchés » ou qu'elles sont 
■ réservées aux grands shows polf- 
tiquea ou au sport». Il y avait là 
an aftat moyen de prouver concré- 
tement que la télé n’est pas du 
cinéma. 

Lorsque Geneviève Baatid (elle 
qui. carnet tT activités Intermittentes 
fourni par PAJ'i.P.E. en main, dit 
» K n'y a pas de mauvais sujet, 
r essentiel c’est de travailler ») 
raconte .l’histoire d’une aéria de 
petits sujets {type service, vie quo- 
tidienne) dont la réalisation Incluait 
une enquête, une écrttnm. un tour- 
nage de type fiction, série qui 
- est devenue ts contralto de ce 
qu’elle aurait dû être • dés lors que 
«notre bonne idée avait dû entrer 
dans, r enveloppe financière », on 
comprend bien qu’il ne s’agit pas 
seulement d’argent 
Pour - Jacques Fansten les pro- 
grammes de fiction doivent cher- 
cher la confrontation, l’enrichisse- 
ment avec d’autres genres. Ainsi. 
H déplore que. la télé ne demande 
rien ou presque aux Jeunes réaü- 
sataure de cinéma, qu'on ne com- 
mande rien à des auteurs de théâ- 
tre. bref que te télé soit peu 
demanderesse, qu’il n'y ait pas, en 
face des réalisateurs, des «forces 


Inventives «. H songe au rôle que 
Jouent ta directeurs de collection 
dans l’édition : Jacques Fansten 
regrette qu‘ ■ entre te moment où 
le scénario eut accepté w la livrai- 
son du produit fini, personne né 
vole uns Imago an dehors des 
gens qui travaillent avec noua ». 
Fansten n'ignùre pas que son opi- 
nion peut heurter l’Idée que d’autres 
réalisateurs, se font de leur travail, 
il affirme qu'ils sont plusieurs à 
s’être - fabriqué cette structure de 
stimulation, de questionnement : on 
sa montre les scénarios, les films 
an cours démontage, on se fait 
un contre-pouvoir à notre propre 
complaisance». 

Les grenouMes demandent des 
rois 7 Certes non. Mais sans doute 
un autre typs de directivité, de 
responsabilité engagée. B pas seu- 
lement la sacro-sainte régie du 
« moule «. • Au cinéma, sur la su/et 
le plue moche, tout le monde espère 
le - coup A la télé, au contraire, 
four ta monda espère que votre film 
sera dons la moule», dît encore 
Jacques Fansten. Las personnels 
mesurent révolution : « B n'y a 
certes pas baissa en volume de 
fiction produite, mais fléchissement 
de la qualité des textes ». disent 
François Coudait) et Raymond H Liard 
(C.Q.T.). « Bien sûr, on est là 
pour tournât, mais les profes- 
sionnels sont quelquefois catastro- 
phés per le produit qu'ils fabri- 
quent- Avant, on avait envie de 
réaliser quelque chose de différent 
i chaque fols. Aujourd’hui, on sait 
que c’est tau/ ours pareil : pim 
dast standardisé, moins B y a 
risques —» La sacro-saint «moule* 
qui ne dérange personne. 

La présence de Pierre Cardinal 
à une fonction de direction à ta 
S. F. P. encourage plutôt certains 
réalisateurs : c’est un homme du 
métier. Mate H pense que les Idées 
ne se manifestent pas en assez 
grand nombre pour conduire la 
télé à inventer son genre spéci- 
fique comme l’Imprimerie i 


• On 


et servi tous les autres. 
‘ contenta trop facilement 
de oe que mal-môme F si fait, des 
adaptations littéraires et r histoire — 
Je préfère le plus difficile : un 
regard sur te monde et la société. 
Et là, on n’a pas assez d’idées 
neuves de la pan des réalisateurs. 
Ou bien les propositions sont 
banales, ou bisn elles sont trop 
violentes. Ça ne va pas _ H faut 
savoir qu’on parie à tout - le 
monde _ • 

C’est apparemment le fond du 
problème : parier à tout le monde 
en considérant qu’M s’agit chaque 
fois d*un ou d’une solitaire devant 
sou récepteur, cela peut-il être un 
« nouveau style Buttes-Chaumont - ? 


(2) L’Adieu i 


enfants. d’Alain 


Bnhler. Olivier Ortan, éditeur. 


Publicité 


POLITIQUE CLANDESTINE 


débat relatif, h la conception des 
programmes de télévision, à la 
nature des dramatiques, des télé- 
films et de ces émtes'ons môlairt 
reportage et fiction destinées aux 
après-midi ou aux magazines, notam- 
ment pour r enfance. A preuve ? Les 
témoignages divers, stunci contradic- 
toires. abondent 
Jean-Pierre Marchand tient qu’on 
est en présence d’un phénomène 
social : « tt y a, dans ropftifon. 
dévalorisation de la création télé- 
visée : c’est • moins sériera • que 
le cinéma. Le public populaire a 
été très Imprégné par cette menta- 
lité. ti rfy * Pas traccepiatfoa de 
le fonction culturelle de le télé- 
vision dans les couches sociales 
qui en bénéficient ou peuvent en 
bénéficier d’abord. » 

Ouf mate. Pierre Cardinal, réali- 
sateur passé de l'autre côte du 
bureau (Il dirige désormais le sec- 
teur film & la S.FP.), n’aime pas 
qu’on s'en tienne A la comparaison 
entre télévision et cinéma ni qu’on 
38 lamente sur la brièveté des 
temps de tournage ou sur (a. fai- 
blesse relative des moyens. Pour 
Pierre Cardinal, cette Infériorité des 
moyens financière « eef tara chance » 


U N spectre hante la France 
publicitaire ; le pacte . 
pour l'emploi. "S a-t-il de 
chômage en notre doux paya ? 
On ‘ finirait par le croire. 
Pourquoi donc l’Etat noos 
dérange-t-il de ce rappel? Par 
devoir, n’en doutez pas : 11 a 
décidé de prendra le problème à" 
braa-le-cprpB. 

Première séquence : un chef 
d’entreprise débordé court d’un 
téléphona à rentre, faute de per- 
sonnel L'Etat intervient aussi- 
tôt. par le biais d'une voix off. 
pour lui suggérer de créer des 


dlt-11, FBtat s’engage à vous 
aider. > Et d’un : vokd nos chefs 
d’entreprise Informés. 

Deuxième séquence : an Jeune 
patron technocratique, distant 
derrière une baie vitrée, voit 
accourir à lui une foule de Jeu- 
nes chômems Ceux-ci tendent 
vers IM le bras et la voix, frap- 
pent -à la vitre : * Va-t-on 
démarrer sans eus? » Non, bien 
sûr. Car notre patron, humain 
et réaliste à. la fols, ouvre ses 
portes vitrées. Qui ne se laisse- 
rait fléchir par la promesse d’un 
• Etat penché sur le sort des sans- 
emploi? Et de deux : voici nos 
patrons attendris. 

Troisième spot ^ on P.-D.Cà. 
cette fuis, s'étonne de oe qu’un 
autre P.-D.O. puisse engager des 
je. unes dans la conjoncture 
- actuelle : salaires, charges, 

comment s’en sort-11 ? * Eh ! dit 
l’autre, vous ne regardes pas la 
télévision? » Et de trois J Voilà 
nos dirigeants Incités, et de la 
meilleure façon : en étant mis 


FRANÇOIS BRUNE 


en compétition les uns arec, les 
antres. Ah i la libre entreprise-. 

Devant pareils spectacles, on 
Imagine aussitôt la réaction 
exemplaire du patron moyen : 
c Au lieu (t'informatiser mon 
entreprise, je vais engager des 
jeunes, pour faire lé bonheur des 
François, aoec le soutien gouver- 
nemental. U* bon patron doit 


Bonne volonté 


nom 1 que. encore plus engageant; 
mais. hüasi si austère, pour le 
gros du public 1 
Alors™ Alors l'Etat se résigne 
à dépenser des sommes ronde- 
lettes pour exposer son le finie 
bonne volonté, par les voies de 
la sans antres précisions 

sur la réalité du problème. Eu 
n'évoquant le chômage que sous 
la forme d’un remède, 11 évite 
d’expliquer aux Français les 
causes du mal, tout en apparais- 
sant comme médecin au chevet 
de la France. H dégage ainsi sa 
responsabilité passée et, en rpAryp 
tempo, se disculpe de conte 
aggravation à venir, puisqu’il 
aura fait son possible™ 

FRANÇOIS BRUNE. 


d’âme reconnaissants qui doit craîajfa t £SS <? 27 5S£ 

submerger chaque sobr mecs tes Jeunes (lire notre < à 
la conscience des François en TO M‘ * P®*® suivante). 

général, et celle des chômeurs en — 

particulier : c L’Etat s’occupe 
de nous, l’Etat est conscient du 
problème. tVtat fait quelque 
chose l Et dire que nous dou- 
tions l » 

On pourrait Imaginer, en effet, 
que l’Etat adresse à toutes les 
entreprises des dossiers précis 
sur l’aide qu’il promet aux 
employeurs i ce serait sans 
doute plus économique,, plus 
engageant même ; mais telle- 
ment moins humain i On peut 
imaginer aussi que de3 émissions 
h paît entière permettent aux 
téléspectateurs de connaître 
dans tous ses détails l’ampleur 
et les conditions du soutien étati- 
que : ce serait e ncor e plus éco- 


IX 


Des fictions pour tout le monde ... 



DE JEAN-PAUL LE CHAMOIS 
Lundi 26 Janvier 
FR 3, 20 h 30. 

* Un füm boulevardter 
dont la « morale » ironique 
fait un peu penser à Sacha 
Guitry. Gabtn est un ban- 
quier capable de louer Les 
truands et de se transformer 
en maître d’hàteL II faut 
avoir été patron pour ser- 
vir aoec dignité 1 Dans rom» 
bre de Gdbtn, majestueux. 


Docteur Folamour 

DE STANLEY KUBR1CK 
Lundi 26 Janvier 
TF 1, 20 h 35, 

★* Ce qui se produirai t, si 
an « incident » déclenchait, 
en temps de paix, le système 
de protection atomique amé- 
ricain prévu pour le temps 
de guerre. Le film de Stan- 
ley Kubrick (tiré d’un roman 
de Peter George, un ancien 
de la R A. JP.) attribue la res- 
ponsabilité de cet incident à 
uv général paranoïaque, 
sorte de Père Ubu obsédé par 
la haine du communisme, à 
petite ptus caricatural que 
les représentants de l’armée 
et de l'administration des 
Etats-Unis, ou que les Sovié- 
tiques entrevus. Le docteur 
Folamour (Peter SeUers, qui 
joue aussi deux autres rôles), 
savant atomiste onden nazi, 
les officiers, les chefs d’Etat 
et le pilote texan partant A 
Passant de IVJISJS. sont 
tous des insensés, brusque- 
ment confrontés à l'épée de 
Damoclès qttiüs ont suspen- 
du» sur le monde. La plus 
angoissante et la plus bur- 
lesque des paraboles 

Houla, Honla 

DE ROBERT □ ARENE 
Mans 27 janvier 
A 2, 15 h. 

C’est plutôt, hélas ! h&as 1 
qu’a faut dire. Fernand Ray- 
naud, comique populaire, n’a 
jamais eu beaucoup de chance 
avec le cinéma. Ce film-là 
est le plus mauvais et le plus 
débile de ceux dont ü a été 
la vedette. 

Planète interdite 

DE FRED MC LEOD W1LCOX 
Mardi 27 Janvier 
FR S, 20 h. 30 

-* premier film américain de 
science-fiction à gros budget 
en ctnémascope et couleurs. 
C’était bien avant 2001, 
odyssée de l'espace, de Ku- 
brick. et le genre en était 
encore à la poésie naine des 
bandes dessinées, plus pro- 
che du fantastique que de 
Tanücipation technologique. 
On repott toujours avec plai- 
sir Planète Interdite, finage» 
rie des années 50, avec sus- 
pense et humour, terriens 
menacés par des êtres d Ftn- 
teUigence surhumaine. 


Louis de Fanés déchaîné dosa 
un vaudeville aux péripéties 
extravagantes (faux « crime 
parfait», cadavre baladeur). 


La Chasse royale 


de la chasse en contrepoint 
symbolique d’un conflit de 
sentiments. C’est une adap- 
tation du roman de Pierre 
Motnot. La mise en scène, 
f utilisation de la couleur, 
créent un climat étrange, 
fascinant. Tourné dans les 
montagnes et les forêts de 
Slovaquie (des paysages su- 
perbes, où rôdent les bracon- 
niers. où. se joue le combat 
du gibier et des chasseurs), 
ce film est resté inédit au 
cinéma . 

Un grand amour 
de Beethoven 

D'ABEL GANCE 
Vendredi 30 Janvier 
A 2, 23 h. 

★ Barry Bout, grand mons- 
tre sacré, dans le rôle de 
Beethoven, artiste maudit, 
frappé de surdité, malheu- 
reux en amour. Le scénario 
sacrifie à des conventions 
romanesques, mats Abel 
Grrtce fa. traité aoec me 
démesure hugoUenne, un 
style épique en accord avec 
la musique de Beethoven. 
Une séquence géniale : lors- 
que le compositeur devient 
sourd, on n’entend plus tm 
bruit ; a n’y a ptus sur F écran 
que les impressions visuelles 


Classe tons risques 

DE CLAUDE SAUTET 


TF 1, 20 h 35. 

* Les premières armes, ou 
peu s'en faut ( auparavant, 
une pochade comique. Bon- 
jour sourire) de Claude Sov- 
iet, réalisateur. Un film 
< série noirs » d’après ' un 
roman de José Giovanni. 
Truand en détresse, amitié 
vtrüe, fatalité sociale. Sautet 
sut y mettre une vérité psy- 
chologique et humaine. La 
mis-’ en scène est sonde. Ftn- 
terprêtation de Lino Ventura 
et Jean-Paul Belmondo cizlsi 

Le Portrait 
de Dorian Gray 

D’ALBERT LEWIN 


FR 3, 22 b. 30 

*★ L’attitude esthète, para- 
vent des vices et des turpt» 


de Victoria. Adaptatif. 

F comme Fairbanks 


DE MAURICE DUGOWSON 
Mardi 27 Janvier 
A 2, 21 11 

★ Le temps des héros à la 
Douglas Fairbanks est pasé 
jeune ingénieur chi- 


croche en vain 
imaginaire du cinéma d’au- 
trefois. La crise économique 
pèse sur la vie ae personnages 
contemporains, vulnérables. 
Dans ce film en demi-teintes, 
le réalisme dérape vers une 
Jolie douce-amère. Patrick 
Detoaere et Miou-Uiou incar- 
nent merveilleusement un 
couple ballotté dans les diffi- 
cultés s’une société bloquée. 


Wilde. Le trop beau Dorian 
Gray c vend son âme » au 
cynique Lord Henry Wotton 
(Georges Sondera, haute 
figure de Immoralisme) . Son 
portrait, peint par vn artiste 
à ta mode, vieBUt à sa place, 
enfermé dans une chambre 
de sa maison, reflétant ses 
débauches et sa corruption). 
Ce füm raffiné, empreint de 
trouble et d'équivoque, est 
une réussite exceptionnelle. 
Dans ses images en noir et 
blanc, des plans en couleur 
du portrait (Dorian Gray 
jeune peint par Benrique 
Médina. Dorian Gray flétri, 
peint par Ivan Le Lorraine 
A Wright) apportent une 
intensité visuelle fulgurante. 


LUNDI 26 JANVIER - 20 h. 45- 
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TELEVISION 


En direct du pavillon Boitard, A Nagent- 


. Deuxième épisode, Ve n geance, d " un feuOto- 
ton policier A l'américaine. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 b 15 Talmudiques. . 
g b 30 Souro® d® rte. 

10 h Ptéeettn protate*». 

10 h 30 Le Jour ' du Saignât*. 

11 h Mena. 


12 b Le séquence Ai spectateur. 

12 b 30 TF 1 - TF1. 

13 b Journal. 

13 b 20 C'est pas sértaux.- 

14 h 15 Variétés: Lee nouveaux WH»™. 
Claude Nougaro, JënnAfer do Brœa, Seau 
Rochefort. Annie D u petreB— 

15 h 30 Tiercé. 

15 b 40 Série : Lee Buddenfarook. - 
» b 35 Sport» preoMta. Li 


1 b 35 Ctaém* :Gtoiaetou»<1«fMC. 

Film rrançaii de a Sfcutet (1080). fcna 
L. Ventura, J.-P- BHranmto, S- Uto JS. Da- 
Ho, J. nacgnime, C. CotbL QL Hefflffuaïon-) 
ET* icune truand aide, jusquttm bout fune 
lutte tepasrtWe, m gangster, père de des* 
enfante, traqué parla poUce. et abandonné 


Jeudi 29 janvier 


- PREMIÈRE CHAINE : TF 1. 

12 B 15 Mpoma à toü 

12 b 30 ftHdl première. 

13 h Journal. 

13 b 35 Embuions régionale». . 

13 b 50 Objecta «mW : En sortant d« récote. 

14 b . Emissions du jewfi. 

Cet étrange atelier ; 14 n. 28, La rêva de 

MSî.*ÆïrÀ^ 

lBh. 32. D^m jeudi & l*antïe ; 1T 11, Aven- 
ture et création k rèoole maternelle. 

18 h TF 4. 

18 h 20 Lite aux enfante. 

18 h 45 Avis d® recherche. 

19 h 10 Un® minute 8010 * tes — 

L'aventura ça existe toujours. 

19 h 20 Emissions régionales. 

18 h 45 Ue parts 4» TF 1. 

20 ta JoumaL 

20 ta 3S Série : Blanc, Mau, roug®L ■ 

Feuilleton de CL Brûlé, T. AndroL 

Cinquième épisode : Je vous al tous «ItwA. 
Lee chouans se font arrêter par les Biens, 
.TWdtth, arrêtée, est transférée & la Ootudes- 

21 b 30 Magazine : L'Enjeu. 

MBgazlna économique et social dé Tl City- 
aeta. g. do la Tailla et A. Walter. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse à tout. 

12 h 30 Mhll première. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h 5 Images de la vte rarate fdv et 

aujourd'hui. 

18 b TF 4. 

18 h 20 Lite aux entente. 

18 h 45 Avis de rachercbe. 

19 h 10 Une minute pou- les femmes. 

Aprèa un accident ne néglleax pas la pape- 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les parts de TF 1. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Au thé2tr® ce soir : ■ ta Cteqoe ». 

D'A. Houssin, mise en scène O. Vltoly, rt*U- 
Ballon F. eabbagh. avec M. DroUcutirt, 
Y. Cloch, p.-B. Defber. 

Deux familles, celle tPun compositeur et 
eette d'un critique musical. Tandis que les 
parents s'affrontent, leurs enfante s'aiment 
secrètement. - 

22 b 35 Magazine : Expressions. 

De CL WeUbadCf et B. Qaufmim. 

L'Art et la voir. ' 

fltre'notre sélection.) ’ 

23 b 35 Journal et cinq joura en Bouts®. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 ' 

10 b 30 AJLTXOJ»^. 

12 h 5 Passer donc Rte voir. t- . — ■ 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 b 10 Emissions régionales. 

12 b 30 Cultivons notre jardin. 

12 h 45 La vie commence demain : tes métier» 

de la mécanique. 

13 b JoumaL 

13 b 30 L* monde de racconféon. 

13 h 50 Au pteislr du sfinedL - 

Plume d'élan ; 14 n. 30. Deux ans de va- 
cances ; 15 h. 25. Découvertes TP 1 ; 15 h. 80, 
May» l’abeille ; lfib. 15. Temps Xr 17 b_ 
L'univers de ■ temps X. 

18 h 10 Trente mOUons d’amis. 

18 h 40 Mogezln® auto-moto. 

19 h 10 Six admîtes pour vous détend». 

19 h 20 Emission* régionale». 


! * ■> « im mu, m pomwa- 


la manche : L’homme An mois : Unie- 
. CUsSrs Soumet 

22 b 40 Documentaire : Manet A Ûteemy. 

Ou reportage d'Edouard Bneuae autour du 
Musée de Oiverng où Manet a . passé tes 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 30 AJLTXO.P.E. 

12 b 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série: tes Amours des armée» folles. 

12 b 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions région»!*». 

13 b 50 Face A vous. 

14 b Aujourd'hui mate». 


17 fa 20 Fteiâtm nr. B ic ente nai re dse arts ®t 
métiers. 

Le duc de Xa Borüudbucaidd-Xdazicourt (pw- 


18 h 30 C’est te rie. 

18 h 50 Jeu : De® chiffres «t des lettres. 

19 b 10 D’accord, pas d’aooord. 
n h 20 Emissions régkmates. 


Vendredi 30 janvier 


12 h 30 Série : les Anoure de® année® mites. 

12 il -45 JoumaL 

-13 h 35 Emissions régionale». 

13 b 50 Face A vous. 

14 b Aujourd'hui madame. 

Le mearoeL 

15 h Série : tes Tambour» de nriver. 

18 b Magazine : Outdre saisons. 

17 h La- télévision des téléspectateurs. 

17 h 20 Fenêtre iur w Bicentenaire «tes Arts et 
Métiers (2* partie). 

17 b W Récré A 2. 

Ue» mains ont ta parole; Zora la rouaaeu 

18 b 30 C'est te rie. 

18 h 50 Jeu : De» chiffras et des lettres. > 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Top dub. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Faultletan : b» Mythomane, réel. WL Wyn. 
IX Un pantalon tout neuf. 

21 h 35 Apostrophe». 

Magasine littéraire de B. Pivot. LlUBtalrfl et 
te roman tout bon ménage. 

Avec B. Ohrwe-Rlboud (La Vtaglnteime), 
P. Dandy (La force du destin), M. Denu- 
stème (BagfttcHfl), M. Ourgand (Les demol- 
oelles de Seanmoreau). O. Walter (Captaln 


Püm français d* A. Qanee (1938), avec 


Samedi 31 janvier 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b- 30 A.N.TJ.O.PX. 

11 b 46 Journal de® sowds et de® malentendante. 

12 h 15 La vérité est an fond de la marmite. 
La mitonné» de . pore k l'orange. 

12 b 45 JoumaL 

13 h 35 Dns animaux ®t des hommes. 

14 h 25 Les Jeux du stade. 

17 h 20 Récré A 2, 

Ptnocchto; 1*» cavnroe d’ Abracaftabr». 

18 b 5 Chorus. 

18 h 50 Jeu : Dca chiffras et daa Mb**. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Top ctote 

20 h JoumaL 

2 » h U Nuit des César®. 

Bn direct du Palal* des congrès. 

32 h 45 Document : le® Carnets de raventms. 
Histoire dnm record. * 

L’exploit d ’Brio Taberîy battant la record de 


Dimanche 1* février. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 55 Cours d’anglais. 

11 b 15 Dimanche mafia. 

Emission de J. Maxttn ; U b. 3a Xntma les 
artistes. 

12 h 45. JoumaL 

13 h 20 Dimanche matin (suite). 

incroyable mate vrai ; 14 b. 20, série : Dcfilea 
de ; 15 h. 15, Ecole des fana i 25 h. 55. 

Les voyageuM de riuetolxo ; 18 h. 25, Thé 

17 h 5 FouIDeton : Une Dite saute» 

IB-h La course autour du monda. 

18 b 55 Stade 2. . 

20 h 35 Téléfilm (cycle fantastiqua) : Franimnatein 
D'après 1 b r oma n de M- Bboltey ; riaL G. J or- 
. ( Lire- notre sélection. J 


t Bt Dieu créo le mande », de J. Sternberg. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 h Emissions d® FLCLL destinées aux tra- 
vail taure immigrée : Mosaïque. 

15 b 45 Court; métrage. . 

16 II Ecouter Je pays chanter. 

La chanson mit voulait voir la mer. Michel 
Fvgatn a invité deux chant eu rs dm lu région 
niçoise, Christian Leclerc et Fado, un groupe 
de SfarseOle, les Baladins, et Bathas et Mont 


20 fa JownaL 

20 b 35 L® Grand EoUqufsr. 

De J. ChaaeaL Avec îlno Rend. 


Hlm français de P. Letorrlor (1968). avec 
8- Prey. C. Braaraur. L. Mikafi. O. Buasfca. 
J. Champion. S. Plon. (Rediffusion.) 

Vn homme tente d'oublier une acception 

chasse en montagne. ïi^régsmd de'te’Vuza 


h s’éprend de la ftBa 
: < belle an bols aor- 


La oie dramatique de Beethoven atteint de 
surdité, sa passion malheureuse pour Ju- 
liette Giwcardi. dont -a' ar ri v en t d le guérir 


la tendresse et la fidélité de Thérèse 
de Brunswick. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour tes Jaunes. 

Les contes du rollûore japonais : Des livre» 


19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionale». 

19 h 55 Dessin animé. 


F. ArnouL V. Garlvtar. V. Drevilte, J.-CL Jay. 


extraits de flims anciens. De Louis Lumière : 
la Mer (1885). la Pèche au morse. les Moru- 
tiers (1306) ; dr Alfred Machin : L'or qui 
brûle (1911) ; de Gérard Bourgeois ; Chris- 
tophe Colomb (1916), etc. 


la traversée de l’Atlantique à la voila, fumé 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 b Trait d'unron. 

Magazine sur ITalam. 

12 b 30 Las pieds sur terre. 


13 h 30 Horizon. 

üha émission du ministère de la défense. 
18 b 30 Pour tes jeunes. 


20 b 55 LwJwT taé ' 

20 b 38 Opéra s » te Comte Ory ». 

De RcssinL 

Avec M. Sénéchal. J.-P. Lofant, J. Hesttn et 
VorChestre de la Suisse romande, dfr. A. Jor- 


17 h Prélude à l’apréS'fuhfi. 

« Unoaswered Question » tlves), par l'Orches- 
tre philharmonique de Bea - York, <Mr. 
L. Bernstein i <5° petite symp&ORfe» 
(D. MUkmd), par les PhetBmrmonistea de 
■ Ohdteeurooa, dis. J. Komtves. 

17 h 20 TbéMre de toujours : » te Mariage da 
Figaro». 

De Beanma rc hs te. pas la compagnie Jacques 
Weber, Théâtre du 8* A Lyon. Misa en scène 
F. Petit. 

La fin d’un monde et Patiente du n outre. 
Tigaro, valet révolté, s'insurge contre Tarbi- 
tratre et revendique pour lui la liberté de la 


Plgârtb valet révolté, s'insurge co nt re TarM- 
tndre .et revendique pour mi la liberté de jo 
société Kberttne et polarité du dtx-Mttttéme 
siècle. 

19 b 40 Spécial DOM-TOM. 

20 b Série : Benny HfiL 

20 b 30 Uoe histoire de ta médecine. 

La médecine devant l’épidémie (ira 2} 

Les obstacles — d’ordre expérimental mata 
p tas so uv ent Idéologiques, — que la médecine 
a renco n t r é» pour triompher de r épidémie. 
Guidé par le professeur Mollaret, de rjTwtt- 
tnt Pasteur, ce fOm réaSSsi par Jean-Louis 
Fournier n taise les première documents tour- 
nés sur te tuberculose et des reportages ptas 
contemporains sur la « dluaee» aux «s arto- 

21 h. 25 Journal. 

21 h 40 L’tevflé da FR 3. 

Raymond ponUdor. 

22 h 30 Cinéma de mhutit : a le Portrait d® 

Dorian Gray». 

PUm américain d'A. Levin 0940), avec 
<3. unTutim, h. Hatfteld. D. Reed. P. Laford. 
L. GUmore, A- Lansbnry (Vxx sous-titrée. 


la débauche et à toutes les ta* j 
reste étran gem ent Jeune, tandis qu 
trait maint pour hk. marqué de a 



Vivre intensément 


Participant, notamment, à l’émtssioa ; 
K. Bicoiarelli et J. Carreras , les satura La- 
bique, les chœurs de Sabit-Bustache, l’or- 
cheetre de l'Harmonie de la Garde rejvahll- 
Catne, K. Averti), P. Sébastien, M Bernard, 
J. Guidant, L. Rossi. 

23 n 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 30 Pour tes Jaunes. 

L’ours paddlngtou : Le lévrier ou lo plaisir 
de courir. 

18 h 55 Tribune libre. 

La Fédération anarchiste. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionale». 


DRAMATIQUE : 

L’AUTOMATE 
Vandredl 30 janvier 
FR 3, 21 b. 30 

Trois êtres qui fuient Thabl- 
tuda et 1e quotidien, qui veulent 
fltro sûre qu'on peut encore 
vivre avec Intensité, lia n'étalent 
que des automates. Les voici 
redevenus des êtres vivants, qui 
peuvent sa parier et sa compren- 
dre. Le lieu de cette rencontre : 
une grande foire, une braderie, 
moment privilégié comme tes 


carnavals, pour exprimer plaine* 
ment ce qui leur est refusé 
ailleurs pour « jouer A - tout 
renverser, pour vivre - autre- 
ment - et rejeter te poids des 
vateui» négatives. Cor, dit ta 
scénariste Hort anse Dufour, 
« tout est possible durant te 
braderie : ne plus être automate, 
c’est être libre. Pour une fois, 
on se parie, pas de violence, 
pas d 'agressivité, on ae ren- 


Du méiro au peiuire 


TF 1, 22 h. 35 

Un bon sujet, l’art et te ville, 
El sert de thème commun, ce 
mois-ci. aux quatre reportages 
très différents, très marqués par 
te regard des réalisateurs. « L'ob- 
jet dans la ville ». ce sont les 
corbeilles A papier, tes cabines 
téléphoniques, les ban es _ A 
Lyon, deux concepteurs ont tout 
créé aulouT du méiro : les voi- 
tures, tes distributeurs automa- 
tiques. tes couleurs des murs, les 
sièges... Alain Ferrari et Jean- 
Claude Vernier ont regardé cette 
expérience unique de ■ design » 
total en France, regard ironique 
sur un métro conçu pour ne pas 
réveiller les gens entre leur dodo 
et leur boulot Avec «Le musi- 


cien dans le ville», Michel 
Dumoulin et Béatrice Caufman 
s'interrogent sur l'Influence des 
lieux, des publics, sur la musi- 
que de Georges Aperghta, ce 
musicien (nommé directeur de la 
musique au Théâtre national de 
ChaüloQ qui dit ne pas compo- 
ser la même selon qu’il est h Avi- 
gnon. ô New-York ou é Bagnolet 
On verra ensuite une promenade 
dans te sous-sol de Paris, qui 
garde les traces de notre passé 
(«La mémoire de la ville», par 
Jean Lablb et Martine Chauasln), 
et une autre, dans les nies de 
Paris, celles que voyait te pein- 
tre Pissarro, en 1881, mises en 
parallèle avec celles, les mêmes, 
telles qu'on tes volt aujourd’hui 
(■Le peintre et la villa -, par 
Geneviève Bastld et Elysabath 
Couturier). 


Vidéo rock 


VARIETES î 
CHORUS 

Samedi 31 janvier 

À 2. 18 b. 05 

Du nouveau fi » Chorus » : enfin 
des Images! Quelque chose & 
regarder. Deux extraits de Flash 
muge, un opéra rock monté en 
1979 par MarCO (tes /dotas) et 
Geneviève Hervé (la Barre), 
filmé par TINA et retravaillé au 
■ truqueur universel », te synthé- 
tiseur vidéo inventé par Cou- 
pigny et fabriqué par 1e service 
de la recherche de PO.R.T.F. 
à la fln des années 60 (aujoui^ 
d’hui à TINA). 

(Des fans me disent que si. 
c'est très bien filmé Bn général 
les concerts de Chorus, qu'on 
voit bien le travail des musi- 
ciens, les doigte du bassiste, 
les mains du batteur, etc., la 
-frime» des uns et des autres, 
bref, que c'est du bon documen- 
taire. Dont acte. Reste cepen- 
dant que les Images pourraient 
devenir musique à leur tour, 
c'est-é-dire fiction, sans forcé- 
ment perdre leur force documen- 
taire.) 


Geneviève Hervé et Marc'O, 
abordant pour la première fois, 
à l'Invitation du groupa de re- 
cherche Image de l'INA, le 
monde des machina trucs chouet- 
tes électroniques, font d'emblée 
la preuve que (a vidéo sied au 
rock. Que tes couleurs crues, 
acides, fluorescentes, loukou- 
rmesques. vinasses ou, au con- 
traire, neutres, brumeuses, ve- 
loutées (on remarquera des gris 
feuille d'olivter, des blancs mer- 
cure) que génère le synthétiseur 
font merveilleusement corps avec 
les rythmes et les mots de ces 
chansons plutôt violentes (dans 
Flash rouge H est question des 
k/ds qui sont mai élevés et qui 
se révoltent contre les compro- 
mis et tes bavures). Les trans- 
formations de couleurs, les sur- 
impressions de petits carrés, de 
grilles, de lunes, ou de toute 
autre forme à évolution rapide, 
vous attrapent les yeux et ne Iss 
lâchent plus. Un conseil : dé- 
branchez votre for, reposez vo- 
tre couteau, vous risquez de 
vous faire du tort — J.-P. F. 


Le monstre en lui-même 


TELEFILM: 

■ FRANKENSTEfH » 

Dimanche 1 er lévrier 
A 2, 20 h. 35 

D'abord lié à l'épanouissement 
du roman gothique et du roman 
populaire, te fantastiqua a fina- 
lement constitué un genre en 
lte-méme. Parmi les thèmes pri- 
vilégiés qu'il a nourris, celui 
de Frankanstein est sans doute 
un des plus complets et des 
plus expressif», des plus célè- 
bres sus» depuis le roman de 
Mary Shelley (1817). Renouant 
directement avec te mythe de 
Prométhée, l’histoire de oe sa- 
vant qui crée un homme arti- 
ficiel à partir de cadavres 
répond h une double Interro- 
gation. La solitude d'abord, 
solitude, qui, dans la légende, 
pèse sur te monstre ô cause de 
sa laideur et te conduira à fout 
détruire jusqu’à son propre créa- 
teur. Ensuite, te désir de l’homme 
d’égaler un Jour Dieu dam sa 


connaissance et dans son œuvre 
de création. La littérature, de 
Prométhée à Frankanstein en 
passant par le Dr Faustus, a 


lence, mais les adaptations 
du roman de Mary Shelley 
l’ont détourné le phk souvent 
de sa portée existentiefie et 
philosophique pour n’en faire 
que la matière de récits de ter- 
reur. Le cinéma aussi s’empara 
du mythe : films muets d’abord ; 
puis, en 1931, te premier frai»- 
kenatoin parlant de James 
Whale, avec Boris Karioff dans 
le rêle du monstre, jusqu'au film 
comique de Mel Brooks. Fran- 
konstein Junior, pour n’en citer 
que quelques-uns. La télévision 
s'est mise, elle aussi, de la 
partie : on verra donc cette ver- 
sion en deux épisodes, dans une 
adaptation de Sam Hall et de 
Dan Ourtis, qu’Antaime 2 pré- 
sente dans son «Cycle fantas- 
tique ». 


Les désillusions de Siernberg 


Dimanche 1" février 
A 2, 22 b. 40 

Dieu est une femme, elle a la 
beauté grave de Claude Degllama. 
Ainsi en a décidé Jacques Stern- 
berg, humoriste futurologue qui 
ne craint pas de plonger jus- 
qu’aux sources du tempe, spé- 
cialiste des « contes froids », des 
histoires courtes, des romans 
brefs, d’un théâtre fondé sur 
l’Imagination, grand maître du 
comique tranchant démythlfica- 
teur des modes. « désillusion- 
nista ». 

U lucidité le mène, rien M 


lui échappe, rien ne lui résista. 
Mais il n'est pas haineux, fl rage. 
Et s'il rage, c'est qu'il aime. 


U /elle a dQ s'entourer d'une 
équipe, et tout ne va pas tou- 
jours tout seul dans cette fumeuse 
et mégalomane entreprise qu! 
consiste à créer notre monde 
fou furieux. 

Z p r r o vengeur, sentimental, 
justicier anar et sarcastique, 
Jacques Sternberg tire, fait mou- 
che. et laisse parler son coeur. 

C’est José-Maria Berzosa qui 
a réalisé, pour « Le petit théâtre 
d’Anterme 2 ». cette rêverie dro- 
latique. — C. 0. 




Lundi 26 janvier 


• GRAND PROC PAUL GIL- 
SON 1980 : « Ombrie. ou lof 
un grand silence -, F.C.. 26 jan- 
vier. 20 heures. 

Le texte est de Bruno VifHan, 
la réalisation de Michel Corod ; 
ta dramatique a ôté produite 
par la Radio-Suisse romande, 
et a Obtenu cette année le 


Paul Gilson. L’argument est le 
suivant : un homme et une 
femme, séparés depuis long- 
temps, se retrouvent à Pérouse 
en Ombrie. parce que leur file 
vient d'y mourir, Hs ne savent 
pas de quoi ; ni l'un ni l’autre 
ne Je connaissait vraiment 11 n’y 
a pas de réponses, mal9, simple- 
ment « un grand silence -. 

• LA MATINEE DES AU- 
TRES : - La Calligraphie -, F.C.. 
27 janvier. 9 h. 05. 

Jacqueline Kelen a demandé 
& des calligraphea. des artistes, 
des professeurs, Japonais, 
chinois et arabes, à la fois de 
décrire la technique de cet art 
et d'évoquer ses liens avec l'es- 
thétique et les religions. 

• PROGRAMME MUSICAL DE 
FRANCE-CULTURE : - Renais- 
sance de la musique tradition- 
nelle -, semai ne-titre du 28 au 
30 janvier, du lundi au jeudi 


le nom des compositeurs n'est 
pas sans incidence sur leur 
popularité. Régulièrement mis 
à l’affiche des concerts à pré- 
sent Bartok a longtemps ôié 
tenu éloigné des mélomanes 
qui s'effrayaient de ces deux 
syllables dont l'une sonnait 
comme une percussion sèche, 


sentir quelque barbarie.- N’svaJt- 
II pas écrit un Allegro Barbant 
que les apprentis pianistes fai- 
saient résonner rageusement et 
une Sonars pour deux piano» 
et percussion qui réunissait tout 
ce qu'on pouvait imaginer de 
plus cruel ? Aussi, pendant des 
années, a-t-on Joué de préfé- 
rence les Danses roumaines, le 
Divert/mento et le Concerto pour 
orchestre. Le nom de l'auteur 
était toujours là comme une 
garantie de modernité, mais les 
auditeurs étalent épargnés. Ainsi 
Bartok, comme Stravinski avant 
lui, était devenu, si Ton peut 
dire. la bonne sorcière du vil- 
lage, celle dont on menace les 
abonnée de mauvaise composi- 
tion lorsqu'ils ee plaignent d’en- 
tendre trop souvent les mêmes 
choses. C'est peut-être parce 
qu'il est tempe qu’on en finisse 
avec - ces enfantillages que 
France-Culture ne sera pas en 
reste, car, en ouverture de la 
la -Semaine-Titre-, qui sera 
consacrée à Bartok, du 2 au 
6 février, sur cette chaîne, on 
pourra entendre, le samedi 
31 Janvier à 16 h. 20 et le 
dimanche février à 12 h. 45, 
la retransmission de deux 
concerts donnés à Amiens par 
le quatuor Kodaly et le pianiste 
Claude Helffer où sera Interprété 
entre autres un * Quatuor en fa » 
InèdïL L’émission « Pouvoirs de 
la musique- du vendredi 30 à 
16 heures sera consacrée égale- 
ment à un débat sur Bartok. 


ÉMISSIONS RÉGULIÈRES 


Mardi 27 janvier 


ULJ, Ha Hvre, du vote : Conrad Dettes, 
c tes Noms de la tribu ». t le Dragueur de 
Dtett». 

M h. 47, L'école des parente «t des Éducateurs : 
violence des enfanta, violence contenue du 

1S hTa^: Points d'interrogation : les grandes 
civilisations. 

M bu 29, Actualité. 1 


» 11 , La musique et les hommes : « Pyrame 
et Thlsbé », de Hssse, per rBneemblo orches- 
trai de Farte, dlr. K. Loehrer. 

22 b. 30, Nuits magnétiques limitation. 

FRANCE -MUSIQUE 

6 h. 2. Quotidien mnstqae : Œuvre» de 

Macbaut, Rameau, Lefceo, Berlioz ; 1 b. 5. 
L’Intégrale de la semaine : (ScrtatOna) ; 

7 h. 40, Actualité du disque : 8 b. 30. Msga- 

9 h. 2, I* Matin des mn-dden*- style ol&sstqua, 
Haydn de 1770 à la mort de Mozart. 


eüualque ; 13 bu, Actualité lyrique. 

14 tu. Musiques : Les chante de la terre (carna- 
vals aux Amériques). ; 14 H. 20. D» enfanta 
d’Orphée ; 13 tu. Inventaire pour demain 

(Ancoaa. A pergola, ChayaeoJ ; 17 tu, . Le» 
lumières de Balmfc-Saëna : l'orchestre dn 


de D. Lemert; M lu ACtoalité lytique. . . 

20 h. 28, Concert (cyofe d'échanges ixeoco- 
all emand «. Deux portraits »■ (Bartok) ; 
«Concerto pour violon- et ..orchestre; en lfc 
mineur » -rDvorakÿ ; «Manfred*, poème sym- 
phonique " .(TchaXhorakl). par l’Orchestre 
symphonique de la radio de- Stuttgart, dtr. 
Url 3 égal', avec Yuval Yartm, violon ; 22 h. 15, 
Ouvert fa note : Portrait* par petites touchée 
CPamè, Ravel) : 23 b.' 5. "Fuma tires : 


Samedi 31 janvier 


7r 


Popp; 23 h. 35. Jazz classique; 13 11. Les 
14 L Mlczocasmos : Lee études A l’étude ; 

14 h. 20 (et 14 bu. 16 h. 50), Le compagnon 
de l’apiéi-nddl : 14 h. 30 . (et 18 h. 05). 
Kaléidoscope (JoUvet, Bach. Wobero. Beet- 
hoven) ; 15 h. (et 16 h. 55). Pèle -mêle infoa ; 

15 h. 15. Le Jea des énigmes ; 15 h. 30. Galerie 
de portraits : Joséphine Lang 1815-1880 (Lang. 
Mendelsaohn) ; .16 h. 30. Chanta dn village ; 
17 h.. Feuilleton ; 17 h. 10. Haute Infidélité : 
Le tempe musical 

18 h. 2. Sta-bult : Jazz tlme ; 18 b. 30. Magazine 
de D. Lemery ; 20 h- Equivalences (non 
voyants) : CEuvrea de Schubert et Oeboeey. 
29 b. 30, Concert (Festival de Saintes, crypte 
Saint -En trope 2-4-80) : Œuvres de WIpo de 
Bourgogne et d’anonymes, par l’ensemble 
Venance Fortunat, avec A.-M. Descbaxnps, 
A. Morlllaa. D. Vellard, C. Vellard, c. Liégeois. 
M. Stefan ; 22 lu Cycle acousmatlqae ZNA- 
QR.M : Autour de P h. Ml on ; 23 hZ. Ouvert 
la. nuit : Les mémoires de la musique 
(Strauss, Mozart. Wolf. Mahlar, ZeaillnsM. 


Dimanche 1* r février 


Vendredi 30 janvier 


de l'empire ottoman ; 8 h. 32. Albert 
le Grand ou la révolution du savoir. 

8 h. 50, Échec «a hasard. 

9 h. 7. Matinée des arts da spectacle. 

10 h. 45, Le texte et la marge. 

UU, R e n ais s ance de la musique tradition- 
nelle : Quel avenir f 

12 h. S, Agoni : Ginette Augfer, « Correspon- 
dances, avec J. Bousquet ». 

12 h. 45, Panorama. 

13 h. 30, Musiques extra-européennes : le prê- 
che dans tes églises baptisas. 


13 h. 30, Musiques extra-européennes : le prê- 
che i*ai« tes baptistss. 

U lu Sous : quotidien, ia traversée do. zéro. 

14 h. $, Un irae, des vote : Jean trOnnesson, 
c Dieu, sa vie, sou enivre r 


Mercredi 28 janvier 


FRANCE - CULTURE 

‘ T h. Z, Matinales. 

8 h. Les chemins de la connaissance : l'agonie 


9 h. 7. Matinée des sciences et des techniques; 
histoire des sciences. 

16 h. 45, Le livre, o uv e rt ur e sur la rte ; Table 
ronde sur la production littéraire s Jeu- 
ne» » de l’année 1980. 

11 h. 2, Renaisse nre de la mnstqac contempo- 
raine ; caractéristiques de la musique tra- 
ditionnelle. 

12 h. 5. Agoua. 

12 b. 45. Panorama : émission spéciale sur les 


s quotidien, la traversé* du 





















Shirley Williams : le chômage des jeunes n'est pas inéluctable 


S HrBIBY WILLIAMS, Se- 
nior Research FeUow au 
Ptdlcy Studios lœütute, 
ancien ministre de la 
science et de l'éducation 
du Royaume-Ttoi, est une 
figure populaire du parti 
travailliste, connue à la 
— _ fois pour son caractère 
lü passionné (ses interven- 
tions sont célèbres) et sa 
modération CeDe prône as sein 
du labour un système de plani- 
fication souple). A la réunion de 
rOiC.D.B. (Organisation de 
coopération et de développement 
économique) sur les politiques 
d’emploi des jeunes au Dane- 
mark, en République fédérale 
d’Allemagne, et aux Etats-Unis 
— les 4 et S décembre 1980, — 
eSe a présidé les trois groupes 
de travail et présenté un rap- 
port sur les grandes questions 
économiques et sociales concer- 
nant le chômage des jeunes. 


« Depuis 3870, le taux de *6- 
maee ne cesse d'augm ente r 
les pays de TOJCJ>2L Actuelle- 
ment, cm parte de 23 mOUons de 
chômeurs et de plus de 26 mfl- 
Bons pour fin 1981 pour les vingt- 
quatre pays membres, m a is II ne 
s’agit pas d’une population homo- 
gène. 

— Non, le chômage n’affecte 
pas également tous les travail- 
leurs. La main-d'œuvre est de 
plus en plus segmentée, et parmi 
les pins défavorisés on trouve 
les jeunes de seize à vingt-quatre 
ans. Le chômage des jeunes est 
deux ou trois fols plue élevé que 
celui des adultes Cslx fois en 
Italie et en Norvège) et les moins 
éduqués, es particulier les jeu- 
nes filles, sent le plus durement 
touchés. Mais même les les jeunes 
diplômés ont des difficultés crois- 
santes, car ils sont concurrencée 
par les fcravaHleure qui ont reçu 
une formation profegdamtella 
pour des emplois de techni- 
ciens, d’ingtotems, de contremaî- 
tres, d’aides médi c aux de travail- 
leurs qualifiés. 

* En outre, depuis, une ving- 
taine d’années, oc s'est beaucoup 
attaché & renforcer la situation 
de ceux qui déssemsent déjà un 

emploi Mais en Instituant me 
prime A }a dét ention rfTm eut- 


Les perspectives européennes de l'emploi soni pessimistes. Pour l'ancien minisire 
travailliste de l'éducation,, des «ouvertures» existent pour les jeunes. 


ploi, et en transformant le 
recr ut ement d’un salarié suppïé- , 
mentaire en une sorte d’inves- 
tissement, ; on décourage l'em- 
bauche des nouveaux arrivants 
sur le marché du travail 

— Voua ave* donc une. vue 
pessimiste de l’avenir? 

— il faut distinguer deux élé- 
ments. Si la tendance actuelle 
se poursuit, les prévisions sont 
sombres: la croissance faifeie. lé 
maintien de la population active, 
les taux d'intérêts élevés qui 
découragent Investissement, les 
politiques de lutta contre 1 Infla- 
tion qui rognent les dépenses 
publiques, produiront une crois- 
sance en spirale du nombre de 
chômeurs. 

» Mais, depuis plusieurs années, 
toute une panoplie de mesures 
ont été mises au point par tes 
gouvernements en vue de réduire 
le chômage' en général et le 
ch ôm a ge (tes jeunes en parti- 
culier. Plusieurs d’entre elles ont 
. prouvé — ponctuellement — le in- 
efficacité, dans chacun des pays 
concernés. 



— Dans tes différentes initia- 
tives que vous ave* explorées, 
quelles sont les pins porteuses 
d'avenir? 

— H y a te système d’e appren- 
tissage * de l’AUemagne de 
l’Ouest, qui est un système très 
élaboré de transitiau entre 
récote et te vie active. A te sor- 
tie de l’école. Bd % des jeunes 
Allemands entrent en apprentis- 
sage. Cet apprentissage repose'' 
scc un contrat individuel avec 
no ! employeur qui fournit une 
formation sur le tas dans un 
métier donné.. la qualité de la 
formation est Inégale d’une .pro- 
fession & l'autre, les qualifica- 
tions acquises ne correspondent 
pas toujours à la demande, mais 
le résultat- est globalement posi- 
tif. Cn jeune formé & un métier 


mmamm n 

a plus d’atouts en main. H pos- 
sède au moins des notions du 
fonctionnement de l’économie 
et une certaine habitude de 
l’uni vers du travail 

» En 1973, lorsque 1e chômage 
des Jeunes est devenu très grave, 
comme dans tes autres paya de 
1’O.C.D.E^ le gouvernement alle- 
mand a menacé les employeurs 
de aréer lui-même tes emplois 
nécessaires s'ils n 'accroissaient 
pas le nombre des apprentis. Et 
cela a marché. En 1980, le gou- 
vernement a consacré 500 mil- 
lions de deutsehemaifcs pour 
subventionner 1a formation et te 
recyclage. Les ressources humai- 
nes ainsi entretenues et amélio- 
rées attirent l’investissement 
dans des activités qui exigent 
une main-d’œuvre qualifiée. 

» Entre mal 1975 et mal 1979, 
le chômage des Jeunes adultes a 
diminué de 24 * et celui des 
adolescents de quinze & dix-neuf 
ans, de 83 %. 

» Un autre système très effi- 
cace : la création massive d’em- 
plois aux Etats-Unis — 12 mil- 
lions entre 1975 et 1979 — k 
te iols dans le secteur privé et 
public. 90 % de ces emplois 
ont été créés dans le tertiaire et 
plus particulièrement dans le 
secteur touchant A l'information 
et la plupart du temps dans des 
entreprises de moins de vingt 
salariés. Cela a. été passible parce 
qu’il s'agit d’un paye où la struc- 
ture du système , bancaire est 
décentralisée et. où des petites 
entreprises innovantes peuvent 
se procurer du capital risque. 

» Au Danemark, fl y a un pro- 
gramme très complet de lutte 
contre le chômage, mais je vou- 
drais signale r plus parücnUè- 
lement l'existence de comités 
locaux et régionaux suscités par 
le gouvernement. Us compren- 
nent des représentants des auto- 
rités, des bureaux de placement, 
des écotes professionnelles et tes 


BAILLE BMBBHBi 

orga n isa ti ons syndicales au ni- 
veau locaL Us sont extrêmement 
actifs et prennent un nombre 
considérable d’initiatives. 

» En France, J’ai été très inté- 
ressée par votre nouvelle légis- 
lation en faveur de te création 
d 'entreprises. 

» Dans tous tes cas, ce sont 
tes petites entreprises qui nnrt 
les plus créatrices d’emplois, n ^tg 
elles ont besoin du soutien de la 
collectivité pour décoller, pour 
financer 1 a formation et la com- 
mercialisation, et, dans ce do- 
maine. il y aurait plusieurs 
expériences k mentionner : 

a — L’a ss ista n ce de grandies 
entreprises comme Shell et 
Brltish Steel en Grande-Breta- 
gne, I BJ tf. aux Etats-Unis, qui 
se sont intéressées & la création 
de petites entreprises ou au sou- 
tien d’ateüere & haute intensité 
de main-d’œuvre. 

» — La formation de coopéra- 
tives, comme en Ecosse où te 
Hlgh l anri s and Islande Develop- 
ment Board a lancé une série 
de coopératives d’intérêt collec- 
tif dans tes zones rurales péri- 
phériques, en accordant une sub- 
vention égale au montant des 
fonds recueillis localement Les 
coopératives vont de l’atelier de 
tissage & la location d’usines, 
«2 passant par-, l'apiculture. 

— En France, te Grande-Bre- 
tagne nous apparaît comme un 
pays riche en initiatives de 
citoyens, en innovations sociales, 
■n paya qui a un secte u r asso- 
ciatif très développé. D existe 
sûrement beaucoup d'initiatives 
en faveur des Jeunes. Or vous 

de chômeurs (1). 

— Le gouvernement conserva- 
teur crée un climat beaucoup 
plus firoid qu’en France. Le . taux 
d’intérêt est tellement élevé — 

16 % sans possibilité d’obt enir 


(1) VWr te Monde du 25 décem- 
bre : 2 132 000 demandeurs d’emplois. 


des taux réduits — que les firmes 
ne peuvent se maintenir. Nous 
perdons trois cent mille emplois 
par an. H est vrai que nous 
créons beaucoup plus d’emplois 
qu’en France, mais nous en per- 
dons beaucoup plus aussi. 


Refus du travail? 

— Quel est le programme bri- 
tannique en faveur des Jeunes 
qui vous parût le plus efficace ? 

— U y a chez nous un pro- 
gramme tOUt k fait origlna] La 
Grande-Bretagne est le premier 
pays k l’avoir inventé en 1978 et 
mis en pratique : la garantie 
pour tes jeunes. Tous ceux qui, 
sortis de l'école au mois d'avril, 
n’ont pas trouvé d’emploi aux 
vacances de Pâques suivantes, 
obtiennent un emploi rinTi» on 
programme d’expérience de tra- 
vail ou dans un stage de courte 
durée. Au cours de l’année 1979- 
1980, deux oent mille jeunes 
ont trouvé un emploi grâce à ce 
programme. L’intérêt du système 
est qu'il conjugue la formation 
professionnelle, l’apprentissage de 
te d i scipline du travail, avec 
l'emploi, ce qui est très Impor- 
tant pour tes jeunes défavorisés. 
En 1981, 1e programme 
touchera quatre cent trente mille 
jeunes. C’est le programme 1e 
plus important en cours en 
Europe. 

— QueSe peut être l’incidenee 
de la science et de la teehmlogje 
sur remploi des jeunes ? 

— Les nouvelles technologies 
ne rendent pas les fortes concen- 
trations obligatoires. Les micro- 
processeurs peuvent au contraire 
favoriser les petites unités, géné- 
ratrices d'emploi, et une vie plus 
humaine. B n’y a pas automati- 
quement substitution de la main- 
d’œuvre par la machine, je crois 
que le rh*>mln du p tain emploi 
ne peut êtes retrouvé qu’en ayant 


un regard nouveau sur l’utilisa- 
tion de la main-d’œuvre, compa- 
rée & celle du capital, de l’énergie 
et des matières premières. 

— On dit que les Jeunes Rat- 
tachent pins te même valeur an 
travail, mais, par affleura, on 
constate que le fnvail reste le 
seul moyen d'intégration sociale. 
Comment voyez-vous ce paradoxe 
et l’évolution des attitudes des 
jeunes vis-à-vis du travail? 

— Pour les fDs d ouvriers, le 
travail est toujours confondu avec 
l’identité personnelle. la pre- 
mière question que l’on vous pose 
n’est pas « quelle aorte de per- 
sonne êtea-wus ? a, « quelles sont 
vos convictions intimes ? », « êtes- 
vous amoureux ? s, mais s que 
faites-vous ? ». 81 les Etats-Unis 
ont perdu sept cent mille jeunes 
dans leur population active» c’est 
que ces jeunes n’avaient pas l'es- 
poir de trouver du travail. Dana 
toutes les communautés désavan- 
tagées où un programme d’emploi 
a été mis en œuvre, tes jeunes se 
sont Jetés dessus. 

> SU y avait une quantité cré- 
dible d'emplois, sept oent müte 
jeunes américains reviendraient 
sur 1e marché du travail Aussi le 
discours sur le refus du travail est 
une mauvaise plaisanterie. Cela 
n’a de sens que si quelqu’un qui 
peut avoir un em p loi le refuse, 
et beaucoup de gens qui ne peu- 
vent en avoir préfèrent, pex 
orgueil faire connue sTIs n’en 
voulaient pas. 

— Pour vous, ancien min istre 
de Fédo cation, la relation de 
Péducatûm à remploi voua paraît- 
elle décisive ? 

— C’est en intervenant an 
niveau de l’éducation qu’on a le 
plus de chances d’avoir un impact 
sur l'emploi. U y & tout d’abord le 
problème de la transition entre 
les deux systèmes, et l’idéal serait 
d’avoir dès quatarze-quinze ans 
une expérience du travail et non 
pas seulement & la sortie de 
l'écola U y a ensuite, en Europe. 
1e problème du divorce entre la 
formation académique et 1e 
terrain. En France, les grandes 
écoles essaient d’y remédier, en 
Grande-Bretagne également,, 
mais elles concernent peu de 
monde et. dans ce domaine, fl y a 
beaucoup k faire.» 0 
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POLLUTION 


plëroen taire d’énergie de 3 «. Le tendaient _à i m ta.vm a_aa ^lla 
procédé, pratiquement, ignazé en faisaient des emplettes. En début 
naa»r<£ t^SteœiiieBtWlojd et en fin fc.pt aanxjm.ê 


Gare à nos poumons ! 


France, est couramment employé et on fin - 
an Japon et aux Etats-Unis, mesuré teteocu* 

Aussi les émissions de dioxyde de en monoxyde de caroroa^ . Gfi 
soufre et la teneur de ce gaz gaz toxique , p f r „^ S V °t 

dans l'atmosphère des villes turea (et les cu^nières> a la 
k'cmt-elles^sbangê depuis plu- redoutable propriété . 

sieurs années sur l’hémoglobine et d'empêcher 

Les services de l'environne- le transfert de l’oxygène eux Us- 
inent produisent des statistiques sus. v. ■_ 

qui semblent montrer que pour le Grâce au cfiel, les vokmtaima 


Les pouvoirs publics combaüeni la pollution aimosphériijue dans les ™mg^e^«ag< »» i et x ^p°^ 


ou on ne l'aiieudail pas. 


notamment Le présidant de la investigation sont pourtant 


tance de là poButian domestique, 
: ceQe que l'on produit soi-même 
et ^ue l'an respire sans s'en 
douter., 

■ T Shnmmp . wodémtt COBSDBDCe 
à prendre des risques. dés son. 
réveil, dans ia ,salle de balna, en 

maniant puhrÉrisateür à par- 
fums etdébdaxantsen bombe. 
, t L'une dcsfaçonsles pUisdia- 
boUquxs ■ ^administrer un éot %ta- 
mütani, dit te professeur 
Chrétien, «rf d'uttÜ9«t un, condi- 
tionnement eh aê ïomL* Or ou 
a répertorié ànx Etâts^onis, ptas 


République, tout récemment, t 


MARC AMBROISE-RENDU 


fonctionnaire de l’agence plus fréquent lorsqu'on passe des Les points noirs de l’Hexagone — les résultats ne justifient 


prudentes : « La pôUutian par bombes. J» sont «srtatoement 
monoxyde de carbone que Von plusteu» centaines^ en France: 
observe actuellement dans nos . znoussèfi \pbnr la nettoyage des 
voies rfest pas inoffensioe. » salles de bains, dépoussiérants, 
EU* nst dtoitnt moin» qoe 

ron est enfenoé dans sa volfeoie. : - tes.: îaoSitlg . împemtetjliaagB, 
UH* antre étude menée par Si 
même inatitat a montré que ce 

les antomobUlstas ma sont désinfectant» de poubelles, aab- 


américaine pour la pro- petite 


SW. Lacq, Pari* Grenoble, rt«rtre ! ij).. 


latin et soir, et cinq jours . 


J tectum de l'environne- grandes tilles. C’est donc bien Nantes, Strasbourg, Laie, Caen et . . Tfnt . „■ ^ p n eent coin- ' 

ment s'est promené tonte l'atmosphère malsaine des më- Danterque — devraient être dmt «lu*. nés à leur volant dire» les encom- 

nne journée - le 18 oc- tmpoles qa'll font soupçonner. équipés i terr toer de systèmes ^ Sel™ fumer et' 

1979- avec «ben- Aussi le ministè re de similaires dsns les trois ans & LSta- titratonées. as «tentent 

■ doulière un appareü en- l'environnement e’est-d efforcé venir. mil heaucouD Dlus de Kaz toxique que 

registreur de la pollution d’assainir le gigantesque aérosol Cette politique est celle du Wo ^fr^S^et^^qiSfzainë ^pSton!? passant sur UMTOt- 
atmosphérique. De 7 h 30 que nous respirons. Théorique- moindre effort EUe consiste à -J”™ " démarrer) toir En effet Le système d’aéra- 

du matin à 23 h 30, son aman- ment, chaque entreprise est écçéter les pointes de pollution ^ tion des TOltarer nrend l'air au 

chard» ne l’a pas quitté. Comme tenue de respecter des normes pour éviter te retour de catastro- ” 'JJ*® *“ niveau des note d'échappement 

4 l’accoutumée, James Bepaee d’émission Imposées par le pré- pbes comme «Ue qui. en 1*1 fjïïrt tawùu. ^ van^tes précèdent 

est allé à son bureau, au centre fet. On a réduit le taux de soufre à Lon d res, après une semaine de ^ re ” ve *T 11330 - - 

de Washington; fl a circulé en du fuel domestique, comme la fog à couper au - couteau, tua twn * 111 moyens juridiques. L enquête va être étendue en 

voiture, a pris son repas dans teneur en plomb de l'essence. On quatre mille Britanniques. An reste on ne sait même pas 1981 k 150 nouveaux _«C 0 Myes» 

une cafétéria, s’est rendu en a interdit les flocages d’amiante 31 est en effet plus facile et quels sont las polluants qu’il se- dans sept villes de Jptas de 

tvinUgnp a regagné son Logis potu - et on a imposé aux « produc- beaucoup moins coûteux de sur- tait bon de combattre en priorité, trois cent mille habitants dont 

y préparer son repas, puis a re- teurs b de fluor des règles de veiller l’atmosphère que de Car, après tout, si l’on sait me- Paris. Ma rs e il l e «t Tou louse . Ne 

fardé la télévision avant de s’en- plus en plus sévères. Enfin, de réduire drastiquement et en per- surer ce qui sort d'une cheminée portant qiie sur -te monoxsw^ae 

dormir. manière à disperser les polluants, manence les émissions de pd- — dans te cas très favorable où carbon*. e31e ne donnera qu’un 

t » mrnricp s'attendait lo« du 031 a obU S é les entreprises à éle- luants. Ainsi les cœnpagnies elle est munie d’un appareûl de très faible de ce que res- 

dfaSil^Sfde^ hTÏSdeSire- w systêmfitiquement la hauteur pétrolières affirment que rabais- mesure - ou ce qui stagne dans ptamt les dtadtasjpr Asm Œg 

JT tecbemihéca ÏÏSÆle teneur enTlomhdec ou métré euhe dSir prêtaé dm piuclce ceÿcééae eyceéc. Les 

^U^itShaiél'air le oins Pour mJfiUX «m^er la situa- carburants leur coûte 1,5 mflliani la rue, un ignore en quelle quan- se^ces. de pnera^gieA» 


Le tabac 


-voit inhalé I'jüt 1p «lus Jraux uueux contrôler m situa- car Durants leur coure 1,0 mimera ut rue, ou ignore eu queue qiwa- 

JS dL£ ttan. 1800 appareils de mesure de francs d'investissement et tité ces gaz et ces particules sont h^iteux reçmvmt «fea agricul-- 

SféS^^dtol ont été plentés antoor des raffi- entraîne une eoneemmatien toheMc par les citadins. C’est tans atteinte de apprenantes; 

neries ’ ^ oartrales électdqnes aippiémentalœ de pétiole de pcmrUmt aie qni compte. Bümees pnlnumata s. Mnutiwr 

etdansuneqnsmntainedSSio- S^S^mes. la déSSSlsaon -g 

CODaV 0 S manipulent : engrada. pesticides, 

* herbicides, etc. «ffious en avons 

Une première expérience a trouvé t*né bonne trentaine. 


d’un collègue. En revanche, les rfrZ’, . . . ^ 

«sivr Tinflht+.kwt Annxrisdni^ 1 administration a délimité des 


txax de pollution enregistrés i ^nimih crawan a oemmre oes 

Mniw den _ a trots f «joins aones de protection — 91 000 bec- par tonne. 

Imoartante; dans les mes où il 131163 P eü P lés <*e S minions KDJ. avance tes mêmes ar- Une première expérience a rJ^crhZ£ Ites’médètâns lncrî 

^ScSSlé à pied, au centre d'habitants — à l’intérieur des- gumente pour afflnrœr qu’elle ne tout de même été lancée à Lyon ^, Uq ^f„ îe ° oœ ‘^r® conditionnel 

ï^e^baâiSr nèfles U est interdit de brûler peut pas désulforer tes fuels en 19TO par l'Institut de recher- «g- qiüvéScutenttesgerm 

eemme en hamiena ^ du fi«a contenant plus de 3 « tonds qu’elle hroie dus ses ehe des transports 13), qui a mhotncuMe. Les bu 

Conclusion de cette Journée de soufre. Enfin, voici le nee centrales. Mais elle oublie de obtenu la collaboration de < ^jux t ~ S , aa oe ~~ cùemfbées à. bois q 

«historique» : c’est à la maiso n , piu# Haro; Rouen et Le Havre signaler que la désulfuration des 70 «cobayes». Ces «don- “ répétées, provoqua'- charron des maisons d 


Les substances qubttemieinenfc 
vaporisées par petites doses, mais 
pendant des années et des décen- 
nies, peuvent déclencher des ir- 
xttatkm* de» hltergia* da^ In- 
fections dés voies regûratoires. 
On ne sait Tien de teurs effets 
à long twnoft.'Btep entendu," tes 
fabricants afes&rmt que leana 
produits sent taoffensifs et.que, 
cTamieurs, les paiticuaes vapwi- 
sées iront trop grosses jponr ànf- 
veêr Jusqutini poumons^ « Je n’en 
suis pas si sûr que ecia» rétorque 
te professeur Chrétien. 17s exem- 
pte : certafhCT particule* de 
" forte " taOle et, apparemmeftt, 
sànk danger^ ge fragmentent en 
passant sur U foyer d’n ne <Agà~ 
rettç et pénètrent cdon jusqu'au 
fond [ des poumons . En m’atta- 


dwtts et d de puissants intérêts 


Une première expérience a. trouve me ooune _wmianic. Les îmédècïns incriminent: £ 
tout de même été lancée à Lyon explique le professeur Jean <3iré- ,.j_, oojjdjüonneineHte d 1 


voitures gont dotés d’un réseau d'alerte fumées est aujourd’hui techni- taizes — des chômeurs i 


so m mes te plus exposés automatique et centralisé 


aux poisons de l’atmosphère. 
Voflà une découverte qui remet 
en question la politique de pré- 
vention des affections pulmonai- 
res jusqu'ici fondée sur la lutte 
contre la pollution extérieure. 

En France, comme dans tous 
les pays industrialisés, on a ré- 
pertorié depuis longtemps Les 
polluants les plus agressif* Au 
premier rang, vient te fameux 
dioxyde de soufre (S 02 ), qui ré- 
sulte de la combustion par tes 
centrales électriques et les chau- 
dières domestiques de fuel et de 
charbon chargés de soufre. On 
redoute aussi les poussières émi- 
ses par les usines et tes imper- 
ceptibles particules qui sortent 
des moteurs Diesel 

On surveille le monoxyde de 
carbone (CO), les oxydes d’azote 
(NO) et le plomb que répandent 
& profusion les pots d’échappe- 
ment des voitures. Aux alentours 
des fabriques d’aluminium, des 
tuileries et des usines d’engrais, 
on se plaint du fluor. Près des 
raffineries, ce sont les hydrocar- 
bures qui posent problème. Dans 
nombre de locaux ignifugés, les 
fibres d’amiante tombent des 
plafonds. 


Des «pics» 

ZI y a dix ans. le poids total 


quemeni possible, même si cela fumeurs — ont parcouru Les artè- . 


de bouffée de pollution, entraîne une consommation eup- zes de la vfile comme s’ils . 


une fibrose. 3 

La vraie découverte de ces 
dernières années est rxmpor- 




ANNIE RATELE 


BOITE A OUTILS 


Expériences 

ar les êtres humains 


la liberté des choix, l'éclatement communauté scîentifiqiie selon 

des familles, la télévision, la laquelle les craintes qu’inspirait » T__ rhiffa vi r ien 

déclin dB récriture. Or dans le cette technique n'étaient plus 

même temps. ru.R.S.3. font un aujourd'hui justifiées. - Au mo- de P lTifftwrmHfig twin ÿ 

effort extrordinalre pour éievor la mont, a-t-U ajouté, où aucune _ . , ... 

niveau scientifique dee Soviôfi- preuve n’a été apportée du risque - . a ^ > ” ° p Ç,.^ em: V** Z~“~ 


„ . j . I niveau scientifique dee SoviôS- I preuve n'a été apportée du risqua S ? M ? tîp ?.. y j ent l" 8 ** 

Depuis que les détails des expé- En dis sus. le programme que fuir encourir net» technique. ï. *“■ ° ° n *** 


dences entreprises sur les ânes a,,!*,!,,,, obligsloire pour tous soH pus rtosrppeurs. suri su puUlu. d *.^. nllte< ?* . tofammanm et 

humains dans Iss camps da les éodiera représente l’équlmlsnl Ht inanition du comité consultai I *. 7“ «“» “ nommât de 

concentration nazis ont été révélés „„ meize ans de scolarité sméri. sr ris, gauaiim acBiollernerrr an “* T *? . •T 

su monde, l’dplnton publique ezige m .igénre. math et calcul, vigueur, est probablement raison- “. <fc to». «mt r mnmmfa pat le 

que les droits des suiets humains (tour 98 •/» le pnpnMicn d’ége mue é cou» lent»; mais é long tmuemmt de Imfommioa. Le. 


participant à doa recherche» scolare acquiert actuoliement des ferme, je ne vois aucune nécessité vam »t»ôqw» *«« 

c lniqum soient protégés evec le connaissances mathémrrtiquea et tfe ce maintreu è mc/r» gineppe- « °°f p«ee. teecenu et lrm li- 

plusgrenda attention. Dmi947. le .clont, ligues nom le champ et le taises lo moindre indice rie pmh ra et U profane» 

pnrcèe rie Neremùerg «mire tes contenu la placent bien Ida risque.. delïafomœtmjue. fcf™™ 

criminels de guerre a formule le devant les autres pays, estime ce - fnospde. !H 1 , quai Vohsue, 75007 

principe du consentement en Buta —nut (Science, revue de l’Ame- 11 *■*<• désormais que toutes Pans) 

connaissance de cause lots des- g car, Asscciascn tor the Muance- k* régulation que s’étaiem limpo- 

périmentatlon humaine Ce prm- mOTt scènes. ISIS Maaeachu- to 0é"«ld'"ns â eux-mémea 

cipe fut par la suite renlorce N w Washington tond»* les unes après les autres, Hdiergie s 

dans da nombreux pays par une Q g. 20005.) 61 qiie ^ risque en manipulations 

clause exigeant que les protocoles " génétiques tienne non à là rocher» 21 question» 

de recherche clinique soient sou- che elle-même, mais à son essor- r 

mis à un examen éthique. L£ P.I.Be COütèStÉ vissement é la lot du profit (Pros- 21 réponses 

Une nouvelle réunion s’est tenue pecttva et Santé, 9, rua AHrad-de» l*#iaod«io*i emopcenoe Ecoropa. 

à ce sujet é Mexico du 1 er au PWfippa Rouvray, dans fa revue Vigny, 75008 Pari*.) (président: Denis de Rougemont; 

3 décembre 1980. EJ le a été orga~ Faire, rappelle les limites et les se crét ai re général: Edouard fa» 


mis à un examen éthique. Lfi P.I.B. COflfesté vissement & la' lot di 

Une nouvelle réunion s’est tenue pectfwe af Santé, 9, 

à ce sujet à Mexico du 1 er au Philippe Rouvray, dans fa revue Vigny, 75008 Paris.) 

3 décembre 1980. Elle a été erga^ Faire, rappelle les limites et les 
nisée par te CoosbII des organi- «nsuïfiaances du produit Intérieur 
sations internationales des scïen- brut, dont te* variations mesurent 1.33 ci jSpOllalS 

ces médicales (C.I.OJU.S.) au habituel tement la croissance : _i j-_* ■ 

projet commun C.I.O.M.S .-Organi- — H rend mal compta des sar- 91 *«**«« insiitat 

satlon mondiale de la santé vices - non marchanda » ; Une équipe médît 

(O.M.S.) vise à élaborer des dires- — n ne permet pas de porter affirme qu'elle a 


brut, dont les variations mesurent Laser japonais 
habituel tement la croissance : (tentait® 


(président: Dcmp de Rougemont ; 
secrétaire général : Edouard Kxess- 
mana) . — qui réunit des personnes 


I caria dentaire ; 

Une équipe médicale japonaise réesrgû: Fusai ks questions nos 


fO.M.S.) vise à élaborer des dires- — n ne permet pas de porter affirme qu’elle a découvert un ce les réponses proposées : Sfc-œ 
tives pour l'adoption do procé- de jugements nominaux sur l'utOltâ moyen d'assurer une protection vraiment Je nucléaire ou la bougie? 

dures d'examen des problèmes sociale de P activité déployée (un . presque totale des dents contre la réserves de combustibles s'épaî- 

d‘ éthique que posent les recher- équipement qui dure peu long- j a ca r ] & m utilisant un traitement sesuydles ? • s9ase£ qoq^ 

ch 03 sur les sujets humains, temps sst - favorable - à fa au laser. Le département tTodoo» Indépendance ? Que pou-on hhc 

D'autres conférences suivront pour croissance puisq u’il alimente Uacti- tologie de l'université de Tohoku ■!»*. ]> rie qurodienne, et an pi«« 

les régirais d'Asie, dû Pacifique 'dté des construoteure) ; précise que les testa effectués sur collectif ? Doauaefit dair, cûocret. 


el de l’Afriqua Onfomations N U., 
secrétariat des Nations unies, 
place Forrtenoy, 75007 Paris.) 

Grise de l’éducation 
scientifique 
aux Etats-Unis 


— Il n'est pas précis : 

— Il n’eat pas synonyme de 
niveau de vie. (Faire, 48, rue 


des dents extraites et sur concâ. {Smog 
des rata soumis A ce fraKement Course. 33000' 
ont été concluants. Le professeur 


csiidf. (Ecoaogw, 207, roe de 2s 


Sainte-Anne, 75002 Paris. Ta. : Hajlme Yamamoto explique qu'une p:~— in sw i 

jeune fille Sgée de seize ans n’a 
eu aucune carie au coure des ., TÎÎ* j 
HshïihiIsUaim année* passées depuis qu'elle a .r 15 * 00 ?.,, 

’ ipBlanOBS ^ œ traüamooL Sun riena ont 

génétiques 414 «“po»*» * “* tayon iuw 


■ . Le professeur Paul Berg, prix huit dixièmes de seconde. Ce bai- . - . 

rapport de Eflali el John Walsh Nobel do chimie I960, estima la ternont ne prèsontoral! aucun dan. ““3 1*““ ,*■ “ 

sur la dégradation de renseigne- recherche sur . TAJ3.N. recam- ger pour les muqueuses. (Pma- 1980 sur le buKM&e. ipt * 


au COUIS des «!• ** «onovesss sur 

aniiU) nii'fUla h I nnl iMPO a de ta bioouaK meut 
cheveu durant oppoo, . de 579 pages, e« oae 


ger pour les muqueuses. (Près- ! 


ment scenlifique dans tes écoles bJnant „ suffisamment sûre pour pecffva Hebdo BP 2S5.18. 75786 

américaines. L'éducation est sous ^ ^ recommandations fédérales I Paris Cedex.) 

la responsabilité da chaque Hat 

et varie considérablement de l'un — — — — — — ~ — “ — — — —— —— — ~ ~ 

à l’autre. Deux tiers des Etats fit A / 1 WftTPÇ 

seulement exiaem une armée de ÜLvu "ilVlfiu 


cérlgènes. Les pierres, les briques 
et le ciment, 1 e sol sur lequel est 
édifiée une demeure, contiennent 
souvent une Infime quantité de 
radium* Suffisamment, en tout 
cas, pour émettre du radon, un 
gaz radioactif qui s’accumule si 
3e Logement est mal aéxé. Enfin, 
les ch a u d ières et les cuisinières 
& gaz peuvent Être de redouta- 
bles sources de pollutions. Elles 
émettrait des oxydes d’azote et 
du monoxyde de carbone. Une 
étude, menée aux Etats-Unis, 
a montré que les enfants habi- 
tant dans, des foyers où l’on 
fait la cuisine an gaz ont davan- 
tage de -maaadfes lespiratoires 
et une capacité pulmonaire 
moindre que ceux qui résident 
dans des maisons dotées de cui- 
sfaüères électriques. 

Bien entendu, te premier 
contaminant pulmonaire reste te 
ûab&c. C’est le poison quasi par- 
fait : D est oaostttnâ de gaz et 
de particules, fi pénètre jus- 
qu’aux moindres alvéoles, il est 
toxique, ü ouvre la voie, aux 
infections, H provoque directe- 
ment te cancer et, par synargie, 
11 favorise l’action d’autres pro- 
duits cancérigènes. Maitf pour tes 
pneumologues, la lutte contre oefc 
ennemi numéro un ne doit pas 
faire oublier les autres polluante. 
Vingt-cinq mill e fols par vûigfc- 
quatre heures, tout individu met 
ses 80 mètres carrés ée surface 
pulmonaire directement an 
contact avec l’atmosphère exté- 
fieoie. C’est cette zéaUté-Ui quH 
faudrait prendre en compte et 
qui ne l'est pas. On a tenté 
d'assainir l’air de la rue connue 
celui des ateliers. Pourtant, c'est 
à la maison que nous jvuyaf»ng la 
majorité de notre temps. 

L’agence américaine de -protec- 
tion de renvlron&ement recon- 
naît aujourd'hui qn’elle rie peut 
plus s’intéresser uniquement 
aux polluants extérieurs. H faut 
étudier sur tes Individus la 
somma des poisons qu’ils inha- 
lent dans la rue, au travaH et à 
domicile. Des volontaires vont 
être munis, comme James 
Bepaee, d’appareils enregis- 
treurs. Une vaste enquête 
commence pour laquelle un bud- 
get de 4 millions de dollars 
(16 millions de fiance) & été 
dégagé, c n faudra quatre à 
cinq ans pour y voir datr, 
disent les Américains. Car si. 
nous savons ce que bobs man- 
geons et os que nous buvons, 
noua ne savons, pas du tout ce 
que naos respirons. » u 


et) La PoUiLtiOn de Pair en 
rranee an JJT7B. mlutatOie da l'envi- 
ronnement, M/boulevam du Géné- 
ERl-Leeierc, 4zfol NcnlUy. 

W te » «nagement da la nature. 


(3) Xnfl tttut de recherche des 
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CLEFS 



CASTES 


I 


B en 1011, raBthropoJogoe 
Louis Dumont est l’un 
des plus impartants cher- 
cheurs français le 
domaine sciences so- 
ciales. Docteur honoraire 
de l'université de Chl- 


Louis Dumont et le miroir indien 

Apres avoir longtemps éludié le système des castes, l'anthropologue Louis Dumont a voulu 
« retourner le miroir » et regarder notre société avec les yeux des hindous. 


arts et 


d&nt de l'académie bri- 
tannique ainsi que de 
r académie américaine des 


f CHRISTIAN DELACAMPAGNX I 


acqualto 1 », où 


comme cela arrive souvent, plus 
connu & l'étranger que ebèx nous. 
Pourtant, ses trois grands livres . 
— - la Tanuque <1). Homo iüer- 
archicus (2). et Homo aequo- 
lis (3) — ont Joué mi rôle essen- 
tiel chactm dans son secteur, 
qu'il s'agisse du folklore fran- 
çais, de la sociologie indienne 
ou de l'histoire des Idées ôco- 

wmlques. 

Avec la discrétion et la rigueur 
qui le caractérisent, Louis Du- 
mont a accepté «révoquer ici. 
pour la toute première fols, son 
itinéraire lntellecfcueL 


c Varions d'abord, d i 
von!» Mea, de vans. Vm 
Sa réputation tfêtre nn 


11 est éeanomlqae» dans F Occident 


— D'autres pufaUcationa, plus 
techniques, atténueraient quelque 
peu la discontinuité que vous no- 
tes. Mais fl est vrai que la tra- 
jectoire a de quoi surprendre. H 
y a là-dedans une part d'anec- 
dote et une part d’astre chose : 
de chois, et pals de cette néces- 
sité qui conduit le chercheur 
d'une question à une autre. 

» Tout commence ea 1838-1937. 
Ayant abandonné mes études 
plntteutt années auparavant, 
fentre dans Tetfanologie par une 
toute petite porte, au moment 
où le Musée de l'homme fait 
peau neuve et où s'en détache, 
pour te domaine français, «e 
Musée des arts et. traditions 
populaires. Arrivé là pour gagner 
un peu d'argent. Je ; 


— Je voua arrête tout de suite, 
sur te mot « auteur ». H Invite à 
une certaine complaisance. H y 
aurait be auco u p à dire sur F « in- 
tellectuel » en tant que phéno- 
mène de la mature française, 
sans équivalent ho» de nos fron- 
tières. Je suis un tâcheron de 
raattropotog&e sociale qui - croit 
que les sciences sociales dépen- 
dant profondément de leur rap- 
port au public. Ce rapport est 
-«b fait difficile et fl a» peut que 
jy soi b m al adroit- . 

— ■ Av 
de vos 

la Kbcrtt d'un • auteur 
les Bmltes étroHe d’âne speeia- 
Uté. Le premier, « la Tarasqhe », 
est, selon le soaj- titre, une « des- 
criptif»* d'un fait local V de 
religion populaire eu France. 
Ensuite, rient c Honni hlerax- 
eblcv. »,-qui est ml livre théori- 
que sur le système des castes en 
Inde. Ebl un sens large. C'est 
encore de retbûotogie ou. 


logue, z grâces so* 
d'abord, à Georges - Henri 
Rivière, auteur successivement 


à 2a petite équipe de pionniers 
qui l'entourent. 

» Survient ta guerre. Avec la. 
capttvttA six ans. d'absence. Bn 
captivité, f al décidé deux cho- 
ses : que mes états d’âme ne 
mériteraient pas l’Intérêt que Je 
leur avals accordé Jusque-là., et 
de mettre à profit « tetris 
que aie laissait le tnvoll en 
usine pour* eommeneer l’étude 
du wanâkrtt. de façon à. pou- 
voir plus tard u» tenter dans 
l’ethnologie de l’Inde. Pourquoi 
l’Inde ? A cause d’un vletl inté- 
rêt, mais aussi parce que les 
travaux de Mauss (4) m’avaient 
mis Feào à la boocfae_ 

» Au retour, en mal 1945. J’ai 
été .pria d’une frénésie de tra- 
vail : fl me fallait à la fols 
assurer mon travail aux AT JP. 
dent. £s Ttwaque -ffiustee "une 
partie, et pr é parer mon départ 


— Que pense*- Ttms aujonr- 
dThel de cia TaraupnvT 
- — C’est un -diète de livre, une 
espèce de fiche descriptive 
démesurée qui n’a dé d’ôtre 
publiée qu’à Hmsglnatlon de 
jean Paulhan. On s’est teile- 
ment détourné en anthropologie, 
surtout chez les Anglo-Saxons, . 
de la description détaxée .par 
quoi tout devrait commencer 
qu'il est réconfortant pour mol 
«rapprendre à l'occasion que des 
jeunes s'y référent et .s'en récla- 
ment. C'est peut-être une 
démonstration de la vertu du 
détail. Elle a on gros défaut : 
rite débouche à l'évidence sur 
une conclusion abstraite qu'elle 
ne tire pas. parce que routeur 
en était alors .incapable. C’est 
très simple : Tarascon tfexatee 
là à l'intérieur d’un .ensemble 
plus vaste, disons la chrétienté 
méditerranéenne, et par réfé- 
rence à ce tout. C’est ce que 
J’ai appelé te kd de Parsons : 
la première détermination d’un 
aoos-système se trouve dans sa 
relation au système dont 11 fait 
partie. On pourrait appliquer 
cela aux revendications régiona- 
les contemporaines. 

» St ravala à Les. étudier, Je 
me demanderais entre autres si 
la télévision n’a pas ^aasé le 
rapport existant entre localité 
et ensemble national, e n tre te 
vCJage ou la petite ville et 
Paris, « F « Etat », « eux a. c là- 
haut». s uppri mé une distance 
protectrice, envahi une auto- 
nomie tacite. Ce qm caractérise 
dans ta forme te «patrimoine» 
populaire, c’est sa libre varia- 
tion dans le détail d’un vinage 
à l’autre Comme dans ^ethno- 
graphie es général, s'il y a 
constance, c’est au niveau de 
configurations de détails, tout 
à l’opposé de funitaRnttà. du 


— Et Fin de * 

— Pto 1048, c’est te lâchez 
tout : deux ans dans llnde du 
Sud- L'espoir alors est de trou- 
ver dans âne étude oo rplètc de 
la culture de l’Inde de langue 
dravidienne, tes liaisons rivantes 
qnl font souvent si cruellement 
défaut dans ce que l'érudition 
philologique nous livre de 
l’Inde ancienne, principalement 
de langue indo-europeenne 
Csansfcri tique). malgré r abon- 
dance de te littérature- D'éclai- 
rer ainsi 1e passé à partir du 
présent. Je garde un attache- 
ment profond à te langue ta- 
moule, difficile pourtant, et à 
la beauté cristalline de 1a culture 
du Deecan, que Je crois cen- 
trale pour l'Inde tout entière. 


Pins mie la Chi 


— Je peux « 

D'abord, da ns ee domaine poli- 
tico-économique, l'opinion fran- 
çaise a, dans te psssé récent, 
outrageusemen t sous-estimé 
l’Inde par rapport à la Chine. 
D’un côté. en. gobait tout, J com- 
pris le « grand bond an avant », 
de rautre, an venait un pays sta- 
gnant, menaçant à tout instant 
de sombrer n est bien probable 
que depuis 1950 l'Inde à pro- 
gresse économiquement davan- 
tage que la Chine. Mais atten- 
tion ! Que signifie une telle as- 
sertion ? Bar exemple, les ren- 
de mente agricoles étant au dé- 
part beaucoup plus bas en Inde, 
fl était relativement plus tacite 
de les améliorer. 

» Bn seco n d lieu, quiconque a 
vécu à même llnde — c'est-à- 
dire au village — a ea te smti- 


— Oui, c’est 1 
ce qui concerne la easte, du tra- 
vail sociologique d'analyse et de 
géaéraüsstlooB successives effec- 
tué à l'Ecole à partir de l’etpé- 
xtesec directe. 


usent, parfois de façon dramati- 
que, de la puissance d'une tra- 
dition. d’une grande civilisation 
comme oefle-là Ce a'eet rien 
d’ex cl u sif bleu sûr, c’est seule- 
ment l’expénence que j'ai eue en 
partage. Pour le reste, ta gageure 
u’a pas été dans l’ensemble ma} 
tenue, de gouverner sans despo- 
tisme un pays aussi vaste. Aussi 
peuplé, dont la construction so- 
ciale est si éloignée de celle qui 
a donné naissance & nos régimes. 

— Noos vma avons laissé au 
pays tamoul fl y a trente ans- 

— Après 1e retour ea France, 
J’obtiens un poste de chargé de 
eonférenees à runlverrité 
d’oxford, dans l'Institut dirigé 
par te premier des anthropolo- 
gues anglais d'alors, Bvans- 
Pritchard. A Oxford, l'ai trouvé 
des conditions Idéales pour éla- 
borer te matériel de l'enquête 
indienne en deux thèses de doc- 
torat, une grosse monographie, 
Une sous-caste (S), adossée à 
une comparaison régionale pour 
la parenté. Aussitôt tes thèses 


» L’année suivante, 1955. J’entre 
à l'Ecole pratique des hautes 
études (sixième section), grâce» 
en premier lieu, à Lucien Febvra 
et à Lévi-Strauss. J'y resterai 
Jusqu'au bout : oest l’endroit 
idéal pour quelqu’un qui est plus 
chercheur que professeur (6). 

— Votre Bvre, « Borne hienur- 


pour rendre compte d'une 
société très différente de la 
nôtre Mais n'est-ee pas mr 
anomalie, nn autisme, en tout 
cas quelque e* ose don: la civi- 
lisation occidentale s’est éman- 
cipée et qu'elle rejette catégo- 
riquement ? Pourquoi dès lors 
noos y intéresser, sinon comme 
à une sorte de préhistoire de 
l’humanité T SI la easte est 
mauvaise et si. comme vous le 
dites, la caste c’est la hiérar- 
chie, cela condamne la hiérar- 
chie. Or vous ne 1» eondamnea 
pas, vi 


— J'tmagino que cela peut être 
fort déplaisant, en effet. Seule- 
ment voflà : l’espèce humaine 
est une (et Fin de a porté une 
grande civilisation, sans qu’il 
soit poælhte de prendre le sys- 
tème des castes comme Je pro- 
duit d'une simple dégénéres- 
cence). Les Institutions humai- 
nes, quelles qu'elles soient, ont 
du sens. La tâche de Fanthiopo- 
tegte, pour certains d'entre nous 
au moins, c'est, disons, de 
construire l’Intégrale de ces 
sens, n est devenu presque banal 
de dire que tes divers types de 
sociétés peuvent être vus comme 
des c choix » différents, parmi 
les virtualités d’une matrice 
wimmnnp, ce qm rend oompte 
Idéalement de la communication 
on de l'isteroompréhensktt- 
tlAre la suite page XVZ1J 


• de Louis Dumout : 
« me aoteuM ea devenir » dans le 
numéro 48 de ia revue l’Are, eonee- 
eré I Marcel Mauss. 

(5) One tous -ouste de rindm do 


> genre. — (L. DJ 
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Patrons 
et clients 


Un politologue, Luigi Graziano, éiudie, dans 
un livre paru à Milan, l'un des fondements 
de la société italienne : le clientélisme. Un 
cancer qui paralyse la vie du pays - notam- 
ment dans le Sud. 

■■■■■ CLAUDE AMBROISE ■!■■■ 

L A façon dont on gouver- Quand Je donne ma voix à 
nement à la napolitaine mon bienfaiteur, je le reconnais 
a pu maîtriser l’Impact comme tel et je me reconnais 
d*un tremblement de terre incommensurabiement inférieur 
sur Les populations dont à lui : que représente ce misé- 
H a la responsabilité en râble bulletin de vote en échange 
dit long sur le rapport de l’emploi ou du permis de 
entre la société et l’Etat construire que je dois à mon 
en Italie — et dans le maire ou à mon député? Plus 
Sud en particulier. — qui le politicien professionnel 
repose sur le système de contrôle d’électeurs et plus 
la clientèle. En nous offrant une grand est le pouvoir qu’il a dans 
description minutieuse et réfié- son propre parti Sa possibilité 
chie de l’Etat clientélalre lta- de distribuer des privilèges aug- 
Üen. Luigi Graziano (1) avait mente d’autant. Sa prébende 
démontré, avant même qu’une aussL 


Invectives du Grand Siècle 

L 'invective aussi a une histoire... La façon donl les hommes 
s'affrontent et s'injurient en dit long sur une société. 

■■■■■■■■■ CHRISTIAN JOUHAOD 


Le patron et son client f or- 
ient une dyade. L’un et/ou 
autre peuvent être des bnreau- 
ratiefi ou des individus, mais, 
□semble. Ils ne constitueront 
imals un groupe. Us resteront 
rajours deux. De là vient leur 
jrce. Pas de déperdition au 
eln de cette formation sociale 
ul est la plus petite qu’on 
oisse concevoir: les avantages 
ont Immédiatement distribués. 
l participation est Intense, 
mdée sur la confiance, Hiabl- 

ade, l’amitié. Contrairement à 
e qui se produit en régime de 
entrât, les engagements du 
atron et du client ne sont pas 
tristement définis : je rends un 
ervice et j’espère être payé de 
ètaur, la coercition juridique 
t’existe pas. Alcoa que le contrat 
ngendre le marché, les rapports 
lientélaires ne donnent nais- 
ance à aucune institution spê- 
lflque séparée de la vie 
ourante. Toutefois, ils vont 
iaraître nécessaire là où le 
iwrJhé et l’Etat présentent des 
arences qui minent leur pou- 
olr de régulateurs sociaux. 
Dans les sociétés primitives 
ù la stratification sociale est 
o rte, la pratique du potlatch (de 
échange) permet de bloquez les 
onfllts. On assiste à un pbéno- 
nène analogue dans les sociétés 
[e capitalisme avancé où se sont 
Mintermes de fortes inégalités. 
ffau pour nous la masse de ri- 
iiesses qu’il convient d’organiser 
lara le but de transformer la 
générosité » en capital de 
louvoii est considérable. C’est 
a que réalise le politicien pro- 
eg^onnel avec les ressources 
mbliques, en troquant des em- 
pois, des programmes de grands 
Bkvaux, des subventions et 
,ut r es avantages matériels 
outre des voix. 


(!) ClümteUsmo e aiatemt poH- 


Evidemment, oe jeu de dons 
et de contre-dons est la forme 
que prend la rivalité entre les 
leaders, qu’ils appartiennent cru 
non à un même parti. C’est oe 
système qu’on peut appeler 
l’Etat clientélalre. 

On Imagine la gangrène que 
la pyramide clientélalre répand 
à tous les niveaux de la vie 
sociale. La corruption ne se dis- 
tingue plus de l’échange normal 
D’un point de vue plus stricte- 
ment politique, toute forme 
d’agrégation à travers des va- 
leurs, des pratiques collectives, 
devient impossible. Le pouvoir 
ne recevant aucune légitimation 
horizontale ne se transforme 
Jamais en autorité capable de 
mobiliser les énergies, de struc- 
turer les rapporta entre les indi- 
vidus et/ou les groupes, de pro- 
mouvoir une action collective de 
longue haleine. Le champ sodaJ 
est dominé par ta. lutte hyper- 
personnalisée et coûteuse des 
leaders cherchant à contrôler 
des grappes de clients de plus 
en plus fournies. Dans ces condi- 
tions, toute opposition se dégrade 
rapidement en rébellion Indivi- 
duelle. 

Mais il y a un avantage : on 
va éviter les frais d’une éman- 
cipation du système politique 
par rapport à la société civile. 
Au dix-neuvième siècle, l’Italie 
moderne s’est constituée à l’en- 
seigne de cette économie. Les 
modérés, qu’aidait Napoléon m, 
ont fait l’unité politique du pays. 
Quand, en 1874. la gauche suc- 
cède à ta droite historique, les 
raisons d’être de ce clivage idéo- 
logique apparaissent bientôt 
comme dépassées. Le vrai pro- 
blème pour les deux a partis s. 
c’est de réussir à se tranformer 
en fonction des nouvelles don- 
nées de ta situation : dévelop- 
pement industriel et financier 
du pays, question sociale, nais- 
sance de l’extrême gauche. Mais 
la bourgeoisie Me corps électoral 


administration publique indé- 
pendante et de vrais partis : U 
est moins coûteux de faire fonc- 
tionner un système clientélalre, 
et le Sud est là, justement, pour 
cela. 

Au cours des années 1880 s'ins- 
taure une gestion politique 


CHOCARNE 


I ES fusils, les épées ou 
les hallebardes ne sont 
pas seuls à tuer, à per- 
mettre l'élimination d'un 
adversaire. Des scandales, 
des « affaires », viennent 
périodiquement et parfois 
tragiquement perturber le 

■ cours normal de notre vie 
politique. On y voit pres- 
que toujours un sous-pro- 
duit de notre système parie- 
men taire, ta contrepartie 
honteuse mais. Inévitable de ta 
Ifberté de la presse. Mais, au lieu 
de dérapages, ta mise en cause 
des personnes n’est -elle pas 
l’étape ultime de l’affrontement 
polémique, le développement 
logique du, discours polémiste? 

A d’autres époques, dans des 
contextes complètement diffé- 
rents, des comportements sem- 
blables fuient monnaie courante. 
Il est même arrivé que les accu- 
sations personnelles remplacent 
Le débat d’idées rendu impos- 
sible par ta censure ou-, 
l’absence d’idées. Ainsi, le dix- 
septième -siècle a-t-il été tra- 
versé de sévères affrontements 
polémiques, bien que la notion 
de liberté d’expression n’y ait 
en aucun cours ni même aucun 
sens. Certains sont fort célèbres, 
mais, à côté de querelles au 
sommet, U y a la foule des 
conflits ordinaires, qui naiwa.iAT>t. 
on cœur du système politique 
dans les moments de crise 
comme dans ta quotidienneté 
routinière. 

Par-delà lès enjeux politiques de 
ces affrontements obscurs, U 
s'agit simplement de montrer 
n omme nt on savait 6*7 prendre 
pour atteindre et disqualifier ses 
adversaires : car l’invective 

aussi a une histoire. 


don an coupable, le président 
Sarran de Lalanne. Ce dernier ae 
présente donc à la rentrée parta- . 
mentalre de novembre 1644 pour 
reprendre Jesîège dont il avait 
été radié. Les Registres secrets 
du Parlement, document excep- 
tionnel où se trouvent portés 
tous les débats internes à ta 
obnr, noos font un récit complet 
de cette 6éance <1K 
La rentrée est un Jour so- 
lennel réglé par des ntueta pré- 
cis e* spectaculaires.' La- pre- 
mière occupation de rassemblée 
est de dresser le « tableau », 
c’est-à-dire ta Liste- hiérarchique 
de ses membres. Lorsque la lec- 
ture en est commencée éclate 
use « confusion de cris et de 
gestes ». Lee parents et; amis du 
président Latarma hurlent et 
scandent son nom. Le premier 
président, outré par ce brait et 
cette indiscipline, quitte la salle, 
aussitôt remplacé par le second 
président, qui fait partie de la 
cohorte des parents et amis, et 
propose immédiatement lé re- 
tour de Lalanne. Foreur du 
camp adverse, regroupé autour 
de Tàvocat général, qui proteste 
viol emmen t contre oes innova- 
tions scandaleuses : aucune 

affaire ne doit être évoquée 
avant la faction complète du 
tableau. Une tempête de cris 
lui répand. Vient ta délibéra- 
tion chacun à «on zang - 
. < opine », puis les voix sont , 
comptées. Mais les parents' de 
l’Intéressé ne peuvent y parti- 
ciper : Os doivent se retirer 
tout comme ceux de la partie 
adverse ; Us sont récusés. Après 
les récusations réglementaires, 
an va, là, se livrer à la recherche 
des parentés lointaines, ■ qui sont 
fort nombreuses. Ainsi - un 


mise en mariage à un trésorier 
de fronce à Limoges, neveu de 
la femme de Lalanne * Consé- 
quence de cette inflation de 
récusations : le Parlement se 
vide. Faute de parents, les amis 
trancheront la question. 

La parenté reste au centre 
des discours et sert de moyen 
d'action, d’outH tactique dans le 
débat. Ceci est d’autant plus 
important que tous ces hommes 
forment un milieu social très 
cohérent où, sans cesse, les des- 
tins des familles s'entrecroisent. 
Mais cette réalité sociale n'est 
parfois qu'un, . prétexte : les 
affrontements ne sont que rare- 
ment un décalque Adèle de la 
géographie des alliances et des 
parentés. La meilleure preuve 
en est que la généalogie des 
« leaders » des deux groupes 
que nous avons vus se déchirer 
révèle qu’ils étaient eux-mêmes 
liées par des tiens familiaux. Il 
existait des parentés entretenues 
par l’amitié et d’autres délais- 
sées, bien que l’on en conserve 
une excellente mémoire, et 
même traversée de conflits. Mais 
le plus important est que l’ar- 
gument-parenté avait l’avantage 
immense d’opérer une disquali- 
fication globale et préalable .-de 
l'adversaire ainsi écarté ' du 
débat. Effet éternellement re- 
cherché dans tas luttes poli- 
tiques. 

H reste un personnage impor- 
tant ‘ à évoquer dans cette 
affaire, c’est Jean de Go orgues, 
qui avait acquis l’office de 
Lalanne après sa condamnation. 
Il se trouve à son tour menacé 
d’éviction, à moins d’accepter la 
création d’un office nouveau, ce 
que les parlementaires refusent 
par principe (2). H n'intervient 
presque pas dans la discussion : 


Orientation 


Boqc labriqne! 


ta polémiqua 4 l'&gs baroque 
n’ont pas été étudiées, mais 
pour comprendre les cou textes 
et les comportements on peut «a 
reporter à quelques grands 
livres : 

V.-9L Bercé, « Révoltes et révo- 
lu rions dan s l’Europe moderne. 


Cambridge uzuveraltF Press 1873. Bd. 


absolument avoir dans sa hotte 
son petit ou son grand cadeau 
pour nous ? ■ 


I thaud, Les grandes eMUsa- 
tlons. 1970. 

D. Blchet, c la France moderne. 


ris. Flammarion, 1973. 

S. Tbniu, c Saison d'Etat et 
pensée politique & l’époque de 
SlcbeUau i. Paris, Armand 
Colin, Ifl«. 


(2) La multiplication d ce offices 
m diminue U pratique (le revenu) 
et donc la valeur ; la monarchie a 
pourtant eu souvent recours à cet 
expédient ' pour faire rentrer de 







CHRONIQUES 


A comme assertion 


JACQUES CELLARD 


demi-page pour le Trésor, un 
quart de page pour ïe Robert, 
quelques lignes pour Littré et 
pour Larousse. Quand on a les 
quatre dictionnaires sous les 
yeux, ces écarts s'expliquent aus- 
sitôt par l’importance plus ou 
moins grande donnée aux cita- 
tions dans chacun d’eux. 

Littré (honneur aux anciens 1) 
en offre trois. La première est 
tirée d’une ordonnance du qua- 
torzième siècle (a par assertion 
de sa parole »/, la seconde d’une 
œuvre d'Ambroise Paré au sei- 
zième siècle (* une simple as- 
sertion, sam aucune démonstra- 
tion, raison ou authorité an- 
cienne »). La troisième de Rabe- 
lais, environ à la même époque, 
n’est pas la meilleure : a Si de 
cela vous demandez assertion et 
signe usuaL a 


Les quatre grands 


D’oû un premier signe de 
comparaison : le Littré est avant 
tout un dictionnaire historique. 
Il l’était déjà voici un siècle, il 
Test plus encore aujourd’hui. 
Son plus grand et presque son 
seul intérêt actuel tient dans ces 
très nombreuses citations des 
siècles passés qui souvent retra- 
cent étape par étape, avec beau- 
coup de soin, l’histoire du mot. 
Ce n'est qu'en cela que le Littré 
est irremplaçable et mérite tou- 
jours une place d'honneur dans 
notre,, dlctiothèque. 

Larousse ne donne qu’une 
phrase de Renan : « L'assertion 
gratuite n'a pas besoin d’être 
réfutée. » C'est un peu court et, 
pire, ce n'est pas bon. n’en dé- 
plaise aux mânes de Renan. 
Une assertion, nous dit le La- 
rousse dans le même article, est 
une « proposition qtdon avance 
en la donnant pour vraie ». Elle 
est par conséquent toujours en- 
tachée de gratuité en ce sens 
qu’elle n’est « payée » par au- 
cune preuve ni aucun argument 
sérieux au moment où die est 
énoncée. Les définitions disent 
bien du reste que l’assertion est 
« donnée » pour vraie, et oe qui 
est donné est gratuit. 

Quant au « n'a pas besoin » 
de Renan, en place du seul cor- 
rect : n’a pas à (être réfutée). 
Il ferait presque douter de 1 ^au- 
thenticité du texte. En tout cas. 
c’est du Renan des mauvais 

Le Trésor de la langue fran- 
çaise avait à sa disposition, autre 
une importante équipe- de rédac- 
teurs, la puissance de travail de 


Pas heureux 


a-t-il fournies aux rédacteurs de 
l'article ? Une centaine au moins, 
probablement beaucoup plus. 
L'article en donne quatre, ta 
première est d'un auteur bien 
oublié aujourd'hui, mais dont le 


CT VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX 


ST'SOS&L ^ Ært 



nom et l’œuvre essentielle (Au- 
gustin ou Le maître est là, 1033) 
reviennent extrêmement et sans 
doute excessivement souvent 
dans les volumes parus à ce jour 
du Trésor. 

Cette citation de J. Malôgrw 
n’est pas heureuse. En voici l’es- 
sentiel : « Une assertion est vraie 
ou fausse, simplement, zi «V a 
place ni pour un * en tant que » 
ni pour une catégorie tierce, » 
Or, toutes les définitions de nos 
dictionnaires s’accordent pour 
dire que l'assertion « est donnée 
pour vraie », « est soutenue pour 
vraie absolument ». A priori, elle 
est donc, à oe qu’il nous semble, 
extérieure aux catégories du vrai 
ou du faux. 

Ce n’est que plus tard, & la 
lumière des constatations, de 
l'expérimentation ou d’une argu- 
mentation plus serrée, que oe qui 
a fait l’objet d’une assertion sera 
confirai* ou infirmé. L’assertion 
cessera alors d'en être une pour 
devenir a postériori une vérité 
ou une erreur. Et fl y a bel et 
bien place pour des catégories 
autres que ces deux-là pour qua- 
lifier l 'assertion : elle peut être 
hardue, hasardeuse, téméraire 
impertinente, ou, au contraire, 
prudente ou raisonnable. 

Une citation de Guizot, tou- 
jours dans le Très», est meil- 
leure. Elle éclaire le sens du mot 
par « affirmer sans prouver », 
par l’Idée d'une * confirmation 
qui ne pourra venir que plus 
tard », et par celle de « croire 
sur parole ». La troisième et la 
quatrième citation n’apportent 
rien d'intéressant. 

Il serait évidemment Injuste 
de conclure de la qualité d’un ar- 
ticle à celle de tout un diction- 
naire. Mais on pouvait s’atten- 
dre ici à un choix de citations 
plus éclairant et plus rigoureux. 

Ce choix, 1e souci de la vérité 
obligent à dire que c'est le Robert 
qui le donne, et, pxfcclsons-le, un 
article rédigé par le regretté 
Paul Robert seul, au tout début 
de son entreprise, avec des 
moyens matériels très réduits. Il 
y a là six citations assez brèves 
(celles du Trésor souffrent sou- 
vent d’une longueur bavarde, 
celles du Larousse d'une conci- 
sion exagérée), dont chacune 
apporte en quelque sorte une 
touche de couleur indispensable 
au « tableau » que constitue le 
sens du mot 


Travail d’artisan 

La première fait état d 1 « une 
assertion aussi téméraire, dénuée 
également de preuve et de vrai- 
semblance ». Passons la seconde 
pour abréger. La troisième parle 
d' « appuyer ses assertions de 
faits incontestables » ; la qua- 
trième, d' « empêcher le monde 
d'être livré sans défense à toutes 
les assertions de la crédulité » ; 
la cinquième, d'assertions c sans 
contrôle, et trop intéressées pour 
être accueillies de confiance ». La 
sixième enfin, de Marcel Proust, 
mérite d’être reprise dans son 
entier : « Mais je vous en ré- 
» ponds, c’est moi qui vous le 
o dis », expression par laquelle 
elle cherchait à étayer son asser- 
tion jetée un peu au hasard. » 

Les auteurs vont, dans l’ordre 
de ces citations, de J--J. Rous- 
seau à Benjamin Constant. Re- 
nan encore. Jaurès et Proust, 
c’est-à-dire à peu près de qua- 
rante en quarante ans. L? défini- 
tion l'Assertion qui ressort de ces 
citations est excellente. C’est en 
somme « une affirmation témé- 
raire , dénuée de preuve et de 
vraisemblance, sans contrôle, in- 
téressée. jetée un peu au hasard », 
qu’il faut « étayer, appuyer de 
faits incontestables », et que 
l’auditeur ne doit pas a accueillir 
de confiance » et s sans défense ». 
sous peine de faire preuve de 
« crédulité ». 

Qui dirait mieux ? C’est en 
tout cas une grande leçon de 
lexicographie donnée voici vingt- 
cinq ans par un amateur intel- 
ligent et minutieux aux grandes 
équipes et aux grandes machines 
de la lexicographie e Indus- 
trielle ». Quoi qu’on imagine, 
faire un dictionnaire restera -en- 
core longtemps un travail de bon 
artisan, ■ 


compagnie I 

BRITANNIQUE 


les deniers de 


BepmaœltBn. interdite de iou bTH- 
fjft. aaatf eaeard mec fadnttnatratiou. 


A cures » l’ayant précédé, 
les numismates ne sont 
pas en reste : de plus en 
plus nombreux. Us ae 
tournent vers les mon- 
ial nalés carolingiennes. Il 
semble que pour une fois 
la difficulté ne rebute pas le col- 
lectionneur, mais le motive au 
Contraire, car les embûches de la 
numismatique carolingienne sont 
multiples : citons par exemple 
les déchiffrements difficiles, les 
classements incertains et les piè- 
ges des types monétaires « im- 


ranstérité des types monétaires 
eux-mêmes. 

En co ntr epartie, l'amateur de 
otite époque aura peut-être J» 
joie de découvrir des Inédits et, 
en tout cas, celle d’apporter sa 
contribution personnelle dans un 
domaine où les connaissances ne 
sont pas encore fixées; il aura 
aussi l’agrément de pouvoir trou- 
ver un matériel abondant et rela- 
tivement peu coûteux compte 
tenu de son ancienneté. Toute- 
fois, les monnaies les plus presti- 
gieuses et les plus convoitées de 
cette époque, celles de Charle- 
magne, font exception et sont 
fort rares. L’austérité même de 
ces pièces a tristement contribué 
à augmenter leur rareté, comme 
en témoigne le fait divers suivant. 


Capitulaire 

Au printemps de 1931, à Bïeb- 
rich, petite ville allemande située 
près de Wfeebaden, sur la rive 
droite du Rhin, des ouvriers du 
bâtiment, découvrant un ensem- 
ble de rondelles métalliques usées, 
qu'ils prennent pour des cap- 
sules de bouteilles et qu’ils réen- 
îouissent dans une coulée de 
béton. Il s’agissait, en fait, du 
plus important trésor de deniers 
de Charlemagne jamais exhtt m . fr . 
Quarante - huit pièces purent 
Être retrouvées, mais, d’après les 
témoignages recueillis, le trésor 
en contenait plusieurs milliers. ■ 

SI l'on a pu avoir l'impudence 
de prendre un denier de Charle- 
magne pour une capsule de bou- 
teille, à l'Inverse l’expérience 
montre qae le numismate débu- 
tant a souvent la hardiesse .de 
prendre un denier courant pour 
une rare monnaie de l'empereur à 
la barbe fleuri. 1 . Nombreux sont, 
en effet, les deniers courants de 
Charles le Chauve, qui peuvent 
tromper le néophyte, car Ils re- 
prennent un type monétaire de 
Charlemagne pour lequel la titu- 
latacre CARLUS HEX PR 
(Chartes Roi de France) entoure 
le monogramme « carolln ». 

Célèbre par sa puissance et ses 
conquêtes, Charlemagne l'est 
tout autant par sa sagesse et par 
le soin qu’il prit de r administra- 
tion fie son empire. Lo caque 
Pépin le Bref meurt, en 768, il 
partage son royaume entre «es 
deux fils Charles et Carloman : 
ce dernier meurt trois ans après, 
en 771, et Charles usurpe alors la 
succession de son frère, au détri- 
ment de ses neveux, qui vont se 
réfugier auprès de Didier, roi 
des Lombards. C’est le début 
d’une expansion territoriale qui 
amènera Charles à lutter contre 
les Saxons, qu'il traite de 
manière assez rude (plus de 
quatre mille prisonniers décapi- 
tés et dix mille familles dépor- 
tées), contre les Lombards, dont 
le roi Didier est envoyé finir ses 
jours dans un cloître, contre les 
Bavarois, dont le duc est fait 
prisonnier puis expédié à l'ab- 
baye de Jmnlèges, contre les 
Arabes d’Espagne et, enfin, 
contre les Avars, descendants des 
Huns. Après routes ces guerres. 
Charles est proclamé empe- 
reur d’Occldent et couronné à 
Rome, le jour de Noël de l’an 800, 
par le pape Léon m.- 

Le triomphe des armes n’em- 
pêche pss Charles de s'occuper 
les Institutions civiles et de légi- 
férer par ses fameux Capitu- 
laires (recueils de décrets et de 
lofs) sur toute retendue de son 
empire. Au plan monétaire, 
Charlemagne améliora et conso- 
lida l’œuvre de son père. Pépin 
le Bref, qui avait supprimé le 
monnayage d’or et essayé de 
renforcer la suprématie de la. 
monnaie royale. En 781, Charles 
promulgue à Ma», un capi- 
tulaire Interdisant la circulation 


des pièces d’or à bas titre frap- 
pées par les ndfi lombards et 
impnan en Italie la circulation y 
d’espèces semblables à celles des . 
autres parties du royaume. Puis, 
en 794, l’important capitulaire 
de Francfort indique une 
réforme avec création de « non- ' 
veaux deniers » plus lourds que 
les anciens : e Pour ce qui 
regarde les deniers, sachez que 
nous avons décidé çu’en tout 
tien, dans toute cité, dans tout 
marché, ces nouveaux deniers 
aient un cours pareil et qu'fis 
soient reçus par tous, pourvu 
qu'fis portent la marque de notre 
71070, qtdüs soient d’argent put 
et de bon poids. » 


Cet te r éforme était destinée à 
redonner confiance dans , une 
monnaie qui n’inspirait souvent 
que suspicion, & tel point que les 
échanges et les paiements en 
nature étalent encore tués fré- 
quents dans l’empire franc, du 
huitième siècle. Prévoyant la per- 
manence, pendant un certain 
temps, de cette défiance du 
peuple envers l’argent monnayé; 

Je capitulaire de Francfort Insti- 
tuait des amendés et des peines 
pour les personnes qui refuse- 
raient les nouveaux déniées 
eCebd qui les refusera, en quel- 
que lieu que ce. soit, dans quel-: 
que affaire d’achat oit de' vente 
qu'il s’agisse, paiera 15 sols an 
profit du roi Y . S est. un homme 
libre; dü est de condition sçr- , 
vüe et s'il a traité une . affaira 
pour son propre compte, fi. en 
perdra le bénéfice, ou We», atta- 
ché à un pieu, fi sera flagellé en 
public. » Les sols dont U est ques- 
tion sont des sols de monnaie de 
compte Cet non des espèces 
réelles) définis par Chartes 
comme te vingtième de la Hvre. 
aires que Pépin le Bref avait fixé 
la valeur de la. livre à 22 sols. 
La fameuse livre de Charlemagne 
divisée en 20 sols valant eux- 
mêmes 12 deniers chacun. , sera 
l’unité de monnaie de compte 
employée sous tout- YAsxAol 


impériales de ChetSemagne, 


ISotftit Age. Paris, 1918 (BtbUo- 
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Féminisme 
à la québécoise 

L'Assemblée nationale du Québec vient de 
se prononcer sur une réforme du statut de 
la famille, réclamée en particulier par les 
mouvements féministes. Ceux-ci sont nom- 
breux dans la «Belle Province». Mais la 
singularité québécoise, c'est la part impor- 
tante prise par l'Etat lui-même dans la lutte 
pour l'égalité des sexes. Odile Dbavernas, 
avocate, auteur de « Droits des femmes, 
pouvoir des hommes » (Le Seuil, 1978), fait 
le point. 

■■■■H ODILE DBAVERNAS HBI 


« Aucune lutte de libération 
nationale ne s'est faite sans la 
participation active des femmes ; 
aucune bette de libération natio- 
nale ne s’est faite sans que Ton 
promette aux femmes satisfac- 
tion future à leurs demandes. St. 
une fois l'indépendance réalisée, 
on les retourne à leur rôle tra- 
ditionnel Les exemples ne man- 
quent pas : Mexicaines, Cubaines, 
Chinoises. Algériennes. Vietna- 
miennes. 7 ajouterons -nous les 
Québécoises ? b En pleine campa- 
gne référendaire, alors que 1» 
parti de René Lévesque a consti- 
tué un « regroupement des Qué- 
bécoises pour le oui s. et que le 
parti libéral téléguide le douteux 
mouvement des « Yvette » (1), le 
groupe « Femme d’abord » ne 
mâche pas ses mots, « Cette 
campagne, estime - 1 - fl, révèle 
entre les partisans du « oui b et 
ceux du « non s la même atti- 
tude vis-à-vis dés femmes : nous 
ne sommes rien de plus que des 
objets électoraux que Ton tente 
de séduire ; de négocier ; et' de 
s'arracher, b Et de recommander , 
aux féministes d’annuler leur 
vote en inscrivant sur leur bulle- : 
On le mot « Femme *.- 
L'accusation parait sévère. Of- 
ficiellement, le parti québécois 
au pouvoir considère, que. la 


question des femmes relève d’une 
politique globale : c’est pourquoi 
«la » ministre d’Etat chargée 
de la condition féminine. Use 
Payette, s* est vu confier un zèle 
d’impulsion et de coordination 
au. plus haut niveau, et non la 
charge (Tune administration. En 
outre, dans divers ministères 
(affaires 'sociales, travail, éduca- 
tion),’ une responsable de la. 
condition féminine participe à 
l'élaboration de programmes et 
veille à leur réalisation. 

Mais le véritable pivot de l'ac- 
tion institutionnelle est le Conseil 
du statut de la femme, présidé 
par Claire Banenfant, une mili- 
tante, qui déclare ; « Le projet 
des femmes de ma génération, 
c’était l’oubli dé soi-même et les 
projets des enfants. Ce qui est 
nouveau, c’est qitü y a des 
femmes qui ont comme projet 
d’être. » On ne sait comment 
définir oe surp re n ant organisme 
qu’est le Conseil : émanation du 
gouvernement, ou interlocuteur 
privilégié' de" celui- ci ? Plon 
avancé du pouvoir en direction 
des femmes, ou porte-paroie du 
mouvement auprès des instances 
dirigeantes? 

Entièrement financé per le 
gouvernement, qui nomme tous 
ses membres, le Conseil emploie 


La moitié vivante 
de la terre 


Ce qu'elles veulent 


(2) « Editeur officiel du Québec». 
O) Michel Har, le D&zxrir. 8 mars 


Qu? revendiquent les fémi- 
nistes québécoises ? D’abord, dès 
moyens de lutte contre la vio- 
lence, notamment familiale. Au 
Canada, dans le cas du meurtre 
entre époux, 83 % des victimes 
sont les épouses ; au Québec, 
30 des requêtes en divorce se 
fondent sur la cruauté physique, 
grief rarement allégué par les 
maris. Changer la loi est indis- 
pensable. estime le Conseil du 
statut de la femme qui s’indi- 
gne : « La violence employée 
doit être teUe qu'elle met en 
danger la vie ou la santé de Vun 
des époux, ou rend probable un 
tel danger— Jusqu'à quand }aut-ü 
donc se laisser battre avant de 
pouvoir demander un divorce 
avec quelques chances de suc- 
cès ? » (1). Mais d’abord, il 

importe de faire largement 
connaître les ressources dispo- 
nibles : coordonnées des services 
(fc urgence sociale» qui offrent 
« dépannage » et « intervention 
en situation de crise», et qu’on 
peut appeler vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre ; on obtiendra 
ainsi, gratuitement, les c soins» 
d’un travailleur social, d'un psy- 
chologue. voire d’un psychiatre. 

Encore rares en Francs, les 
maisons d’accueil pour femmes 
battues ,ont environ vingt-cinq 
au Québec, tontes issues de l’ini- 
tiative d’associations, parfois 
religieuses, et de groupes de 
femmes. Elles offrent héberge- 
ment, consultation, solidarité, 
solutions concrètes en liaison 
avec les services sociaux Ainsi 
une femme qui refuse de rentrer 
au foyer sera prise en charge 
par le bureau local du bien-être 
au titre de « personne seule 
ayant perdu le soutien de son 
mari», et se verre allouer une 
aide (par exemple 411 dollars 
par semaine pour elle et un 
enfant), sans limitation de durée. 

Mais ces maisons, jalouses de 
leur autonomie et de leur fonc- 
tionnement collectif, dépendent 
étroitement du ministère des 
affaires sociales pour les sub- 
ventions qui les font vivre (aux- 
quelles s’ajoutent parfois des 
subventions fédérales et des 
dons). Récemment, les rapports 
se sont détériorés avec le minis- 
tre qui veut leur imposer de 
s’occuper k l’avenir des victimes 
du viol, lesquelles récla m an t un 
type d’aide tout différent. 


Le droit de la famille 




des travailleuses afin d'en faire 
ceux de tout le mouvement 
ouvrier. Les non - syndiquées 
(75% de la main-d’œuvre payée 
eu salure minimum) s'organisent 
dans une association au nom 
évocateur : Au. bas de l'échelle. 
Les femmes autochtones se mo- 
bilisent contre la .loi sur les 
Indiens en vertu de laquelle elles 
perdent leurs droits d'Indiennes 
lorsqu’elles' épousent un non- 
lndlen ; H n’est pas jusqu’aux 
féministes chrétiennes qui,- au 
sein du collectif l’ Autre parole, 
n’entreprennent d’élaborer une 
■ théologie de la libération 
Las femmes se sont donné 
de nombreux moyens d’expres- 
sion : maisons d’édition (Edi- 
tions de la Pleine Lune, du 
Remue-Méhage, du Septième 
Ciel), des journaux (Des rires 


Boucher. Les fées ont soit, qui 


» le droit à des conditions de 
travail non nocives et la dlnû- 
ntiüon des heures de travail 
pour tous, des avantages sociaux 
égaux » et condamne «route ten- 
tative pour créer des conditions 
de travail particulières pour les 
femmes pour leur, permettre de 
s'acquitter de leurs tâches fami- 
liales a T ménagères 

Pour donner {dus de force à 
leurs luttes, les travailleuses ont 
constitué un comité Inter-cen- 
trales de la condition féminine, 
qui fêta là journée Internationale 
des femmes le 'fl mars 1979 par 
une grande manifestation à Mont- 
réal ; la même année, la C.S.N. . 
et te: F.T.Q. convoquèrent les 
états généraux des travailleuses 
salariées québécoises et éta- 
blirent un pian d'action commun. 

<11 Confédération des syndicat» 
nationaux' (C£Jf.). Fédération 
du travaillera» du Québec 
(F.T.Q.) . Centrale de l'enseigne- 


La grande réforme législative 
en coure concerne le droit de la 
famille et plus particulièrement 
le statut juridique des f em me s . 
Le code civil du Bas-Canada de 
1806 s’inspirait étroitement de 
notre code Napoléon. H a subi 
quelques amendements : en 1964. 
le Québec a accordé 1a capacité 
civile aux femmes mariées et, en 
1969, réformé les régimes 
matrimoniaux, instituant comme 
régime légal la société d’acquêts 
(cependant peu usitée). Après 
plus de vingt ans de travaux. 
l’Office de révision du code civil 
a déposé, en 1978, un projet, et 
le Livre n — De la famûle — 
a été soumis au feu roulant de 
la critique lots d’une « commis- 
sion parlementaire» publique en 
1979. Convoqués par voie de 
presse à l’initiative du ministère 
de la justice, les organismes et 
personnes intéressés déposèrent 
des rapports quHs vinrent soute- 
nir devant la commission : bar- 
reau du Québec, chambre des 
notaire* Conseil du statut de la 
femme, nombreuses associations 
féminines, mais aussi c Centr- 
homne» (un groupe d’hommes), 
des particuliers « entendus \ titre 
personnel», etc. Pendant des 

semaines, les Journaux se firent 
l’écho des points de vue très 
divers qui s’exprimaient. Un véri- 
table débat démocratique autour 
(Tune réforme essentielle, avec 
1s participation directe de la 


Sensiblement amendé, ce pro- 
jet vient d'être adopté. Certains 
des droits qu’il reconnaît aux 
femmes se bornent à mettre en 
harmonie la loi avec les mœurs 
contemporaines et figurent déjà 
dans la législation française : 
ainsi, les dispositions selon les- 
quelles la femme mariée exerce 
ses droits civils sous son nom 
patronymique, les époux assurent 
ensemble la direction morale et 
matérielle de la famille et con- 
tribuent aux charges du mariage 
en proportion de leurs facultés 
respectives. 


la mère de transmettre «np iden- 
tité à son enfant, même légitime : 
tout enfant portera en effet, an 
choix de ses patents, le nom de 
son père ou de sa mère, ou les 
deux. D’autre part, le souci de 
reconnaître la valeur du travail 
effectué gratuitement par de 
nombreuses épouses au profit de 
leur mari agriculteur, commer- 
çant ou artisan a conduit â rédi- 
ger un article aux termes duquel 
le tribunal qui prononce le 
divorce peut ordonner â l’un des 
époux de verser à l’antre une 


certaine somme en compensation 
de l’accroissement que celui-ci a 
procuré à son actif. Des femmes, 
exploitées des années durant, 
vont donc enfin recevoir une 
forme de rémunération. Mais la 
portée de cette disposition n’est 
pas claire et la jurisprudence 
devra la préciser : les femmes au 
foyer pourront-elles s’en préva- 
loir pour voir rémunérer leur 
activité ménagère, oe qui entrai - 
■ nerait un bouleversement consi- 
dérable de leur condition? An 
bureau du code civil, on ne parait 
pas l’exclure dans le cas d’un 
régime de séparation de biens. 

Un autre aspect du projet de 
loi retient rattentton ; les pen- 
sions alimentaires entre époux, 
après divorce, seront en principe 
supprimées. Sauf cas particulier, 
le Juge déclarera éteint leur droit 
k se réclamer des aliments. S’il 
fixe cependant une pension, le 
juge tiendra compte des besoins 
et des ressources actuelles et po- 
tentielles de chacun, ainsi que 
« du temps nécessaire au créan- 
cier pour acquérir une autonomie 
suffisante a. Mesdames, on vous 
aidera provisoirement, mais pre- 
nez-vous en charge vous-mêmes-. 
Certaines associations françaises 
de pères divorcés apprendront 
avec surprise que cet article a 
été soutenu par les féministes, 
contre tes professionnels du 
monde judiciaire- 


La réforme du droit de la 
famille marque donc une étape 
importante pour les femmes. 

Cependant, sa mise en appli- 
cation suppose le règlement 
préalable de la question consti- 
tutionnelle, car certaines des 
matières traitées relèvent actuel- 
lement de la compétence fédérale. 

Mais le progrès ne se fait pas 
sans débat, ni sans douleur. Le 
Québec a longtemps été une pro- 
vince rurale, traditionnelle, fer- 
mement t c n n e en ma|n par 
l'Eglise, et dont le principal 
moyen de survie, dans l’ensemble 
anglophone nord-américain, de- 
meurait la fameuse c revanche 
des berceaux ». Aujourd’hui en- 
core, les forces conservatrices 
freinent le processus de libérali- 
sation et d’égalité. 

Cela explique-t-il la prudence 
du gouvernement, qui temporise 
dans certaine domaines, an motif 
qu’il faut laisser aux mentalités 
le temps d’évoluer ? Four de 
nombreuses féministes, la vérité 
est que le parti québécois au 
pouvoir cherche A se donner une 
Image de marque sans rapport 
avec son efficacité réelle. 

On ne saurait nier pourtant 
qu’Q existe an Québec ce qu’on 
ne trouve guère en France : 
une alliance de volonté politique 
et de moyens.. ■ 

(1) SmilB colas. Assemblée aatlo- 
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